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EXPLICATION 



DES CARTES ET DES PLANCHES 

Contenues dans i.b Toms troisisms. 

Planche Carte des Ifles de la SoàétL 

2. Ea ic de Matavai à Otahlti ; havre ^Ohamenmo k 
Ulutca : havre de Froharra à Huahcinc , 6c havre 
à*Oopoa à Uliàca* 

5. Carce de coûtes les Ifles. 

4. Vue de l'Ifle d'Huakeitu avec tlEwAmm no Tatm, 
ou Maifon de Dieu : petit Autel avec fes offiraades: 
arbre appellé Owharra , dont les Infulairei couvrent 
leurs maironSf 

^. Vue de riile ^USétea , avec une double pirogue , 
& un hangar ou les Infulaires retirent leurs bâti- 
Aiens de mer. 

€, Vue de Tint^rieur d*aae oiaifon dans Tlfle d'C/Zri^ 
teûf avec la rcpréfencation d*une Daofe accompa- 
gnée de la muii,que du pays. 

7. Carte de la NouvtUt^ Zélande, 

8. Vue d'un rocher troué dans la baie de Tolaga à 
la Nouvdie' Zélande* 
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9. Carte de' la rivière & de la baie de Mercure 
dans la Nouvelle^ Zélande \ de la Jbaie des Jfles U 

de la baie TolagOé , . 

la Village ford£ié,bâtt fur vn rocher percé, k Tola^ 
^ans la Nouvelle- Zélande, 

zi. Carte du détroit de CooA: dans la NouveHe^Z^ 
lande» 

12. Tète d'un habitant de la Nouvelle-Zélande f por- 
tant un peigne i tes cheveux , un ornement de pierre 

verte a lua oreille & un autre fait d os de poilloxi 
autour de Ton col« 

13. Coffre de la Nouvelle^ Zélande , avec un échan- 
tillon de la iculpture de ce pays. 

14. Brogue de guerre de la Nouvelle- Zélande , 
une vue du promontoire du Bord-du-toit. 

Armes , laaflties des habitans de la NpuveBt^ 

Zélande* 

xC, Carte de la NowfeUe' ùaUts mérûSùnaie on da 
côté oriental de la Nouvelle- Hollande, , 

17* Carte de l'entrée de la rivière Endeavour dans? la 
Nouvelk-GaUes méridionale & de la baie de BoUf 

nique, . , 
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RELATION 

D'UN VOYAGE 

FAIT AUTOUR DU MONDE, 

Dans les Années 17^9 > 1770 àC 1771, 

Par JACQUES C o o K y commandant le 
l^aijjeau du Roi / .Endeavour. 

- i r I I i » 

LIVRE IL 
CHAPITRE PREMIER. 

, Defcrîption de quelques Ijles fituécs dans le voifinagc 
i/'Otahiti. . Divers incidcns qui nous arrivèrent. 
SpeBacle Dramatique & plujîeurs particularités rcU' 
. iivcs aux Coutumfs & Mœurs des Habitans. 

Après nous ccre féparés de nos amis d*Otahiti , Ann. 1769. 
nous rin:ies peùces voiles avec de jolies brifes , un Juillet. 
Tome JJL A 
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Voyage 



== beau funs ; Ac Topia nous âk que quatre <Iet Ifles voi- 
fines ^ qu'il difiînguoît par les noms de Huaheine, Uûe- 
tea, Otaha ^ Bokbola f étaitnt k un ou deax joors de 
traverfée ^Otakiti $ il ajouta que nous y trouverions 
en grande abondance des cochons » des volailles , & 
d'autres rafralcbilTemens qui nous avoient un peu man« 
qué fur la fin de notre féjour dans fon Ifle; mais conw 
me nous avions découvert au Nord , Air les montagne» 
^Otahiti , une lÔe appellée Tketurca , je dirigeai d'a- 
bord ma route de ce côté , afin de la voir de plus près : 
clic gît au N. j O. k environ huit lieues de rcxtrémité 
feptcntrionale à^Otahiti , fur laquelle nous avions ob- 
lervé le pafTagc de Vénus , que nous nommâmes 
pour cela Pointe Vénus. Nous crouvanics que c'étoic 
une petite Ifle baiïe , & Tupia nous apprit qu'elle 
li*avoit point d*habicans fixes ; mais que fes compa- 
trio[es la vificoient par occafion , & y alloienc palTer 
quelquefois deux ou crois jours pour pêcher : nous ré- 
folûmes en conféquence de ne pas employer plus de 
tems à l'examiner , & d'aller rour de fuite vers Hua- 
heine & Ulietea , que l'Indien , notre compagnon de 
voyage , difoic être bien peuplées & auffî grandes 

Le 14 1 k fix heures du matin , fa partie la plus ùc^ 
cidentaîc à'Eimto ou de rifle à'York , nous reftoit au 
S. E. i- S. , & le milieu à'Ouihiti à l'E. | S. à midi ; 
nous avions le milieu de Tlfle à'Yopk k TE. \ S. £. 
T S, ; la baie de Port-Royal, dans Tlfle à^Otahitï , au 
S. 70 <* 4^' £. k mille de diftance ; dt aH S. S. O. 
une Ifie, appellée pat les naturels du pays Tapêâmik- 



* 



DU Capitaine Cook« | 

nao , que nous jugeâmes être Tlfie de Saundcrs : nous ■ 

i imcs aufTi cerre au N. O. x O. , & Tupia nous die que Ann. 1769. 
c'étoit Huaktiac, ^"^^ 

Li , nom eûmes du brouillard avec de petites brt* 
fes & des calmes , qui fe fuccédoienc par intervalles » 
de manière que nous ne pouvions pas voir terre : nous 
fîmes très'peu de chemin. Tupia demandoit fouvent un 
vent à Ton Dieu Tam, & il Ce vaotoit toujours du fuc- 
cès de les prières ; il fuivoitt il eft vrai» une méthode 
efficace pour réuflir » car il ne commenço|t jamais iês 
invocations à Tant , k moins qu*il ne vit une brife fi près 
qu'elle devoit néceflairemenc atteindre le vaifleau avant 
que (es oraifons fuilènt finies. 

Nous eûmes le feize une petite brife , & fur les Hukàitu 
huit heures du matin y étant tout près delà partie N.O* 
de riile Huaheine , nous fondâmes de nous ne trouvâ- 
mes point de fond , par quatre- vingt brafTes. Quel- 
ques pirogues fc détachèr^t bientôt de la côte ; mais 
les Indiens qu'elles portoient parurent eifirayés , juf- 
qu'à ce qu'ayant apperçu Tupia , ils s'approchèrent de 
nous. Le Roi de lîfle & fa femme étoient dans un» 
des inrogues qui s'avancèrent fur le côté du vaiflèan • 
leurs Majefiés & quelques autres Infulaires vinrent 
k bord t après que nous leur ^mes donné à plufieurt 
repriiês des afljirances d'amitié \ ils furent frappés d*a* 
bord cTétonnement , & tout ce qu'on leur mootroic 
leur cauiôit de la (urprife ; cependant ils ne firent point 
de queftions , & fembloient fatisfaits de ce que nous 
jugions à propos de leur montrer ; ils ne firent pas 
p^me des recherches fur les objcu de curiofité qu« 

Aij 
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4 Voyage 

■ I ' ■ paroiiToic devoir leur préfencer ùn bâtiment tel que 
Ann. 1769. notre Vaifleaa « £i nouveau & iî vaûe pour eux : ils fe 
fàmiliarifèrenc cependant avec nous. On me fit enten- 
dre ^ue le Roi s*appeiloit Orée , & il me propoik , com* 
me une marque d'amitié , de changer réciproquement 
de nom : 'fj confemis volontiers ; 6c pendant le reûe 
du tems que nous fûmes enfemble il prit le nom de 
Cooiec 9 car il prononçoit ainii Cooi^ » & moi celui 
SOréi* Nous trouvâmes que ces Infulaires reilèmblenc 
beaucoup aux Ouhitiens dans la figure » l'habillement » 
le langage & toutes les autres drconfiances » excepté > 
fi l'on peut en crou« Tupk, qu'ils ne font pas vo- 
leurs. • 

Après dîner nous mimes k l'ancre par x8 braiTes « 
bon fonds } & k Tabri de tous tes vents ^ dans un havre 
petit , mais excellent , fitué fur le côté occidental de 
rifle, & que les naturels du pays appellent Owhavre; 
immédiatement après j'allai à terre , accompagne de 
MM. Banks , Solander & Monkhoulc , de J. upia , du \io\ 
Cookcc y & quelques autres Iniulaires qui étoicnt à bord 
depuis le matin. Au moment que nous débarquâmes, 
Tupia le mit nud jufqu'à la ceinture, & pria M. Monk- 
houfc d'en faire autant ; il s^aiïîc enfuite devant un 
grand nombre de naturels du pays , qui étoient raf- 
femblcs dans une grande maifon ou hangar, (car là, 
ainfi qu'à Otahiti , une habitation eft compciée feule- 
ment d'un toît foutenu par des poteaux : ) & nous 
nous tînc^cs par derrière , ainfi qu'il nniis l'ordonna. 
Tupia commença alors une harangue ou prière , qui 
dura environ un quart-d'heurc > le Koi , qui ctoit placé 
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vis-à-vis lui , proféroit de tcms en tems quelques mots 

qui fembioienc être des formules de réponfe. Notre ^'^^9' 
Orateur , pendant le cours de cette harangue , offrit ''"'^^^ 
en préfem à leur Eatua ou Dieu , deux mouchoirs , 
une cravate de foie noire, quelques verroteries , deux 
pemes couffiss de plumes & des fruits de plane ; il re- 
çut en retour , pour notre Eatua y un cochon , quel» 
ques jeunes plantes & deux petites touffes de plumes^ 
qu'il £t porter à bord du vaîlfeau. Après ces cérémo- 
nies y que nous regardâmes comme la ratification d'un 
traité entre ces Infulaires & nous , on permit ii chacun 
d^allèr oik il lui plairoit ; & Tupia courut fur le champ 
dépofer fes offrandes dans Tun des Morais* 

Lr lendemsûn au matin, xy, nous allâmes k terre 
une féconde fois ; nous vifitâmes les collines , oà les 
prodttâions font exaâement les mêmes que celles 
d*OtMtt , excepté feulement que les roches de Par- 
gille paroiflênt y être brûlés. Les habitations font 
propres » & les hangars ^ où ils retirent leurs piro- 
gues» d*une grandeur remarquable. Nous en mefu- 
râmes un qui avoit cinquante pas de long^ dix de large 
ic vingt-quatre pieds de hauteur i le tout fbrmoit une 
vbute aiguë par le faite , comme celle de nos an- 
ciennes cathédrales, foutenue d'un côté par vingt- fix , 
&L de l'autre par trente piliers ou poteaux d'environ 
deux pieds de haut & d'un pied d'épaifTeur. Sur la 
plupart de ces poteaux on avoit fculpté groffîëremenc . 
des létes d'hommes 9c plafîenrs figures d'imagination y 
aflez reflêmblantes k celles que nous voyons quelque- 
fois imprimées avec des planches de bois au commca- 
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f^^^^ cernent & à la fin des vieux livres. Les arbres à pain 
^uiileï^ & les cocotiers croilTent en abondance dans les plai- 
nes ou terreins unis ; les endroics ccpcndjnt où il y 
a des marais d'eau falée âc des lacunes ne produifeoc 
ai TuQ ni Taucre. 



Nous allâmes encore à terre le 18 ; nous aurions 
voulu profiter de la compagnie de Tupia dans notre 
promenade 9 mats il écoit trop occupé avec Tes amis. 
Nous primes cependant fon valet qui s*appcIloit Tayeto, 
& M. Banks fe mit en route pour examiner de plus 
près un objet qui avoit auparavant fort excité fa ca« 
riofité : c'étoic une efpèce de coflre ou d'arche » donc 
le couvercle étoir coufu avec délicateflê & revâtu pro» 
prement de feuilles de palmiers; cette arche éuÀt paféc 
fur deux bâtons , & foutenue par de petites conlbies de 
bois très-bien travaillées. Les bâtons fembloienc (èrvir 
à tranfporter Tarche d'un endroit à Tautre i à la ma- 
nière de nos cbaifes k porteurs. Il y avoit à l'un des 
bouts un trou quarré , & au milieu du quarré un an- 
neau qui touchoit les cdtés en quatre points , &. lail^ 
(bit les angles ouverts » ce qui fbrmoic un trou rond 
dans un quarré. La première fois que M. Banks vit 
ce cofTre , l'ouverture de Textrémité étoit bouchée avec 
un morceau d'étoffe , à laquelle il ne voulut pas 
toucher : probablement il rcukrmoic alors quelque 
cliofe i mais il trouva la féconde fois que IVîofFe 
étoit enlevée, & en examinant l'intérieur, il le trouva 
viiidc. La relTemblance générale de ce coiFre avec 
l'Arche d'Alliance parmi les Juifs cft remarquable ; 
mais ce qui eii encore plus iiaguiiçr « c'eli que iorfr 
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que nous en demandâmes le nom au valet de Tupia , 
il nous dit qtî*il s'appelloit Ewharcc no Eatua ( la 
maifon de Duu ) ; il ne put pas nous expliquer autre- 
ment fa lignification «Se fon ufage. Nous avions com- 
mencé une efpcce de commerce avec les naturels du 
pays, mais les échanges fc faifojciu lentement, lorfque 
nous offrions quelque chofe pour prix de leurs mar- 
chandifes, aucun d'eux ne vouloir !e prendre lur fon 
propre jugement; il raflcmbloïc pour cela les opinions 
de vingt ou trente de fes compatriotes , ce qui faifoit 
perdre beaucoup de tems. Nous achetâmes pourtant 
ofiM cochoQS » & nous eilayâmes le ieDdémaio de 
aous en procurer, un grand nombre. 

Le jour fui vaut, 19, nous portâmes \ terre, pouf 
moyens aéchange , quelques petites haches que nous 
jugeâmeè devoir être des meubles fort utiles & fort 
rares dans une Ifle, qu'aucun Européen n'a voit encore 
vifitée ; & comme nous nous propoiions de mettre 
à la voile dans Paprès-midi , le Roi Orée &: plufieurft 
autres Infulaires vinrent à bord pour nous faire leurs 
adieux. Je donnai au Roi upe petite planche d*étain^ 
(ur laquene itok gravée cette infcriptîon. nEmdeavourf 
» Vaiflèau de Sa. Majefté Britannique y Lieutedant 
«Cook» Juillet jj6^9 Httahéine ». Je Ira donnai 
auifi quelques médailles ou jetions relTemblans à la 
monnoîe d'Angleterre » frappée en 17^1 , & d'antres 
préièfis ^ il me protait qti'îl conferveroîc le tout foip 
gneuiêaaent , fur - tout la planche d*écain. Je crus que 
ce monàmcot feroit' aulfi durable pour atteftèr notre 
premiero découverte de i'Ifle , qu'aucun de «eux que 
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8 Voyage 

' nous avions laifTc dans les autres Ifles ; & après que 

Ann. 1765). nous eûmes quitté nos hôtes bien latisfaits & bien 

contens , nous fîmes voile fur les deux heures & demie 

après-midi* 

L*Ists Huaheîttc ou Huahent eft fituëe au 1^*^43^ 
de laàrade S. , & au 150 52' de loogînide O. de 
Greenirich \ elle eft éloignée d^Otahici d'environ trente 
& une lieues au N. 58. O. ; elle a à - peu - près fept 
lieues de circonférence. Sa furface eft inégale & rem- 
plie de collines , elle a un port sûr conitnudc. Le 
havre, appcUé par les naturels du pays Owallo ou 
OwharrCf gît fur le côté occidental au - deïïbus de la 
haute terre la plus feptentrionale , & en-dedans de la 
pointe Nord du récif qui borde ce côté de Tlfle. On 
trouve dans le récif deux anles ou coupures éloignées 
Tune de l'autre d'environ un mille & demi , par où 
Ton peut entrer : la coupure la plus méridionale efl: la 
plus large, &: Ton rencontre au côté du $ud une .trjès« 
petite Zile .de fable. 

Les produdions (êmUent mûrir un mois plutôt à 
JJuhakeinc qu'à Otahiti , car nous y trouvâmes les 
noix de coco déjà pleines , & quelques firuits à paia 
de Tannée, prêts à manger. En mêlant les noix de cocos 
avec des ignames , les habitans compofent une nou^ 
riture qu'ils appellent Poe^Ws réduifent en poudre ces 
deux f ruirs, & aprcs les avoir broyés enfemble , ils les 
rntcccnt dans une auge avec des pierres chaudes , & ils 
en font une efpèce de boudin huileux , que nos gens 
trouvoient très -bon , fur- tout lorfqu'il étoit grillé. 
Bmks ne renconjtra à HuahciM qu!onze ou douze 

nouvelles 
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nouvelles pknces ; mais il obferva quelques infedes Hc 
une efpèce de fcorpion qu'il n'avoit pas encore vus. 

Ces Infulaires fembient être plus vigoureux, & 
cl'une ftacure plus grande que ceux d'Otafùti : M. Banks 
en mefura un qui avoir Hx pieds trois pouces 6c demi 
de hauteur ; cependant ils font iî parc fit ux qu^il ne pue 
pas les engager à monter avec lui iur les colline»; ils 
difoîent que la fatigue les tueroic s'ils entreprenoicnt 
cette courfe. Les femmes font très-jolies , &c en géné- 
ral nous les trouvâmes plus belles que celles d^O/a- 
kki, quoique nous n*en ayons vu aucune en particulier 
qui égalât en beauté quelques Otahicienncs. Les deu^ 
(èxes font moins timides éc moins curieux que les In<* 
' diens de Tlfle que nous venions de quitter. Nous avons 
déjà dit que lorfqu*ils vinrent à bord du VailTeau , ils 
ne firenc ni queftions ni recherches ; & quand nous 
tirions nos armes k (eu ils étoient effrayés , il efi vrai , 
mais ils ne totnbolent pas par terre de crainte , com- 
me firent tous les Otahitiens , lorfque nous allâmes 
pour la première fois parmi eux avec des fûfils. On 
pourroit fiicilement donner d*autres raifons de cette 
di^hrence le peuple à^Huaheine n*avoit pas vu le 
Vauphia comme celui ^Otahià ,* l'explofion d*un ca- 
non ou d*un (ufil excitoit dans le fécond l*idée d^une 
deftruâion fiibite j dt Tautre qui n*en avoit jamais 
éprouvé les etifets , ne regardoit ces inArumens comme' 
terribles que par le (on qu*ils produifoient. 

Pendant que nous étions h terre, nous trouvâmes 
que Tupia avoit donne à ces înfuîaircs un éloge qu ils 
ne méritent pas » en difaot qu*iis a*étoient point vo- 

Tomc IIL . B 
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- leurs. Nous en furprîmcs un en flagrant- dclit : lorC- 

Ann. \76<). qu'il fut faift par ]es cheveux , fcs compatriotes , au ]iea 
' ^ de s'enfuir comme auroient faic les Ocahicieas> fe raf- 
femblèreot autour du filou , & demandèrent en quoi il 
nous avoic infulcés : il ne ^ut pas chercher dans leur 
courage naturel la raifon de ce faic; Texpérience ne leur 
avoic point encore appris les fuites du reflencimenc 
des Européens , & les Otahitiens au contraire avotenc 
dans pluâeurs cas payé ces fautes de leur vie : nous 
devons cependant convenir à leur honneur , que lorf» 
.qu*ils fûrehc ce qui écoit arrivé , ils dérapprouvèrenc 
hautemenc l'aâion du voleur , & le condamnèrenc à 
une baftooade qu'il fubit fur le champ. 

UlUtig. Nous fîmes voile eofuîte pour Tlfle à'UÎUteaf qui 
gît au S. O. ^ O. , à environ fcpc ou huit lieues ^Hua- 
hcinc ; & à fix heures & demie du foir nous étions k 
trois lieues du rivage , fur la côrc orientale. Nous lou- 
voyâmes toute la nuit , & à la pointe du jour du len- 
demain lo , nous gouvernâmes vers la côte ; nous ap- 
portâmes bientôt après une ouverture dans le récif ^ 
qui eft fitué devant Tlfle , & Tupia nous dit qu*il y 
avoit en dedans un bon havre : je ne le crus pourtant 
pas fur fa parole > mais j'envoyai le maître dans la 
pinafTe pour l'examiner ; il fit dans peu fignal au Vaif- 
feau de le fuivre » en confluence nous entrâmes dans 
k havre , & nous mîmes à l'ancre par vingt^deux 
braifes i fond mou. 

Les Naturels du pays nous abordèrent bientôt fur 
deux pirogues , dont chacune portoic une femme Ôc un 
cochon : nous crûmes que les Inluiaires vouloient nous 
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donner des marques de confiance , en envoyant ces _ 
deux femmes, de qoe les cochons nous écoient appor- AKN.1769. 
tés en préfent. Nous reçûmes les uns de les autres 
d'une manière reconnoiflkntc , &c nous donnâmes à 
chacune des femmes un clou de fiche & quelques co- 
lifichets , dont elles furent très-fatlsfatccs. Tupia qui 
cémoignoit toujours beaucoup de crainte des habitans 
de Bolahoîa , nous apprit qu'ils avoient conquis cette 
Ifle , de que fi nous y reliions ils viendroiem certai- 
nement le lendemain nous combattre : nous réfolûmes 
en conféquence d*aUer k terre fans délai > tandis qu*il 
Êtifoit encore jour. 

Je débarquai, accompagné de MM. Banks de Solan- 

der 9 de quelques-uns de nos Officiers de de Tupia \ 
IX nous introduifit , en répétant les mêmes cérémonies 
qu*i[ avoic déjà faites à Huahttne : j'arborai enfuite pa- 
villon Anglois , Ôc je pris pofleflion > au nom de Sa 
Majefté Britannique , de cette Ifle de des trois voifi- 
nes , Huaheine , Otaha de Bolahoîa , que nous apper- - 
cevions ; après quoi nous f!mes une promenade au 
grand Morai , appellé Tapodeboatea. Nous le trouvâ- 
mes très-différent de ceux d*Otahiti ; il nYtoit com- 
posé que de quatre murailles d'environ huit pieds de 
haut, & cjl: pierres de corail, JoiiL queU^ues - unes 
ccoieiu rjcs-giaudcs : il comprenoit un cTpace d'en- 
viron vi£igt-cinq verges quarrees , qui étoic rempli de 
petites pierres : on avoic creiîe fur le fonuiKC du Mo- 
rai plufieurs planches fculptces dans toute leur lon- 
gueur. Nous rencontrâmes à peu de diflance un autel , 
ou Ewhatta^ fur lequel nou$ vîmes la dernière otlraudc 

Bij 
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ou facrîficc , un cochon d'environ quatre-vingt livres , 
^îuiilttf^' qui avoit été offert tout entier &: très-bien rôti; il y 
avoi[ zuiii quatre ou cinq Ewliarrc- no - Liiriui ^ ou 
Aiaifons de Dieu , garnies de leurs bâtons c^c n anf- 
port , & fcmbfables à ct:llcs que nous avions vuei à 
Huahcine. M. Banks mit la main dans un de ces cof- 
fres , pour en examiner l'intérieur ; il y trouva quel- 
que chofe d'environ cinq pieds de long & d'un pied 
dV'paifTeur , enveloppé dans des nôtres. Ses doigts Te 
IraycTenc un pafiagc â travers plufieurs de ces nattes; 
mais enfin il en rencontra une qui ctoit faite de fibres 
de cocotiers , fi bien treflées enfemble qu'il ne put pas 
la déchirer j ce qui le força d'abandonner fon entrepri- 
fe , d'autant plus que les Infulaites étoient fort ofFen- 
fés de ce qu*il avoie déjà fait. Nous allâmes de-la à 
une grande maifoa qui n'en étoit pas beaucoup éloi- 
gné ; parmi des rouleaux d'étoffe & plufieurs autres 
chofes , nous y vîmes le modèle d'une pirogue d'envi- 
ron trois pieds de long » auquel huit mâchçires d'hom- 
mes étoient attachées : nous avons déjà remarqué qu'ils 
emportent ces oflèmens pour trophées, de guerre , 
comme les Indiens de TAmérique Septentrionale fe 
parent de 4a chevelure de leurs ennemis. Tupia nous 
. aiTura que c'étoient des mâchoires des habitancs ^U-* 
fietea ; fi fon rapport eft vrai , les Infulaires les avoient 
f eut- être fufpendues avec le modèle d'une pirogue, 
comme le fymbo^ d'une invafion formée par les Sau* 
vages guerriers de Bolaboîa y & comme un monument 
de leur conquête. 

^-La nuit sappiotlioit alors, mais MM. Banks & 
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Soîander concinuèrcnr leur promenade le long de la !5SÏ!SS 
côte ; (Se ils appcrçiircnc bientôt un autre Ewharrc-no- ^ ' 
Eatua j ôc une eipcce de figuier pareil k celui que M. * 
Grcen avoir vu à Otahiti , & dont le tronc ou plutôt 
raiicmbiage des racines avoit quarante-deux pas de 
circonférence. 

. Ls ai , après avoir dépêché le maitre dans la gran* 
de chaloupe, pour examiner la côte de la partie mé- 
ridionale de rifle, & un des eoBtre-maUres ^ans Tef- 
quif , pour fonder le havre où le vaiilèau éroic k l'an- 
cre , je ni*embarquai dans la pi^aflè , afin de lever 
le plan de la partie de Tlfle qui efl au Nord. M. 
Banks & nos Officiers allèrent encore à terre , com- 
mercèrent avec les ïnfulaires , & examinèrent les pro- 
du^lioris & les curiofîtés 'du pays ; ils Ji'obki\ ci cnc 
pourtant rien de remarquable, fi Ton en excepte cjucl- 
qucs mâchoires humaines, qui les coiivaini^uirtni alors 
que Tupia avoit dit la vtintc. 

CoMMB nous-eûmes le 22 & le 23 des vents forts 
& un tems brutneux , je crus qu*ii étoic dangereux de 
mettre en mer ; mais , quoique le vent fût toujours va- 
riable le 14 , j'appareillai en gouvernant au Nord de 
l'intérieur du véàSf pour tenter de déboucher par une 
ouverture plus large que celle qui m'avoit fervi d'en- 
trée. Je me trouvai bientôt dans le danger le plus prcH 
chain de brifer fur les rochers : le maître , à qui j'àvois 
ordonné de fonder continuellement i me cjria tout-k- 
coup 4 » deux braflès* » Cet avis ni*aUarma : quoi- 
que le vaiflèau tirât au moins quatorze pieds d'eau » 
ik. qu il fût par conféquenc impoifible que le banc 
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annoncé fuL uu-tlcllous de la quille, il falloit 
Ann. 1769. cepL'iidaiu ou que !e maître le fût trompé , ou que le 
bâcimcnt longeât les borcîs de quelques rochers |dc co- 
rail y donc plufieurs dan^ le voiiinage de ces llles fooc 
auiTi efcarpés que des murailles. 

* 

Cette baie eft appellée par les Naturels du pays 
Oopoa , 6c prife dans toute, fon étendue , elle pour* 
roic contenir la plus nombreufe flotte; elle comprend 
prefque toute la longueur du côté oriencal Tlfle » 
& elle eft à l'abri de la mer par un récif de rochers do 
corail. L'ouverture la plus méridionale de ce récif, ou 
le canal du havre par où nous encrâmes , a' un peu 
plus d*une encablure de largeur ; elle gic à la hauteur 
de la pointe la plus orientale de l*Ifle : il efl facile de 
la rccoiinoitre , au moyen d'niic aucrc pcLiCv lik-, cou- 
verte de bois, appcllée Ouiùya par les In{ulaires,& 
fituée un peu au S. E. du canal. A trois ou quatre 
milles au N. O. de cette Ifle , on trouve deux autres 
Iflots appellés Opururu & Tarnou , qui font dans la 
même diredion que le récif dont ils font partie. L'au- 
tre canal du havre , par lequel je débouchai , & qui a 
plus d'un quart de mille de large , fe rencontre entre 
ces Iflots. Il y a d'autres petites Iflcs plus au N. O. , 
& l'on m*a dit qu'on trouvoic près de celles-ci une 
troifîème encrée dans le havre i mais je ne iàis.ce fait 
que par oui-dire. 

Les fruits du plane , les noix de coco , les igna- 
mes , les cochons Ôc les volailles , font les principaux 
rafraîchifTemens qu'on peut fe procurer dans cette par- 
lie de rifle ; les cochons & les volailles y font pour- 
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tant rares , ôc le canton où nous en vîmes n*eft ni fi peu- — 
plé, ni auffi riche en produâtons ^u'Orahiti ou même ^ 
f^Huahebu, On peut encore y faire de Teau & da 
bois y mais il eft difficile d'arriver à i'aiguade. 

Nous n'avions jufqu'alors reçu aucune attaque des 
farouches habicans de Bolaboia , que , malgré les 
craintes de Tupia , nous étions réfolus de vifiter. Sur 
les quatre heures de Taprès-midi du %^ , nous étions à 
nne lieue ê^Otaha , qui nous reçoit au N. 77 O. ; il 
y a deux Iflots appcllés Toahoutu &c Jf^hennuaia , au 
Nord âc.fur la côte orientale de Textrémité Sud de 
cette lile. Tupia nous dit qu'entre ces deux Iflots on 
trouve un canal qui conduit dans un très-bon havre j 
ittué en dedans du récif 9 & les apparences confir- 
moîént fon rapport. 

Comme je découvris ce large canal entre Otaha & 
Bolaboia , je me décidai k prendre cette entrée , plu- 
tôt que de courir au Nord de toutes les Iflcs , mais 
nous avions le vent debout 9 & je ne fis point de 
chemin. 

Le 2^ , entre cinq 6c fix heures du foir , comme 
je gouvernois au Nord , je découvris une petite Ifle 
bafl'e qui gît N. ■} N. O. , ou N. N. O. à quatre ou 
cinq lieues de Bolaboia. Tupia nous dit qu'elle s'ap- 
pelloit Tubaï ; qu'elle ne produit que des noix de co- 
cos ; que trois Familles forment tous fcs habitans , & 
que les Infulaires des Ifles voifines vont la vifiter 
quelquefois pour pocher du poiflbn fur la côte, où il 
fc trouve en grande abondance. 
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■ Li X7, à midi, le pic de Bolabola nous reftoîe an 

An^* I -«^9 N. 1^ O. , & l'extrémité fepcencrionale à^Otaha au N. 
juiikc. ^ environ trois lieues. Le veot nous fut encore 

contraire pendant toute cette journée & la nuit fui- 
vante. Le ^8 9 fur les fix heures du matin, nous étions 
près de l'entrée du havre fitué fur la cote orientale 
Otût> éiOtakit 9 & donc nous venons de parler. Trouvant 
qu on pouvoit l'examiner fans perdre de tems » j'en^ 
voyai le Maître dans la chaloupe aveç ordre de le 
fonder; je lui enjoignis en outre., fi le vent ne nous 
devenott pas favorable , de débarquer dans Tlfle , & 
d'acheter des Naturels du pays tous les rafraichiflè- 
mens qu'il pourroic fe procurer.' MM. Banks & So- 
ie nder s'embarquèrent avec le Maître , ils abordèrent 
fur la côte , & achetèrent avant la nuit trois cochons , 
vingt & une volailles , & autant d'ignames & de fruits 
du plane que la chaloupe en pouvoit contenir. Les 
fruTL'^ du plane noui. ctoicnc encore plui ut:Ics cjuc le 
pure ; on les fit bouillir , & ils fervireçjt de pain à. 
l'équipage ; ce mets fut d'autant plus agréable à nos 
gens , que notre bifcuit ccoit rempli de vers , & qu'à 
chaque bouchée ils avaloient plus de vingt de ces ani- 
maux, dont chacun avoir un goût aufli piquant que de 
la moutarde. L'Ille paroilToit être plus liérilc qu'C///<;- 
tea j mais les productions font les mcmcs. Les Infu- 
laircs rcircmbloicnt exaclcment h ceux que nous avons 
vus dans les autres Ifles ; ils n'étoient pas eu grand 
nombre , mais quelque part qu'allât la chaloupe, ils 
fe raiIem))ioient toujours auprès de nos gens &: leur 
apportoient tout ce qu'ils avpient à vendre : d'après ce 
que leur dit Tupia , ils nous rendirent les mêmes 
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honneurs qu'ils rendent à leurs propres Rois^ c'eft-à- ^- 
dîre , qu'ils fe découvrirent les épaules & enveloppé- '7<»9. 
renc leurs vêcemeps. autour de la poitrine; & , aba. 
qu*aucun de Içurs compatriotes ne manquât à cette, 
c^rëmonie^ ils envoyèrent en avant un homme qui ap-* . 
pelloît chaque Infutaire qn*il rencontroit» & lui difoit 
qui ^coient ces étrangers de ce qu'il aveit à £ùte. 

Sur ces entrefaites, je louvoyai en attendant le 
retour de la chaloupe ; fur les cinq heures & demie , 
comme je ne l'appcrcevois pas , je tirai un coup de 
canon ^ & après qu'il fut nuit, je fis allumer un fanaL 
A huit heures & demie nous enrcndinics l'cxplofioni 
d'un fuHl ; j*y répondis par un coup de canon , 6c 
bientôt après la cl^aloupe revint h bord. Le Maître 
me rapporta que !c havre étoit sûr ôc commode, qu'il 
y avoit un bon moutlla|;e de 16 à 25 braûes , exce|.« 
lent fond. 

jyts que la chaloupe fût remontée dans le val^ 
feau, je fis voile au Nord , & le 29 , à huit heures du 
matin » nous nous trouvâmes près de la côte au-def^ 
fous du pic de Bohèola, qui eft haut £c efcarpé. Comr 
me riHe eft inabordable de ce coté , ' & que nous vî- 
mes qu'il étqtt impodible de la doubler , nous virâmes 
de bord & cherchâmes une autre entrée ; nous virâmes 
une féconde fois , & après avoir- répété fouvcnt la, 
même manœuvre , nous ne pûmes pas dcpafl'cr l'ex- 
trémité méridionale de Bolahola avant minuit. Le 
lendemain , h huit heures du luaun , nous dccouvrî- 
uics une Klc qui nous rclloit au N. O. a envi- 
ton huiL lieues j nous aviuas en mcme-cenis le pic de 
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^ Bolaàùla au N. f £• à trois ou quatre lieues. Tupia 

^Juiilet^^* "^"^ spp^t 9ue cette lile s'appelle Maunia , qu'elle 
MrnitL ^ pecice» etiviroonée par-tout d'un récif; qu'il n'y a 
aucun havre qui poifle fervir de mouillage; qu'elle eft 
inhabitée I & que Tes produdions font les mêmes que 
celtes des Ifles voifines. On peut appercevotr à dix 
lieues de diftance une montagne haute & ronde qui 
s'élève au milieu de MuirtM, 

Tandis que nous étions k la hauteur de Bcïûhola^ 
nous vîmes peu d'Indiens fur la côte , & Tupia nous 
dit que la plupart des habitans étoient allés à UlUua. 
• Nous nous trouvâmes dans l'après-midi , le long de 

l'extrémité méridionale à*UHctea & au vent de quel- 
ques havres, fitués fur la côte occidentale de cette 
Jllc. Quoioue noub tiiflioiii diija alUs a terre fur l'autre 
côté de riflc , )c voulus mettre à l'ancre «ians un de 
ces havres , afin d'étanchcr une voie d'eau que nous 
avions dans la fainte-barbe , & donner plus de left à 
notre vaifTeau qui ctoic trop léger pour porter des voi- 
les fur le vent. Comme le vent nous étoit direftcment 
contraire , nous fûmes contraints de bmilmcr ; & 
AoAtt '^^ trois heures de l'après-midi, du premier Août, 

nous jcttâmes l'ancre par 14 brafies , à l'cncrce du 
canal qui conduit dans le havre; mais une marée très- 
forte nous empêcha de réparer le bâtiment. J'ordonnai 
qu'on portât en avant Tancre de toue , afin de nous 
faire remorquer dans le havre ; mais , malgré tous nos 
efforts, nous ne pûmes pas détacher l'ancre d*affi>ur* 
che. Nous fûmes donc obligés de relier dans cet état 
toute la nuit ^ & le lendemain ^ a « au retour de la 
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marée» les flots ayant foulcvé le vailTcatt au-deifus de fon ^ 
ancre qui'fe décacha de lui-même» nous le fîmes toiier ^^^'J^^ 
&cilemenc dans un bon mouillage , nous L*amarrâ- 
xnes par 28 brafles » fond de fable. Sur ces entrefaites 
pluHeurs des naturels du pays s'approchèrent de nous 
avec des cochons , des volailles âc des fruits du plane 
qu'ils échangèrent k très-bas prix. 

Dès que le vaifTeau fut en sûreté , j'allai chercher 
à terre un lieu convenable pour y faire du left &. de 
l'eau j Se j*eus bientôt trouvé l'un Ôl l'autre. 

MM. Banks 6c Solander pafsèreat cette journée k 
terre, & ils furent fort contents des Naturels du pays qui 
fembloient tous les craindre & les refpeâeri & avoir 
cependant pour eux la plus grande confiance» les In<- 
fulaires fe comportoient comme s'ils euflènt fenti que 
ces deux étrangers avoient en m6me-tems les moyeoa 
do leur caufer du mal & Tintention de n'en pas faire 
nfàge. Les hommes » les femmes & les enfiins fe rafr- 
fembloient autour d'eux » & les fuivoient par-tout où ils 
alloient. Loin que peribnne leur fit des mal-honnêtetés , 
lorfqu*iIs rencontroient dans leur chemin des mares 
d'eau ou de boue ; ces Indiens fe difputoiem à qui 
les porteroit fur leur dos. On les conduifit dans les 
maiïbns des principaux perfonnages , & ils furent 
reçus d'une manière tout-k-fait nouvelle ; le peuple 
qui les fuivoit, couroit en avant dès qu'ils approchoienc 
de l'habitation, en lailTant cependant une cfpace (uf- 
fifant pour leur p.iiragc. Ouand jU cnuoient, ils rrou- 
voient les Indiens qui Icj avoient prcccdés , ràugcs cii 
haie de chaque c6ic d uue longue nactc étendue fur la 
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terre, & fur rcxtrcmitc de laquelle dcoit affife la fa- 
^^769, niijje ; ils rencontrèrent dans la première mailon qu ils 
vi filèrent des petites filles & des jeunes garçons ha- 
billés avec la plus grande propreté, & qui redoienc 
à leur place, en attendant que nos étrangers s*ap- 
procliafl'ent deux êc leur donoafiènc quelque chofe. 
MM. Banks & Solander curent bien du plaifir à leur 
làire des préfens , car ils n^avoient jamais vu des en- 
fans plus jolis & mieux vêtus. L'un d*ettx étoit une 
petite fille d'environ fix ans ; elle avoit une efpèce de 
robe rouge » & autour de fa téte une grande quantité 
de cheveux treflîâ, ornement qu'ils appellent ïamoUf 
& qu'ils eftîmenc plus que tout le refte de ce qu'ib 
'j»ofledent : elle étoit affife au bout d'une natte de 
trente pieds de long fur laquelle aucun des fpeftateurs, 
'malgré la grande foule 9 n'ofoit mettre le pied , elle 
s'appuyoit fur le bras d'une femme d'environ trente 
ans, d'une figure agréable, & qui étoit probablement 
fa nourrice nos Meflieurs allèrent à elle ; dès qu'ils 
en furent près , ils lui offi-irent quelques verroteries , 
ôc elle tendit la main pour les recevoir , avec autant 
de grâce qu'auroic pu le faire la femme la mieux 
élevée d'Europe. 

Les Infulaires lurent fi clianiKs des préfens qu'on 
avoic faits à ces pcdtcs filles , qu'ils Icmbloient um- 
qucment occupés k obliger de quelque manière MM. 
Banks & Solander , lorfqu'ils s'en revinrent. En paf- 
fant dans une mailon , le Maître à qui elle appar- 
tenoit, voulut leur donner le divertilicmenc d'une danfe 
difii^reme de toutes celles que nous avions vues ailleurs. 
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Elle fut eyëcurée par-iin lioînnie; qui mit fur fa tcte - —i l 
UDé 'efpèté de grand panier cylindrique d*olîcr , d'envi- 
'ton quatre pieds de long & de huit- pouces de diamè*- 
tre; garni de plumes placées perpendiculairement, 0c 
donc les fommecs étoiènt courbés en avant ; il y avoic 
tout fitttcjur une garniture de 'dents de goulus & dé 
queues d*oireaux7du-troptque : dès que Tlndi^en fut 
paré de cet ornement i appellé fF'how, il commença 
à danfer en le remuant lentement i & tournant 1& 
téte à plulteurs réprifés , de manière que le haut de (bà 
chapeau d*ofîer décrivoitun cercle^ quelquefois ûn pi- 
rouettant il s^approchoit brufquement du vifage des 
fpeûatèurs , ce qui les fkifoit treâaillîr & reculer : cette 
farce amufoit beaucoup les Infulairës ; ils poufibiênt d6 
grands éclats de rire, fur-touc iorfqtte le danfeur feignoîc 
de vouloir donner un coup de panier à un des étrangers. 

Le 3 , nous primes une route oppofêe k celle qo*a« 
voient fuivîe la veille MM. Banks & Solander , nous 
allâmes le long de la côte au Nord , dans le defîeia 
d'acheter des provilîonsj nous trouvâmes que les Na- 
turels du pays nous les vendoient h plus bas prix dans 
k'jts m;n(ons qu'au maiLhc. Pcrulanc notre prome- 
nade, nous rencontraiiics nue [roupc Je danlcurs qui 
nous ritinrcDt pendant deux heures &c nous firent beau- 
coup de plaifir. Il y avoit deux danfculcs, flx hommes 
& trois tambours j Tupia nous apprit que quelques- 
uns des principaux perlonnages de 1 Ifle étoicnt de ce 
nombre , qu'ils couroicnt de place en place, mais qu'ils 
ne recevoienr point de falaire des fpcclateurs, comme 
les danièurs ambulans ^*Otahuu Les iêounes porcoienc 



Digitized by Google 



11 



Voyage 



■ fur leurs tctcs une grande quantité de Tatnou ou che- 
.1765. yeux crcd'és, ornes en plufieurs endroits de fleurs de 
jafmin du Cap , & arrangés avec tant de goût que cette 
coëfïure étoic crcs-clégante ; elles avoicnc le col , les 
épaules & les bras nuds , la gorge etoic audi décou- 
verre jufqu'k la hauteur de l aiffelle , & revêruc au- 
dcllous d'une étoffe noire qui leur Icrroit le corps. Elles 
avoient placé de chaque côté de la poitrine près du bras 
un petit plumet noir, reflemblaoc aux bouquets de nos 
femmes. £iles avoienc en outre fur les hanches un 
vêtement plifTé qui fe relevoic fur le ventre & recom-* 
boit par le bas en grand jupon quicachoit enticremenc 
leurs pieds, qu*elles remuoient avec autant de dextérité 
que nos danfeurs d*Opéra. Les plis au - deflîis de U 
ceinture étoient alteroativemenc bruns de blancs > de 
ceux du jupon tout, blancs. 

Dahs cet équipage I elles s'avancs&renc de côt^ en 
fàifant des pas mefurés , très- bien d'accord avec les 
tambours » qui battoient avec beaucoup de fi>rce & de 
vltciTe. Bientôt après, elles (émirent à remuer les han- 
ches , en donnant à leur habillement un mouvement 
irès-vif. Elles continuèrent les mêmes mouvemens 
pendant toute la danfe , quoique le corps prît di^rcn*- 
tes attitudes. Elles fe tenoient tantdr debout ou affilés 9 
& s*appuyoient quelquefois fur leurs genoux ou leurs 
coudi-Sj elles remuoient en mêmc-tems les doigts avec 
une pronipuiiîdc qu'il eft prefque impofTible d'imagi- 
ner. Il faut pourtant convenir que l'iiabilctc des dan- 
feufes & le plaifir que goûtèrent les fpeclateurs, pro- 
veiioient grande partie de la lubriçité de leurs poilu» 
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res & de leurs gefles , qui furpaflbit tout ce que 
nous pouvons dire* 

L*UNE de ces fîiies avoir un pendant d'oreilles de 
trois perles, donc l'une écoic très-groflè, mais fi cerne 
qu*elle écoit de peu de valeur. Les deux autres étotent 
de la grodêur d'un pois d*une grandeur moyenne. 
Celles-ci ëtoient d*unc bonne couleur & d'une belle* 
forme , quoiqu'on les eû( gâtées en les perçant. M. 
Banks vouloic les acheter , il offrit à la fille de lui 
en donner tout ce qu'elle demanderoit » mais elle ne 
confentic jamais à les vendre. 11 réitàra inuiilement 
fes inftances en lui préfentant la valeur de quatre 
cochons. Ces Infulaires attachent k leurs perles une 
valeur peu-près ^gale k celte qu'elles ont parmi 
nous , fi l'on en excepte celles qui ne font pas trouées. 

Entre les dan fes des ièmmes , les hommes cxé- 
cutoient une efpècc de farce dramatique où il j avoic 
du dialogue & des danfes ; mais nous ne connoîflîons 
pas aiTea leur Langue ponr entendre quel en étoic k 
fujet. 

Le 4, quelques-uns de nos Officiers virent un fpcc* 
tacle plus régulier & partagé en quatre 2&cs. Tupia 
nous avoir die fouvciu qu'il étoit maître autrefois de 
piuiieurs grandes policllions dans cette Ifle , que les ha- 
bitans de Bolabola lui avoient enlevées ■, il nous les mon- 
tra alors le lonô; de la baie où le vailleau écoic à l'an- 
cre. Lorlque nous allâmes à terre, les Naturels du 
pays confirmèrent ce qu'il avoit afluré, ils nous firent 
voir plufieurs diftriâs ou ïF'hamUM qu'ils reconr 
noiflbienc lui appartenir» 
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r- Je reçus, le j , trois cochons, quelques volailles & 

^**Aoûc^' P^^^**^*'* P*^^^ d'étofFe de cinquante verges de longy 
ôc par conféquent les plus grandes de celles que nous 
avions vues dans ces Iflcs. On eut foin de les dévelop- 
per & de les étendre , afin de faire fencir coûte la va- 
leur du don. On me donna en outre une quantité 
conildérabic de fruics du plane, de noix de coco 9c 
d'aucres rafraichiflèmcns de la part d*Opooni , ce Rot 
formidable , ou dans le langage du pays, TEarée Rahio 
de Boiabola, lequel me fit dire en m6me*cems qu*il 
étotc alors dans Tlfle & qi^il avoic defiêin de me ren- 
dre vîfîce le jour fuivaac. 

Sur ces entrefaites , MM. Banks & Solandcr all^ 
rent fur les montagnes , accompagnes de pluficurs In- 
diens qui les conduisirent par de bons chemins à une 
telle hauteur qu'ils virent diftinâemcnt Taucrc coté de 
rifle, & la coupure par oii nous étions entrés dans 
le récif entre les Ifles ^Opururu & de Tamou, lorfque 
flous débarquâmes la première fois. Ils apperçurent, 
en s*en revenant , des Naturels du pays qui s'exer< 
çoient à ce qu'ils appellent VEronhaw , c*cft-à-dire k 
lancer contre un but une efpèce de javeline armée 
d'une pointe de bois dur. Ils n'excellent pas dans cet 
exercice , quoiqu'ils paroiflent l*atmer pafTionnémenc ; 
car de douze hommes , un feul atteignit la marque qui 
étoit un tronc de plane placé à environ vingt verges (le 
diftance. 

Tout l'cquipagc refia, le ^ , au vailFcau , attendant 
la vifite du grand Roi ; nous fiiîmcs trompés dans no- 
tre efpérance. Nous eûmes pourtant une compagnie 

beaucoup 
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béaucoup plus agréable ; car il envoya trois jolies fil- ■ ■ ^ 
les demander quelque chofe en recour du préfcnc qu'il Ann. 1765, 
nous avoit fait; peut-être ne fc foucioic-il pas de ^oiiti 
s'cxpofcr à venir à bord de notre bâtiment , on bien il 
crut que fes ambaffadriccs obtiendroienc en retour de 
fes cochons & de les volailles, une plus grande quantité 
de marchandifcs qu'il n'aurcit fait lui -môme. Quoi 
qu'il en loit, nous ne regrettâmes point fi prélcnce, 
& les jeunes filles n'eurent point à Te pljmdrc de leur 
vilite. Comme le grand Roi ne vouloir pas nous ve- 
nir voir, nous refolûmes , dans i'après- midi , de le 
prévenir : nous nous attendions k trouver dans le Sou- 
verain des Infulaires de Bolaboïa , qui écoient les con- 
qucrans d'Ulùtea & la terreur de toutes les autres Iflcs, 
un Chef jeune & vigoureux > d'uoe figure fpirituclle & 
d*un courage entreprenant. Nous ne trouvâmes qu*oii 
vieillard fbible & décrépit , que les ans avoienc 
prefque rendu aveugle » & ii indolent & il Ilupido 
qu'il paroiiToic avoir à peine alTez d'ioteUigence pour 
entrevoir que fes cochons & fes femihes nous avoienc 
hit plaifir. Il nous reçut aflis & fans aucune des céré« 
monies & des formalités qu!avoienc employées les autres 
Chefs à notre égard« Nous lui fîmes nos préfens > qu*il 
accepta'} & il nous donna en retour un cochon. Nous 
avions appris quOtaha était le lieu principal de fa 
réfidence ; nous lui dîmes que nous projections d'y 
aller le lendemain dans nos bateaux , & que nous (è^ 
rions charmés de l'avoir av|^ nous; ilconfeiitic à étrç 
de la pariij:. 

I>ks Ifi grand matÎD} du 7 , je partis dope avec U 
Tonu m. • D 
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iSSSSS^ chaloupe & la pinafTc pour Otaha , accon^pagrid de 
Amn. 1769. quelques-uns de nos Officiers. Nous prîmes en pai- 
fanc Opoony qui étoh dans fa pirogue tout prêt à 
nous joindre. Des que nous eûmes débarqué à Otaha , 
je lui fis préfent d'une hache , imaginant que cela 
pourroic Tcnf^ager à ordonner à Tes fujets de nous ap- 
porter les provifions donc nous avions bcloin ; mais 
après être reftés avec lui jufqua midi , nous le quit- 
tâmes pleins^e regrec de n*avoir pu obcenir aucuns 
rafraichiflemens. Je m*avan<^ai dans la pinaiTe vers 
la pointe iêptentrionale de Tlfle, & j'envoyai la cha- 
loupe d*un autre côté. Tachetai , chemin faifanc , iix 
cochons , autant de volailles , quelques fruits du plane 
êc des ignames. Après avoir examiné & pris le plan 
du havre fur ce côté de Tlfle , je m'en retournai prôm- 
ptcmenc ; la chaloupe me joignit bientôt après qu^il 
fut nuit ^ Ôc nous arrivâmes fur les dix heures au 
vaiiTeau. 

M. Banks n*ëtoit pas de cette expédition , il palTa 
la matinée k bord & acheta des Naturels du. pays, 
qui atloîent le trouver dans leurs pirogues , des provi- 
fions 6c des curtofîtés. Il alla k terre dans l'après-midi 
avec fon deffinateur , pour peindre Thabillement des 
danfeurs qu'il avoii vus un ou deux jours auparavant. 
Excepté une nouvelle danfeufe» il trouva la bande d*hif> 
trions dans Tétat où il Tavoic laiâîSe. Les femmes exé- 
cutèrent la même danfe , mais les hommes varièrent 
un peu leur farce ; il en vit jouer cinq ou fix qui 
étoient différences les unes des autres, qui refl'cra- 
bloient beaucoup aux drames de nos BaUdxus. 
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II. retourna le lendemain k terre * avec le Doâear ^ 
Solander; ils dirigèrent leur marche vers les Danlêurs, ^ Laïf^ 
qui 9 depuis le tems de notre fécond débarquement » 
s'étoient avancés à deux lieues dans Tlflc ; ils virent 
d*autres dan(ès & des farces différences : dans une 
de ces farces les Aâeurs > au nombre defquels il n'y 
avoît que des Hommes , étoient divifés en deux partis » 
diftingués par la couleur de leur vêtement ; Tuo étoic 
v6tu de brun> Tautre de blanc: le parti brun tepréiên- 
toit un maître & Tes domeftiques , 15c le parti blanc 
une troupe de voleurs. Le maître chargea Tes gens 
de garder un panier de proviflons ; les blancs exécutée 
renc plufieurs danfès pour tâcher de le dérober , & 
les bruns en exécutèrent d*autres pour les empêcher 
é*y réuffir. Après quelques altercations , les Aâeucs 
chargâ de veiller fur le panier. Te placèrent à terre 
autour de leur dépôc, s'appuyèrent deflbs & pa* 
rurent s^endormir ; les autres profitant alors de la 
cîrconftance , s*approchèrent doucement^ & foulevanc 
leurs adverfaircs de delTus le panier , ils emportèrent 
leur proie : les bruns s'éveillèrent bientôt ; ils virent 
que le panier étoit vole , mais ils fe mirent à danlcr , fans 
s'cmbarrafTcr davanr:i[î;fj de Li perte qu'ils avoicnt faite. 
L'aclion dranuitiquc de tcCLc danlc oblcrvoit rigourcii- 
fcment l'imite , (ui\ant: toutes les règles de la critique, 
& nos grands admirateurs de la liîuplicitc auroicnt été 
très-fatisfaics de ce fpcilaclc , parfaitement conforme à 
la pureic de leur goût. 

Nous pafsâmes la matinée du 9 à commercer avec 
les pirogues j aous proiicâmcs alors d'une brifc qui 

Dij 
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■ s'cicva de l'Eft , &, après avoir étanché OOtcc voiedVatt 

KN. 1769. ^ embarqué les provifîons fraîches que nous avions 
achecées , nous fîmes voile pour forcir du havre. Tupia 
me preila fortement à notre ddpart de tirer un coup 
de canon vers Bolaboîa : il vouloit , futvapt conte appa- 
rence , donner à fes ennemis cette marque de Ton ref- 
ièntimentydc leur montrer la force de fes nouveaux 
alliés. Je crus devoir le contenter y quoique nçus fuf- 
iîons k fept lieues de difiance de Plfle. 

Pendant notre féjour , aux environs de ces Illes ^ 
nous confommàmcs très-peu de provifions du vai(- 
feau , nous tunics en abondance des cochons , des vo- 
lailles , des fruits du plane «Se des ignames: nous cfpé- 
rions que ces rafraîchillcmens nous ferviroienc beau- 
coup dans le cours de notre navigation vers le Sud ; 
mais les cochons ne voulurent manger ni Ton , ni 
graines ni légumes d'£urope , de manière que nous 
ne pûmes pas les conferver vîvans. Les volailles 
furent bientôt attaquées d*une maladie à la céte, qu'el- 
les renoienr entre leurs jambes jufqu'à ce qu'elles 
expira/ient. 11 ne faut pas beaucoup compter fur tes 
animaux qu*on embarque dans ces parages, à moins 
qu'on ne découvre quelque nourriture du goût des 
cochons X & des remèdes contre la maladie des vo- 
lailles. 

Comme les Charpentiers nous avoient forcé de res- 
ter il long-tems k Ulicua , pour arrcter la voie d'eau, 
nous abandonnâmes le projet de débarquer à Bolabo' 
la. , d'autant plus que cette lile paroifibit être d'un ac- 
cès dii&cile. 
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Cappella I JJIes de Société, Us fix lûes UUeua, Otaha, 
Bolabola, Huaheine, Tubai 6l Mauruai{{m font con- ^^^^^ 
tigucs Tuoe à Taucre ; \t ne crus pas devoir leur don- socUty if. 
aer à chacune en particulier d'autres noms que ceux iMdt, ou (fin 
qu'elles portent dans le pays. 

Elt.es gifent entre le i^'^ lo' & le i^^ 55' de lati- 
tude S., & entre le 150** 57' & le jp*^ de longitude 
Ouefi du méridien de Greenwich. Ulietea & Oiaka 
font fituées à environ deux milles l'une de 1 autre \ elles 
font toutes deux environnées par un récif de rochers 
de corail , de forte qu'il n^eft pas pofllble à un vaifleau 
de pafler cntr'elles : ce récif forme plufieurs excellens 
havres , dont à la vérité les entrées font très- étroites^ 
mais il n*y a plus rien de dangereux pour un bâtiment» 
lorfqu'il y eft arrivé. Nous avons déjà décric les havres 
du cdté de TEft ; on en trouve trois fur le côté de l'Oueft 
à*Ulieteaf qui efi le plus grand des deux : les Naturels 
du pays appellent Ohamaruno le havre le plus fepten- 
trional , dans lequel nous mouillâmes. Le canal qui y 
conduit a environ un quart de mille de large ; il eft 
fkué entre deux Ifles irâflès & fablonneufes , qui ibnc 
les plus feptentrionales qu*on rencontre de ce côté. 
Entre ces deux petites Ifles il y a un bon mouillage , 
par vingt-huit brafles» fond mou; ce havre quoique pe- 
tit eft prëfôrable à tous les autres » parce qu*il eft fi tué 
dans la partie de Tlile la plus fertile» & dans l'endroit 
où ron peut fe procurer le plus facilement de -Peau douce* 
Xes deux autres havres gifent au Sud de celui-ci , de 
non loin de Textrémité Sud de Tlfle ; on trouve dans 
tous les deux un bon mouillage » par dix » douze ^ 
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- quatorze bra£G;s : il cfl aifé de les reconnoître , au 
• ^7^9' moyen de trois petites Iflcs couvertes de bois , qu'on 
voit à leur entrée. Le plus méridional de ces deux 
havres eft Htuë en dedans' U au Sud de la plus mcri- 
dionale des Ides ; Vautre gtt entre les deux petites 
Ifles , qui font le plus avancées vers le Nord. On m'a 
dit qu il y avoit un plus grand nombre de havres à - 
l'extrémité Sud de cette 111e , mais je n'ai pas examiné 
fi le fait eft vrai. 

L'TsLE à^Otaha a deux très-bons havres , l'un fur 
le côté de TEft & Tautre fur le côté de TOueft. Les Inlu- 
laires appellent Ohamenc le premier , dont nous avons 
déjà parle j ils donnent le nom d'Ohcrurua à l'antre, 
qui gk vers le milieu du ^'ôté S. O. de Tlfle : il cil 
allez large & donne un bon mouillage, par \ingt & 
vingt-cinq bralîes ; on y a la facilite de le procurer de 
Teau douce. La coupure du récif, formant un canal * 
qui conduit dans ce havre , eft à-peu-près d'un quart 
de largeur ; «Ue eft efcarpée des deux côtés ^ ainfi que 
toutes les autres -ouvertures qu'oa rencontre dans les 
rochers qui bordent ces IHes ; én général il n*y a pas 
d'autres dangers à craindre que ceux qu'on apper- 
çoit. 

L' I s L E de Bolabola gît au N. O. ^ O. d'O- 
taha , à tjuacre lieues ; elle eft environnée d'un récif 
de rochers & de plufieurs petites Ifles : le tout 
enfemble forme une circonférence d'environ huit 
lieues. On m'aflura que fur le côte S. O. de Tlfle , 
on trouve dans le récif un canal qui débouche dans 
un cr^-bon bavrç \ mais par les raiions que j*ai 
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expliquées plus haut , je ne penfai pas devoir l'cxami- — 

Der. Cette Ifle fc fait remarquer par une liante mon- Ann. 1769. 

tagne eicarpce , qui paroic preique perpendiculaire , 

& fe termine au fommec en deux pics^ donc l'un cii 

plus élevé que l'autre. 

S I ToQ en excepte les côtes de la mer » la terre 
^Ulkua êc ^Otàka eft tnontagneufe » entrecoupée & 
irréguKère ; cependant les montagnes nous parurent 
vertes & agréables 9 & en plufieurs endroits couvertes 
de bois. Nous avons expliqué dans le cours de cette 
narration , en quoi ces Illes & leurs Habitaos difiereoc 
de ce que nous avions oblèrvé k Otahiù, 

Nous continuâmes notre chemin fans quMI nous 
arrivât rien de remarquable , jufqu'au 13 fur le midi» 
oii nous vîmes terre au S. £. ; & Tupia nous 
dit que c*étoîc une Ifle appellée Ohcuroa* Vers les Okntm, 
fix heures du foir nous en étions à deux ou trois 
lieues , fur quoi je fis petites voiles & louvoyai toute 
la nuit ; le lendemain matin je naviguai vers la terre. 
Nous courûmes fous le vent de Tlile , en longeant la 
c6ce de près » & nous vi mes fur le rivage quelques 
Naturels du pays, qui n'étoient pourtant pas en grand 
nombre : à neuf heures j^envoyai M. Gore, un de mes 
Lieutenans , avec la pinafTe , pour tâcher de débar- 
quer dans rifle de de découvrir s'il y avoit un mouil- 
lage dans la baie que nous appercevions alors, de 
pour favoir en outre quelle terre gifoit an peu plus 
loin au Sud. MM. Banks & Solander accompagné* 
renc M. Gore dans cette expédition ; & comme ils 
penfèrent que Tupia pouvoic leur être utile » iU Tenir 
menèreat avec eux. 
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SSEïîîïS X.on s Qu E le bateau s'approcha de terre , nos Mef- 
^"Aoitf^* remarquèrent que les naturels du pays écoicnt 

armés de grandes lances. Comme ils ne voiiloicnr dé- 
barquer qu'après avoir doublé une pointe qu'ils avoicnc 
devant eux h peu de diitancc , ils fe tinrent le long de 
la côte , & les Indiens jugèrent probablement qu'ils 
leur avoient fait peur. Ils étoiciu alors raHemblcs au 
nombre d'environ foixante ; ils s'afFirenc tous lur le 
rivage, excepté deux qui furent envoyés en avant pour 
o^ferver les inouveniens des étrangers du bateau. Ce$ 
deux émtflaires marchèrent quclquc-tems vis-h-vis de 
la pinalFe » eofîn ils fautèrent dans Teau <6c nagèrent 
vers elle» mais elle les eut bientôt laKTés par derrière.' 
Deux nouveaux Indiens arrivèrent à la nage entre- 
prirent d*aborder de la même manière , fans pouvoir 
en venir à bout y un cinquième Infulaire fe mit à cou<* 
rir feul fur la c6te, fie ayant gagné beaucoup de chc'^ 
min fur le bateau avant de fauter dans Teau , il Tattei* 
gnit facilement. M. Banks , penfant que c*étoit une oc«- 
cafion favorable de gagner la confiance & 1 amitié de 
ce peuple qui nous regardoit comme Tes ennemis , 
pefla inutilement M. Gore de le prendre à bord ; il 
fut donc laifle derrière comme les autres i ainfi qu*un 
fixième qui voulut «ncorç Cuivre fes compatriotes à la 
nage, 

LoRSQVsle bateau eut doublé la pointe y nos gens 
s^ap perçurent que les nageurs avoient abandonné leur 
enrreprife. Ils rentrèrent dans une grande baie , au 
fond de laquelle ils découvrirent une autre troupe 

d'Indiens , armés de graodes lances comme les pre* 

miers 
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mîers ; ils & préparèrent h débarf{tier it coorurenç 'SfSST^ 
vers U côce , tandis qu*uoe pirogue Ce détacha du 
rivage poar venir à leur rencontre* Le bateau ceflk 
de ramer , dès qu elle s*approcha de lui , nos gens 
appdlèrent les Indiens , leur dirent qu*îls étoîent. amis ^ 
& que s'ils vouloient venir à bord , on leur donoo" 
soit des clous , qu'on leur montroit pour tes attirer. 
Les Indiens héfitèrent pendant quelque tems ; enfia 
ils s'avancèrent fous la poupe du bateau » & reçurent 
avec un air de fatîs&âioo les clous qu'on leur offritr 
Mais« en moins d'une minute , ils parurent avoir for-i 
mé le deflein. d'aborder notre ptût bâtiment & die 
s'en emparer. Trois d'entr'euz fautèrant dedans tout-* 
à-coup , 6c les autres voulant fuîvre leurs comptrio- 
tes , rapprochèrent la pirogue que le mouvement 
du premier tu fautant avoit on peu chafîîfe en ar- 
rière. Le premier qui entra dans le bateau fe trouva 
près de M. Banks, & lui arracha une poire à poudré 
de fa poche. M. Banks le faific , & lui reprit avec 
peine ce qu'il venoic de voler; il lui mit les mains fur 
k poitrine pour le jetrcr dans la mer , mais l'Indien 
étoit trop fort ôc confcrva fon poftc. L'Officier voulue 
tirer fon fufil , mais l amt^rLC ne prit pas , il ordonna 
alors à quelques-uns de Tes gciii cic faire feu par-dcfFus 
la tête des afiaillans, qui fautèrent dans I cdu dci ils 
entendirent les deux premiers coups ; un de nos 
matelots par foiblc{rc ou par cruauté , ou par Vua 
& Tautrc fcaiiment , ajufta un des nageurs & lui 
tira lin troifièmc coup de fufil , dont la balle lui ef- 
ficura le iront j hcurt:uij^mçnf la bleilure ne fu^ que. 
Tome ilL E 
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- légère ^ car 11 regagna la pirogue notis parut aufli 
ûu^ ^ vigoureux que les autres : immédiate- 
ment après , la pirogue retourna vers la cote où il y 
avoft plus de deux cents Indiens aflemblés. Le bateau 
navigua auiii de ce côté ; mais il trouva que la terre 
éioic environnée par*tout d'un banc de fable fur lequel 
ia mer brifoit avec de fortes lames» L*Officier crue 
devoir aller en avant le long de la côte , Ôc cher- 
cher un meilleur endroit de débarquement* Sur ces 
entrefaites nos gens virent la pirogue aborder à terre , 
& les Naturels du pays Tentourer en foule pour s'in- 
former des particularités de Tentreprife. Bientôt après 
Ill I linminc courut le long du rivage , armé de fa 
lance , ^ loriqu'il iuc vis-à-vis du bateau il fc mit à 
danfer , à agiter fon arniu , & poufler des cris d'un ton 
de voix pcrçaiK , i'u|iiâ dit que c*é£oit un appel au 
combat. Le bateau commua h côtoyer le rivage , 6c 
le champion le Aiivic en répcîrant de la voix 6i des 
geilcs Ton cartel de défi. UOfficier n'ayant point trouvé 
de meilleur endroit de débarquement que celui où la 
pirogue avoit mis k terre, il retourna fur Tes pas dans 
le dcllcin d'y aborder; il crpcmir qiie fi ce projet étoit 
impraticable , les Infulaires vicndroient confcrcr avec 
lui fus le banc de fable ou dans leur pirogue, Ôc qu'il 
pourroit conclure avec eux un traité de paix* ■ 

Comme le bateau ramoit lentement le long de la 
côte , un autre champion s'avança fur le rivage , & 
répéta le même défi , en agitant fa lance. Sa figure 
étoit plus formidable que celle de l'autre, il portoît'un 
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grand botinec faic de queues d'oifcau-du- tropique , ik _ 
fon corps ccoic couvert d'une étoffe ra)éc en jaune, Akm. 1769, 
rouge &c brun. Cet Indien danla , mais avec plus de 
légèreté & d'adrcfle que le premier ; nos gens voyant 
fa foupleflc & fon habilicnietu , lui donnèrenc le nom 
d*ArIequin. Un homme plus âgé plus grave s'avança 
bientôt fur la côte , & s'adrclTan: aux Anglois du 
bateau, il leur demanda qui ils étaient ôc d'où ils ve- 
noient. Tupia qui cntcndoit le langage de ces Infu- 
laires , répondit que nous venions A^Oiahiti ; les trois 
Indiens marchèrent alors paifiblement le long du ri- 
vage, jufqu*:! un banc de rochers, fur lequel un petit 
nombre du leurs compatriotes étoienc rdfî'emblcs : ils 
s'y arrctcrcnt, & , après avoir conféré quelques n^itiu- 
tes entr eux, ils (e mirent tous à prier d'une voix très- 
forte i Tupia qui répondoic , perfifta toujours à dire qu*ils 
n'étoient pas nos amis. Quand leur prière , ou comme 
ils l'appellent leur poorah fut fini , nos gens entrèrent 
en conférence avec eux, & leur annoncèrent que s'ils ■ 
voulolcnt mettre bas les lances & les maiiiies , donc 
quelques-uns écoient nrmés, nous irions à terre & 
achèterions tout ce qu'ils voudroient nous apporter. 
Ils y confentirenc pourvu que nous quitta(fions no^ 
liiiiU : quelque équitable que paroitTe cette condition» 
nous ne pûmes pas y foulcrire, & les deux partis n'au- 
roient point été égaux , puifqu*ils nous (urpallbient de 
beaucoup en nombre. La négociation fembla finir ici 9 
mais bientôt ils le haiârdèrenc à aller plus près du ba<- 
ceau, & enfin ils en approchèrent afiez pour faire des 
échanges. Ib vendirent tranquillement une petite 

£ ij 
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^"^^^ qoamicé de leurs étofiês & quelques-unes de leurs ar* 
Ann 176^ mes; ils dirent que fi nous voulions avoir des provi- 
Hors , il fklloîc pafTer à travers d*un canal étroit 6c 
débarquer à terre ; nos gens du bateau examinant tou- 
tes les circonftances ne crurent pas qu'il fût prudent 
de former ccirc ctirrcprifc j ils quittèrent donc les In- 
diens & &'cn revinrent. 

Le vaiiTeau & le bateau avoîent fait alors le tour 
de l'Ifle > nous ne trouvâmes ni havre ni mouillage » 
& connoilTant d'ailleurs que ce peuple écoit difpofé à 
nous attaquer , il étoit impoffible de débarquer (ans 
répandre du fangj je réfolus de ne point aller \l terre » 
puifque je n*avois aucun motif qui pût me Jufiifier de 
courir un femblable rifque. 

L A baie dana laquelle entra le bateau eft fituée fur 
le coté occidental de Flfle , le fond étoit de roches , 
mais Tcau éroii fi claire, qu*on voyoit dans la mer à 2^ 
braflês de profondeur » c*efl-à-dire , à cent cinquante 
pieds» 

Cette Ifle gît au 22 27' de latitude S. , & au 
j5o<^ 47' de longitude O. du méridien de Greenvich. 
Elle a treize milles de circonférence ; elle eft plutôt 
élevée que baâe , mais elle n*eft ni peuplée ni ièrcilc 
en proportion des autres que nous avons vues dans 
ces mers : il nous parut que Tarbre appellé par les 
Naturels du pays Etoa , & dont ils font leurs armes » 
eft la principale produâionr du pays ; nous en vi-* 
flaes plufieurs planiatioas fur la côte qui nVft pas 
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environnée d'an récif, comme cette des Ifles vot- 

■ Août. 
Les Infulaires font vigoureux , bien faits , & un 
peu plus bruns que ceux que nous venions de quitter. 
Ils ont fous les aifelles des marques noires auffi Inrges 
que la main , & dont le conronr cft formé par une 
ligne dentelée; ils portent aufli autour des bras & des 
jambes des cercles de la même couleur , mais moins 
larges; ils n'ont point d'autres marques ou figures fur 
le reâe du corps. 

Leur vêtement, ainfi que l'étoffe dont il eft com- 
pcfc , écoic très-différent de ceux que nous avions vus 
jufqu'alors ; la matière première de cette étolTe eft la 
même que celle dont les babitans des autres Ifles for- 
ment leur habillement. La plupart de ces étofo que 
virent nos gen s du bateau, éroicnt teintes en jaune foncé, 
brilla ru , & enduites en-dehors d'une efpèce de vernis 
rouge ou couleur de plomb fombre : fur cette pre- 
mière couclic lis a\oicnt peint avec une régularité 
étonnante des laics de différens deffins , aflez fem- 
blables à nos foies rayLCs. L'ccofFe peinte en rouge 
écoit rayée de noir , celle qu'ils avolcnt peinte en 
couleur de plomb , croit rayée de blanc. Leur habit eft 
une jaquette courte qui defcend jufqu'aux genoux ; il 
eft d*une feule pièce d'étoffe , & ii" i d'autre Liçur» 
qu'un trou au milieu , dont la bordure efl cuulue à 
grands points : c'cft la première fois que nous recun- 
nûmes chez les Infulaires de la mer du Sud Tufage 
d'une efpèce d'aiguille; ils partent leur tête dans ce trou, 
& les porùons d'éco^ qui pendent devant & derrière 
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font aiTujetcîes ftir le corps avec une pièce ou ceiocnro 

1^^^ d*étoffe (aune, qui , louroam ifabord aucoar du col, 
fe croilc fur la poitrine & recombe du 'ç0té des reins 
en forme de ceinture ; cette première ceinture en cou* 
vroit une autre d'écoilè rouge ; cet habiHemenc avoîc 
quelque chofe d agréable & de militaire. Quelques-uns 
des Indiens avoîenc des bonnets de plumes d'oifcnu du- 
tropiquc , comme nous lavons dcja di[ , & ii'ai;(it:S 
portoicnt aucfnir de leur t^cc une piccc d'ctofîc blan- 
che ou couleur de plomb , en forme de petit turban : 
nos gens jugèrent que c'ccolc li partie de leurs ajuf- 
temens ^ui leur iiéoic le mieux. 

Leurs armes Toni: de grandes lances faircs à*Ecoa , 
bois très-dur : elles lont bien polies & aiguifecs k l'un 
des bouts ; quelques-unes ont près de vingt pieds de 
long, fans avoir plus de trois pouces de groffcur j ils 
portent auili un autre arme d environ lept pieds de 
long, faice du même bois, & qui c(l tout à la fois ua 
gros bâton & une pique : elle c(l polie & aiguifée en 
large pointe , comme la première. LorfquMs s'atta- 
quent les uns les autres, afin de fe mettre à I abri de 
ces armes , ils placent deiTous leurs vétemens , depuis 
le col jufqu'à la ceinture » pluiieurs nattes qui leur ler- 
vent de cuiraifes : ces armes ne peuvent pas faire au* 
tant de mal que celles de la même eipèce , que nous 
avons vues dans les autres Ifles ; ces dernières font 
garnies à la pointe d*ttn os de pailenade , de les piques 
font beaucoup plus pelantes. Cependant les autres 
infirumens ou ouvrages que nous avons apptrçus dans 
«ette Ifle -, font fupérieues dans leurs genres. à ceux 
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que nous avions Vus ailleurs i la teinture de Pétofie eft 
d*Qoe meilleure couleur , & elle eft peinte avec plus 
de propréré & de goût ; les maflbcs foot mieux tail- 
lécs & mieux polies : la pirogue qui s*approcha du 
l>ateau , quoique petite , étoit chargée de plus d'or^ 
nemens & la fculpture plus belle ; entr'autres déco- 
rations y nous Y remarquâmes un petit cordon de 
plumes blanches , qui pcndoic en dehors de la poupe 
& de la proue , & qui écoic entièrement mouille par 
re'ciime de la mer. Tupia nous dit qu'entre le Sud fie 
' le N. O. « il y a plufieurs Ifles a différentes diftances 
de celle-ci y & qu'à crois jours de voile , au N. O. , on 
trouve une Ifle appellée Manua , Ifle <U l'Oiftau ; il 
paroifToic cependant délirer plutôt que nous portai^ 
fions k l'Oueft , pour examiner pluiieurs Ifles qui Ibnt 
dans cette direétion » & qull aVoît viiitées ; il ajouta 
qu'il avoit mis dix ou douze jours k y aller j & trente 
k revenir y quoique le Fahh fur lequel il fit ce 
voyage » marchât beaucoup plus vite que le vaifieau. 
T^ï beaucoup de raifons de fuppolèr que fa pirogue 
fiiifoit quarante lieues par jour , & que parconféquent 
il avoit traverfé quatre cens lieues en dix jours pour 
y arriver : je compte que les Ifles de Bofcawen & de 
Kcppel, découvertes par le Capitaine ^C^allis » à l'Oueft 
^Ulieua , nous refbient alors k cette diflaoce , de 
parconféquent qiie Tujna vouloit- nous en parler ^ il 
nous dit aufli que la plus méridionale des Ifles qu'il 
connoiflbît étoit limée k deux jours de voiles d'Qtf 
nah, & étoit appellée ilfotrrou / que Ton pere cepen- 
dant lus avoit appris qu*il y avoit d'autres Ûles au Sud 
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de celle-ci : tout examiné , je réfolas de gooveraer vert 
^^AoS^^' ' tàthcr de découvrir un Conaneoc ,6c dû 

ne plus perdre de teins à chercher êc vîfiter des Mes p. 
à moins fue.nottt olea trouvaifioos dans notre cfae* 
mio. 
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CHAPITRE IL 

Pqlptgt «TOteroah à ht Nouvelle <- Zélande. Inâdeoâ 

qui Jurvmrtnt lorfqu'on fut débarqué , 0 tandis que 

U vaijfcau mouiUoit dans la Baïc de Pauvreté. 

N ous mimés à la voUc à*Oteroahf le i$ Août, & - 
le Vendredi , 'i") , nous célébrâmes ranniverfair e . de ^^^^^ 
notre déparc de ^Angleterre , en tirant un fromage 
de Chefler d*un tiroir , où il avoic été foigoeufemeiic 
renfermé pour cette occafion , & en inême-tems nous 
mimes en perce un tonneau de bière forte , qui fe 
trouva excellente. Le 29 , un des matelots s*enivra , 
au point (^u'il en mourut le lendemain au matin : 
nous apprîmes que le BoiTeman , dont il étoit l'aide , lui 
avoît donné par pure complaifknce une partie d*une 
bouteille de rum. 

Le 30 nous vîmes la comète ; k une heure du ma- 
tin elle étoit un peu au-deiTus de Thorifon , dans la 
panîe orientale du Ciel : vers les quatre heures & de- 
mie elle paifa fur le méridien , & ïk queue formoît un 
angle de 42 degrés. Notre latitude étoit de 38 ^ 10' S. 
& notre longitude , fuivant notre eâime , de 1 47 6 ' O. 
La variation de raiguilic , par l'azimuth , étoit de 7 
()' £. Tupia , qui obferva auili la comète, s*écria for 
le champ qu*aul&-tôt qu*eUe feroît appcrçue par les 

Toau IIL . F 



Digitized by Google 



Voyage 

^ ha bi tan s de Boîabola , ils iroienc tuer ceux à*Ulie* 

AtiH. 1769. ^ ^ lefqueU s'enfuieroieot avec précipication dans ies 
mootagiies, 

Scptemb. Lb premier Septembre, étant par 40** ii' de lati-* 

tude S. & 174'^ 29' de longitude O. , ne voyant au- 
cune apparence de terre, & ayant des grofî'cs lames 
de rOucft avec des coups de vent très-forts, je virai 
de bord , & portai de nouveau au Nord , dans la 
crainte que nos voiles & nos agrès ne rci^uflent quel- 
que dommage qui nous empêchai de pourfuivrc notre 
voyage. 

Le lendemain les coups de vent étant toujours forts 
dans la partie de l'Oucft , je mis en panne , portant le 
cap au nord ; maïs le 3 > au matin » le vent devenant 
plus modéré , nous étendîmes la grande voile , mimes 
celle du perroquet , de boulinlmes k POueft. 

Nous continuâmes cette route jufqu'au 19 ; notre 
latitude étant ce jour-là de 2^ <^ & notre longitude de 
'$9"^ >9' , nous obfervâmes que la variation de Tai- 
guillc étoit de 8 32' ; & le 24 , étant par 53 * i8' de 
latitude , de 171 <^ 51' de longitude , nous vîmes quel* 
ques herbes marmes , & une pièce de bois couverte de 
bernacles: la variation étoit alors de 1 10 <^ 48' £ft. 

Le ^'7 , étant par 28 59 ' de latitude , & 1^9 ^ 
de lonL:,itude , nous vîmes un veau marin endormi fur 
l'eau , & plusieurs paquets d'herbes marines ; le lende- 
main nous appcrçûmcs encore une plus grande quan- 
tité d'herbes marines , & le ^19 nous vîmes un oileau 
que nous jugeâmes être uo oiitau de terre , ôc qui ref- 
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Ibmbloic un peu k une bécaffine f mais il avoit le bec — 
coorc. Le premier Oâobre oou» vîmes une quantité '^q^^^' 
inoombrable d'oifcaux » & un autre veau marin , dor- 
mant au-<lefliis de Teau : c*eft une opinbn générale 
que les veaux marins ce s'élpignent jamais beaucoup, 
de terre I & ne fe yoient que dans les lieux où la 
ibnde trouve fond ; mais ceux que nous vimes 
dans ces mers prouvent le contraire ; il ell vrai, 
cependant j que les herbes marines étoient une iodica« 
tîon fôre que la terre n'étoit pas éloignée. Le lende» 
main nous eûmes du calme , de nous mimes le canoc 
dehors » povr fonder s*il y avoit un courant , mais 
on n'en découvrit aucun. Notre latitude étoit de 37 * 
10' y de notre longitude de iy% ' 54' O. Le 3 1 étanc 
par 3^*1 56' de latitude » de 173 * %7' longitude , 
nous^ vimes encore plus de Goémons , & un autre 
morceau de bcMS couvert de bernades. Le lendemain 
nous appercûmes deux autres veaux marins , & uo 
oi(«iu brun , à- peu- près auffi gros qu*un corbeau y 
& ayant fous Taile quelques plumes blanches. M, 
Gore nous dit que cette efpècc d*oifcau étoit très- 
noiTibrcufe dans le voifinagc des lllcs Falkland, 
& nos c^cas donnèrent le nom de FouUnï du l'ort 
Egtnoru. 

Le 5 nous crûmes voir changer la couleur de l'eau, 
mais nous ne trouvâmes point de fond à iHo bralTcs 
de (onde ; le foir du même jour la variation dtoic de 
12^ ^o' Éfti & tandb que nous fîmes neuf lieues, 
elle augmenta jufqu^k 14*^ 2'. 

Lx lendemain , 6 Oàobre , nous vîmes terre de la 

Fij 
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grande hune à TO. ^ K. O. Nous y Gourâmes for le 
champ ; vers lé foir on pouvoit reconnoitre du rillac , 
cette terre » qui paroiflbic confidérable. Ce jour^Ià la 
variation» obfervée par azimuth & par amplitude » étoic 
de .Pobfervation du Soleil de la Lune 

donna pour la longitude du vaifleau i8o<^ 55' O. Par le 
réfultat moyen de cette obfervation , & de celles qu*oit 
fît par la fuite , il parut que Teflime du vailTeau avoîc 
produit une erreur de 3 <^ de longitude , depuis le 
départ d*OiaAi>i; car nous nous trouvâmes à cette dif- 
tancc , à l'Oueft, de la longitude que donnoît le lock. 
A minuit je mis en panne , 6c je fis fonder ; mais 
nous neûmcs point de fond avec 170 braflc^ de 
ligne. 

Le 7, nous eûmes un calme, & nous ne pûmes 
•approcher de terre que lentement. L*après-midi il s'é- 
leva une petite brife iorfque nous en étions encore k 
fept ou huit lieues. Cette terre nous parut plus grande 
à mtfure que nous la vîmes plus dilUndement ; elle 
avoic quatre ou cinq lignes de colincs^ s'élcvant Tune 
au-deflus de l'autre, & par-dcfiiis une chaîne de mon- 
tagnes qui nous parurent d'une énorme grandeur. Cette 
découverte donna lieu à beaucoup de conjeâures y 
mais Topinion générale étoit que nous avions trouvé 
ce qu'on a appelJé Terra Auftralis ineognita. Vers les 
cinq heures , nous vîmes l'ouverture d'une baie qui 
nous parut s'enfoncer afTez loin dans l'intérieur ; nous 
y portâmes fur le champ. Nous apperçûmes aufTi de 
la fumée qui s'élevoic de différentes parties de la côte. 
La nuit étant venue , nous louvoyâmes jufqu'à la 
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pointe du jour du lendemain , où nous nous trouvâmes 

fous le vent de la baie , le vent étant au Nord. Nous "^JS^g^ 

remarquâmes alors que les collines étoient couvertes de 

bois , & qu'il y avoit dans les vallées de très-gros ar* 

bres. A midi nous voulûmes entrer dans la baie par 

la pointe qui ciï au S. £. ; mais n'ayant pas pu la 

doubler , nous virâmes de bord & reprimes le large. 

Nous apperçûmes plufieurs pirogues qui fe tenoient 

en travers de la baie , Ôc qui bientôt gagnèrent le 

rivage (ans paroltre faire aucune attention au vail^ 

ièau. Nous découvrîmes aii(fi quelques maifons , 

petites , mais propres ; & près d*ane de ces maifons 9 

un grand nombre d*babicans raflemblés qui étoient alSs 

fur la grève » & qui étoient, à ce que nous crûmes, 

les mêmes que nous avions vus dans les pirogues* Sur 

une petite péninfule fituée à la pointe N. E. , nous 

apperçûmes diftinâemeot une palifi&de haute &c régu* 

l^e qui entouroit tout le fommet d*une colline , & qui 

iiit auflî le fujet de beaucoup de raifonnemens de de 

fpéculations : les uns jugeoient que c*étoit un parc de 

dains , de les autres un enclos pour des bœufs & des 

moutons* 

Vers les quatre heures après-midi nous jettâmes 
Pancre fur le côté N. O. de la baie , au-devant de l'entrée 
d'une petite rivière , Ôc k environ une demi-lieue de 
la côte, ayant lO brafTes d'eau fur un bon fond de 
iable. Les côtés de la baie font formés de roches blan- 
ches fort hautes. Le milieu ciï une terre brune avec 
des colincs , s'élcvant par degrés les unes derrière les 
autres, &c fc tcrmioauL a U clunic de iuonuguc:> doat 
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nous avons parlé , & qui paroiflbienc être fort avan- 
Gécs dans rintécieur. 

Le foir j*allai h terre avec MM. Banks & Solaod«r 
dans la pinaile &l leiquif > montés par un détachement 
de réquipagc. Nous débarquâmes en face du vaifleau^ 
fur le côté ociental de la rivière ^ qui ayoit en cet en- 
droit environ quarante verges de large ; mats comme 
j^pperçus fur la rive occidentale plufieurs habitans 
à qui je voulais parler , & la rivière ii*ëtanr pas 
gttéable , nous la pai&mes dans l'efquif en laiilànt la 
pinaUè à l'entrée» Lorlque nous approchâmes à Ten- 
drott où les Naturels du pays étoient aflèmblés , ils 
«'enfuirent tous : cela ne nous empêcha pas de defcen- 
dre k terre, 6c après avoir Iaiâl§ Telqmf k la garde de 
quatre moufles , nous marchâmes vers des huttes qui 
étoient à environ deux ou trots cents verges du bord 
de la rivière» Dès que nous firmes k quelque diftance 
du bateau , quatre hommes armés de longues lances 
fortircnt des bois Se coururent vers Telquif , qu'ils aii- 
roicnc cci cjiincincnc enlevé, ii ceux de nos gens qui 
étoient reftés dans la pinaffe ne les eufTent découverts 
& n'cuflenc crié aux mouiîes de fe laiffcr aller au 
courant , ce que ceux-ci firent fur le champ ; mais 
conuac ils étoient pourfuivis de près par leurs quatre 
ennemis, le maître de la pinafTe qui avoit rinlpecHon 
des bateaux , rira un coup de fufil par-defTns la tête 
de ces Indiens , qui s'arrêtèrent alors en regardant au- 
tour d'eux; nuiis dans quelques minutes ils recom- 
mencèrent leur pourfuite en agitant leurs lances d'une 
manière meoaçinte. Le maitte de ht pîmdlè tira ua 
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lêcond coup de iùiii fur leurs têtes ; mais loiu d*ea - 
être cfiGrayés , Tun d'eux leva fa pique pour la lancer '^q^^^^' 
fur le bateau ; alors un troifième coup de Mii l*éeeti- 
dtt mort fur ta place. Ses trais compagnons , en le 
voyant tomber , reftèrent quelques minutes fans mou* 
▼ement , comme s*i!s eud'ent été pétrifiés ; ils repri* 
lent bîentAc leurs fens & fe mirent k retourner fur 
leurs pas en traînant avec eux le corps de leur cama- 
rade ; mais ils furent obliges de Tabandonner bieoràt 
après , afin de ne pas rallentir leur fiiice. 

Au bruit du premier coup de fufil, nous nous nC* 
femblâmes , car nous nous étions un peu écartés les 
uns des autres. Nous marchâmes vers le bateau , ôc 
traverfant la rivière, nous vîmes bientôt l'Indien éten- 
du more fur la rerre. En examinant le corps nous 
trouvâmes que la baie lui avoit percé le cœur. C'é- 
toic un hoiurLic d'une itacure moyenne; il avoit le tcin 
brun fans êcrc trop foncé, 6c un des cotés de Ton vi- 
fage étoit peint en lignes fpirales très-régulicrcment 
deiïinécs. Il étoit vêtu d'une belle étoffe , fabriquée 
d'une manière qui nous écoic inconnue , & arrangée 
exaâ:cment comme la figure qu'on trouve dans la re- 
lation du yoyagc d' Abd Tnfman , par Valentin , 
f. 3. féconde part. pag. <^Q. Ses cheveux étoient auffi 
noués (ur le fommcc de la tcce, mais fans aucun orne- 
ment de plumes. Nous prîmes Je parti de retourner fur 
le champ au vaiflt aii , d'u'N nous entendîmes les habirans, 
qui étoient revenus liir le ri\ a;:c, parier avec beaucoup 
de chalçnr &r de fm ce , vrailemblablement de ce qui 
venoic de le pailcr & de ce qu'il y avoit à faire. 
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^•^^""^ Le 9 , au matin, nous vîmes plufieurs Indiens dans 
^aâki^* le même endroit où ils s*ëtoient raflemblës la veille ; 

quelques - uns marchoient fort vite vers le lieu où 
nous avioas débarqué j la plupart étoient fans armes» 
mais trois ou quatre portoient à ia main de longues 
|nques. Comme je deilrois d'établir un commerce 
avec eux » je fis équiper trois bateaux montés par des 
foldats de marine & des matelots. Vj montai avec 
MM. fianks , Solandèr &Tupia , nous nous avançâmes 
vers la côte ; environ cinquante Indiens paroifldienc 
attendre que nous defcendiffions ; ils étoient affis fur 
le bord oppofé de la rivifere , ce qui nous parut un 
ligne de crainte. Je débarquai d*abord accompagné 
feulement de MM. Banks , Solander & Tupia » & nous 
marchâmes vers les Indiens. Dès que nous eûmes fait 
quelques pas, îb fe levèrent tous avec vivacité, ayant 
chacun pour arme» ou une longue pique, ou uninftrur 
ment de talc verd , très-bien poli , d'environ un pied de 
long âtaflez épais pour pcfer quatreoucinq livres. Tupia 
leur parla dans la langue ^Otahiti , mais ils ne lui 
répondirent qu*cn agitant leurs armes & en nous faifanc 
fignc de nous éloigner. Nous tirâmes alors un coup 
de fiifil à quelque difhncc d'eux; la baie tomba dans 
la rivière , qui éroic encore entre nous. Ils s'en apptr- 
curent & cefsèrent leurs menaces ; mais la prudence 
nous engagea k nous retirer julqu'à ce que les foldats 
de marine fuflent débarqués , ce qui le fît fur le 
champ. Ils marchèrent, ayant k leur tétc un drapeau 
déployé, jufqu'h environ cinquante verges de la rivière. 
Après les avoir rangés en bataille , je m'avançai de 
nouveau vers les Indiens, accompagné de MM. Banks ^ 

Solander 
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SoUfider, Green & Monkhoufc & de Tupia. Ce- 
lui-ci kur parla de nouveau » & nous vîmes avec 
grand plaifir qu*il fe failbit entendre parfaicemenc. Ces 
peuples & lui parloient deux dialeâcs de la même 
langue. II leur die que nous defîrions de Teau 6c des 
provifions , & que nous leur donnerions en échange 
du £cr , dont il leur expliqua Tufage du mieux qu'il 
put. Ils répondirent qu'ils vouloienc bien trafiquer 
avec nous , éc que nous n'avions qu'à venir auprès 
d*eux. Nous y confentimes à condition qu'ils mec- 
troienc bas leurs armes , mais c'eft k quoi on ne put 
jamats les déterminer. Pendant cette cottverfation Tu- 
pia nous avertit d*étre fur nos gardes parce qu'ils n*é- 
toient pas nos amis* Nous les preHImes à n6tre tour 
de venir auprès de nous ; à la ïin un d*eux fe désha* 
billa & rraverfa la rivière à. la nage Ikns armes. 11 fut 
fuivi prefque fur le cbamp par deux autres ^ & bien- 
tôt après par la plus grande partie du refie^ au nom- 
bre de vingt ou trente hommes i mus ceux-ci prirent 
leurs armes avec eux. Nous leur fîmes à tous des pré- 
fents de fer & de verroterie ; ils ne parurent pas ea 
làtre beaucoup de cas j particulièrement du fer donc 
ils ne concevoient aucunement Tutilité ; de (brte que 
nous n'eûmes en retour que quelques plumes. Ils nous 
offirîrent à la vérité d'échanger leurs armes contre les 
nôtres , de lorfqu'ils virent que nous nous y refusons ^ 
Ils firent plufieurs tentatives pour arracher nos fufils 
de nos mains. Dès qu'ils s*écoient avancés vers nous , 
Tupia nous avoit répété qu'ils n'étoient pas nos amis^ 
3c nous avoit recommandé plus pofîtivement de nous 
tpnir fur nos gardes. Auffi Içurs tentatives pour nous 
Tome JII. Q 



jo Voyage 

■yr enlever nos armes furent faos fuccès , ^ nous leur 
/\nn i7r<9. finies entendre par Tupia , cjue noui ièrions obligé» 
Oâobrc. ^^^^ ^ portoienc encore à quelques vio- 

lences. Cependant au bout de quelques minutes , M» 
Oreen s*écant retourné fans précaution , un Indien 
lut arracha £oti coutelas , & fe retirant à une petite 
difiance , fe mit à l'agiter autour de fa tète avec de» 
cris de triomphe. Les autres commencèrent alors à 
montrer beaucoup d*infolence , &c nous vioics en mè- 
me'tems une nouvelle troupe qui venoit les joindre du 
bord oppofé de la rivière. Nous jugeâmes alors nécef- 
faire de réprimer leur audace: M. Banks tira fur celui 
qui avoir pris le coutelas ^ un coup de fufil chargé de 
petit plomb ) à la diflance d'environ verges. Le 
coup lui fit d'abord fufpendre fon cri , mais au lieu 
de rendre te coutelas, il continua de l'agiter au-deflu» 
de fa tcce^ & en méme-tcms il fe retira lentement à 
une plus grande diftance. Alors M. Monkhoufc lui [ixa 
un coup de fulil clk.rgc a balc tjui lo ht lonibcr fur le 
champ. Le corps principal des Indiens, qui s'éloic 
retiré vers un rocher (ituc au milieu de la rivière 
lorfque nous tirâmes le premier coup de fufil , fe 
rapprocha en enrcndant le fécond. Deux Indiens qui 
étoienc près de celui qui venoit d'être tué, coururent 
vers le corps more ; l'un fe faific de l'arc de talc vcrd , 
Tajcrc voulue prendre le coutelas, & M. Monkhoufe 
n'eut que le tems de le prévenir. Comme tous ceux 
qui s'étoient retirés fur le rocher » niarchoient alors 
vers nous , nous tirâmes trois coups de fufil chargés 
feulement k petit plomb , qui les déterminèrent à rega- 
gner l'autre bord à la nage i & nous nous apperçàmcs> 
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lorfqu*ih fnrénc h terre j que deux où crois d'entr*eux 
^toieiK btelTés. Ik fe retirèrent lentement en remon- ^^^^ .'^^ 
tant le psys> & ooiis nous rembarquâmes dans nos 
bateaux. 

Après nous être aiTurés, par une fôcbeure expé- 
rience j qu*il n*Y avoit rien à ^ire avec les Indiens- 
que nous avions vus en cet endroit ; ayant croavé 
d'ailleurs que Peau de la rivière ëtoit falée » je pris 
le parti de ranger le fond de la baie avec les bateaux 
pour chercher de Teau douce , & pour tâcher de fur- 
prendre quelques-uns des habitans , dans I*efpérance 
de gagner leur amitié à force de préfens & de bons 
traitemcns, 6c d'établir^ parleur médiation ^ une cor* 
refpondance amicale avec leurs compagnons, 

M A LHEUREUSEMENT je ne tiouvai aiicun endroit 
où je pullc débarquer , une houle force ôc dangereufc 
battant par-toiin Iiir la côte ; mais j'apperçus deux pi- 
rogues venant du large, doiu l'une avoir une voile & 
l'autre alloit à rames. Je crus avoir trouve une occafion 
favorable pour me rendre maître de quelques-uns de 
ces Indiens fans leur faire de mal , attendu que ceux 
qui étoienc dans la piro^iK etoient probablement des 
pécheurs fans armes, «?c qi:c: j'avois trois baceaux rem- 
plis de monde. Je difpolai les batc:>ux de la manière 
la plus propre h intercepter les pirogues dans leur 
route vers la côte ; mais les Indiens qui alloicnc h ra- 
mes nous appcrçurent bientôt , & fe mirent à ramer 
de toutes leurs forces vers la côte la plus prochaine ; de 
forte qu'ils nous échappèrent. L'autre pirogue vint avec 
fa voile jnfqu'an milieu de nous , fans diiiinguer qui 

Gij 
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< ... nous étions ; mais au moment où nous Ames recon^ 
nus, les Indiens plièrent leur voile & prirent leurs ra- 
' ' mesj dont ils fe fervirent avee tant d'adreflè & d'agi- 
lité qo*iU dépafsèrenc bientôt le bateau qui vouloic les 
couper. Comme ils étoieot cependant à la portée de 
la voix y Tupta leur cria de s'approcher , & leur pro- 
mit que nous ne leur ferions aucun mal' ; mais ils 
avoFenc plus de confiance dans leurs rames que dans 
nos promcfTes , & ils continuèrent de s*éloigner de 
nous aufli vite qu'ils le purent. Je fis tirer alors un 
coup Je lufil par-dcdus leurs tcces , & je crus que c'c- 
toit l'expcdicnt le moins iuLluLix pour venir à bouc ue 
mon dclTeîn , efperant que la crainte les fbrccroic à 
fc rendre ou h fauter dans l'eau. Au bruit du coup de 
fufil , ils cefièrcnt en effet de ramer ; ils étoienc au 
nombre de lept, & tous les Icpc commencèrent à fe 
déshabiller ; nous ne doutâmes pas qu'ils ne fuiTcno 
difpofés à fe jetter h la mer ; mais il en arriva tout aurrc- 
mcnt. Ils prirent fur le champ la rclolution , non de 
fuir, mais de combattre, 6c , lorfquc noire bateau s'ap- 
procha, ils conimcncèreni l'attaque à coups derames^ 
de pierres & d'autres armes offenflves qu ils avoieni 
dans leurs pirogues ^ & donc ils fe fervoient avec tant 
de vigueur que nous fumes obligés de fiiire feu fur 
euic pour nous défendre. Malhcureufemenc il y en eut 
quatre de tués ; les autres , qui dtoient de jeunes gar^ 
çons , dont le plus âgé avoic environ dix-neuf ans , 6c 
le plus jeune à- peu-près onze , fautèrent auffitôt dans 
la mer. Le plus âgé nageoitavec beaucoup de vigueur» 
& rcfiila avec beaucoup de courage & de force k tous 
les efforts qu'on fit pour le prendre il fut cependant 
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obligé de céder enfin à la fupériorité, & les autres Ce ——^^ 
iaiisèreac prendre avec plus de facilité. ^ç^tSx*! 

Jb ne peux pas me diiHmuIer que contes les ames 
ImmaÎDes êc fenfibles me blâmeroiK d'avoir* fait tirer 
fur ces malheureux Indiens , & il me fèroit impodible 
de ne pas blâmer moi- méfme une teOe violence , (î je 
fexaminois de fang froid. Sans^ doute ils ne méri- 
toient pas la mort pour avoir refiifô de fe fier k mes - 
promeflès Se de venir à mon bord > quand même ils 
n*y enflent vu aucun danger ; mais la nature de ma 
commiffion m*obIigeoit k prendre connoiflance de 
leur pays , & je ne pouvois le fiiire qu*en y pénétranc 
à force ouverte , ou en obtenant la confiance & la 
bonne volonté des habitans. J'avoîs déjà tenté fans 
fuccès la voie des préfens ; le defir d*éviter de nouvelles 
hoftilités m*avoit fait entreprendre d*cn avoir quelques- 
uns à bord, comme rui]iL|iic mciyt-n de les convaincre 
que, loin de vouloif leur iairc aucun mal, nous étions 
difpofés à leur être utiles. Jurqiies là mes intentions 
lî'avolcnt certainement rien de criminel ; il eft vrai que 
dans le combat, auquel je ne m'ctois point attendu, notre 
vidoirc eut pu être également complettc fans ôter la 
vie à quatre de ces Indiens ; mais il faut confidérer que. 
dans une femblable fituation , quand Tordre de faire 
feu a été donné , on n*ell plus le maître d^eo prcicrire 
ni d en modérer les efiets. 

"Dts que les trois jeunes Indiens ^ que nous avions» 
tirés de leau , furent dans le bateau » ils fê jettèrenc 
par terre s'attendant fans douce k être mis k mort fur^ 
le champ : nous nous hâtâmes de les rafiurer autanc 
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- qu'il nous fut pofîible ; nous leur fouriiimes des ha-- 

^Oci, ^'^^ ^ ^^^^ donnâmes les témoignages de bonne vo-» 
lonté les plus propres à difliper leurs craintes & k 
gagner leur confiance. Ceux qui connoifîcnt la natura 
humaine ne feront pas ctonncfs que la douleur que 
dévoient rcffcntir ces jeunes fauvagcs de la perte de 
leurs parcns , qui venoicnc de périr fous leurs yeux ^ 
aie faic place tout -k- coup à la joie emécne qu'ils 
éprouvèrent ea fe voyant délivrés des terreurs d*unë 
mort qu*iU croyoienc certaine , & traités avec bonté 
par ces mêmes hommes qu'ils regardoient comme leurs 
bourreaux ; leur joie fe peignit avec la plus grande 
expreflion fur leurs vifages & dans cous leurs mouve* 
mens« Avant même que nous eu0ions gagné le vail^ 
feauy leurs foupçons & leurs craintes étoient entière- 
ment di{fipés ; non-feulement ils paroifloîent déjà ac- 
coutumés à leur fituation , ils étoient même fort gais ; 
& lorIqtt*on leur ofirit du pain , ils le mangèrent avec 
un appétit vorace. Us firent plufieurs quefiions avec 
beaucoup de curiofité , & répondirent volontiers aux 
nôtres ; quand notre diner fût fervi » ils montrèrent le 
défir de goûter de tout ce qu'ils voyoient : le porc falé 
fut de tous les mêts que nous avions fur la uble , ce*- 
lui qui leur parut le plus agréable. Après le foleil 
couché y ils firent un autre repas avec le même plaifir ; 
chacun d'eux mangea une grande quantité de pain & 
but plus d'une quarte d eau. Le foir on leur drcfla des 
lits & il.s allcrciu le couclicr très - fluisfhits en ap- 
parence de leur ctac. Cependant l'agitation de leurs 
cfprics s'étant un peu calmée pendant la nuit, &: [uant 
fait place à la réflexion , on les entendit ioupircr iou- 
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vent ëc très-haut. Tiipia qui étmz près d'eux pour les 'S 
obfervefi (b leva & fuciî bien les confoler & les en- ^^^9» 
courais , qu*il leur rendit non-ieiilemenc la tranquil- 
^itéy mais même la gatté ; au point qu*ils {c mirent à 
chanter une chanibn avec un goût qui nous furprit : 
l'air en ^it lent Se grave comme ceux de nos pièatt- 
mes y & contenoîc plufîeurs ièmi-tons. 

Ces jeunes Indiens avoîent une phyfîonomie 
pleine d'intelligence &• d'expreifion ; le îccond , qui 
paroiiToit avoir environ quinze ans , avoic un nir fi 
ouvert & des manières fi ailîîcs , qu*il étoit impofTibic 
de n*en être pas frappé. Nous apprîmes que les deux 
plus âgés émienc fireres , que leurs noms écoient £(ttf- 
hourange & Kpikeraage, & que le plus jeune s*appelr 
lojt Marag0vei€> 

£n retournant au vaiflèau, après avoir pris ces jeu- 
nes gens dans le bateau > nous trouvâmes un très-gros 
morceau de pierre-ponce qui flottoit fur l'eau ; indica- 
tion certaine qu*il y a ou qu^ily a eu un volcan dans 
le voîfinage. 

Le to au matin, nos prifonnicrs nous parurent très- 
joyeux, & firent encore un énorme repas; après (]uoi 
nous les habilî îmc*;, & les parânaes de bracelets &: de 
colliers h Içur manière Je fis mectre cnluite dehors le 
bateau , & on ieur dit que nous allions les mener à 
terre : cette nouvelle leur caufa un tranlporc de joie ; 
mais lorfijuMls s'apperçurcnt que nous dirigions norrc 
route vers Tcndroic où nous avions débarqué d'abord 
près de la rivière , leur phyfioaonûe s obscurcit fur 
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le champ , & ils nous prièrent avec les plus grandet 
inftances de ne pas les defcendre en cet endroit , parce 
-que cYcoic , oous dirent*ils , Thabiucion de leurs en* 
flemis f qui les (ueroienc & les mangeroient: ce contre* 
.teais in*eiiibarrafla beaucoup ; favois cfpéré que le 
retour 6c les récits de ces jeunes Indiens nous procn- 
reroiem un accueil favorable de la part de leurs com- 
pngoons. J*avois déjà envoyé à terre un Officier avec 
les fbldats de mairine & nn certain nombre de mate* 
lots pour couper du bois » & j'étois déterminé à dé^ 
barquer près du même endroit. Mon intention n*étoic 
pas d'abandonner les jeunes Indiens fur la câce, s'ils 
avoient envie de refier avec nous , mais d'envoyer le 
fplr au bateau avec eux vers cette partie de la baie 
qu*ils nous montraient comme étant leur habitation. 

M. Banks , le Doclcur SoLinJLr & Tupia éroient 
avec moi; lor(quc nous eûmes dcb irqiic £c travcrfc la 
rivière , noi Indiens montrèrent d'abord de la répu- 
gnance à nous quitter; mais changeant tout-a-coup de 
fcntimcnt, ils prirent enfin congé de nous , non fans 
avoir l'air de faire quelques efforts & fans répandre 
des larmes. Lorfqu*ils furent partis , nous marchâmes 
le long d'un marais dans le dcllLin de tuer quelques 
canards, dont il y avoit un nombre prodigieux ; qua- 
tre loldats de marine étoicnt en face de nous fur 
une élévation qui dominoit le pays. Lorfque nous 
eûmes faijc environ un miHç, nos foldats nous appellè- 
rcnt I 6c nous dirent qu'ils appercevoient nn corps con- 
sidérable d'Indien^ marchant à grands pas vers nous. 
A cçjcce çouyçllç qpus bo«s ra0cm|)ltoc$ ^ primes le 
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parti de regagner les bateaux le plus vîtc que nous 
pourrions. A peine nous étions-nous mis en marche , "^^^^^ 
que les trois jeunes Indiens forcirent brufqucment de 
quelques broulikilles où ils s'étoienr cnchcs , & vinrent 
réclamer notre protecliori : nous les reçûmes volon- 
tiers , & nous marchâmes en diligence vers nos ba- 
teaux. 

Les Indiens étoient partagés en deux corps : rua 
Aiarchoîc le long de la hauteur que nos (bldacs de ma- 
rine avotenc quittée , l'autre tournoit le marais» de ma- 
nière que nbus ne pouvions pas Tappcrcevoir. Lorf- 
quUls virent que nous nous étions formés en un feul 
corps > ils ralentirent leur marche , mais en nous fui* 
vane toujours d'un afTez bon pas : ce fut une circoa(^ 
tance auffî heureu(c pour nous que pour eux : car f 
lorfque nous fûmes arrivé^ fur le bord de la rivière , 
où nous efpérions trouver les bateaux qui dévoient 
nous cranfporter vers les coupeurs de bois , nous vîmes 
la pinaflë à un mille au moins de fa dation , parce 
qu*elle avoit été ramaâer un oifeau qu*un Officier avoit 
tué du rivage ; de forte que le petit canot fut obligé 
de ^ure trois voyages pour nous tranfporter fuccefli-* 
vement de Tautre cdté. Dès que nous ^mes tous raf^ 
femblés» les Indiens arrivèrent à l'autrç bord, non ea 
oorps comme nous nous j attendions , mais par pelo- 
tons de devx ou troi^r; ils étoient tous armés , & ei| 
tiès-peu de tems ils fe trouvèrent au nombre de deujt 
cens. Comme nous ne pouvions efpérer de £ûre au- 
cune paix avec eux, puifque la crainte de notre mouï^ 
queterie ne leur en impofoit pas ^ que le vaiflêaii 
lonu IJL H 
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^j^-j. jj.Qp loin pour atteindre au lieu où ils écoient 
Ann. 1769. ^y^f. |g canon, nous aimâmes mieux nous rembarquer 
que de iious engager dans une nouvelle querelle, qui 
auroû coûté encore la vie k pluficurs de ces Indiens. 
Nous nous avançâmes donc au-devant de la pinafle 
qui rcvenoit alors vers nous ; un de nos jeunes In- 
diens fe mit à crier tout- à- coup que fon oncle 
étoit un de ceux qui marchoient vers nous , & qu'il 
defiroit d*avoir une entrevue avec nous ; nous y 
confentimes, & bientôt il s'établit une conférence en- 
tre ces Indiens & Tupia ; pendant ce tems-là nos jeu- 
nes prifoonîers leur montroient tous ]es préfens que 
nous leur avions faits 1 comme des gages de notre li- 
béralité Ôc de nos bonnes difpofîtions ; mais ce fat 
envatn qu'ils slnvitèrent mutuellement k pafler la rî^ 
vière à la nàge» aucun des Indiens ^1 des trois jeunet 
gens né voulut s*y hafkrder* 

Lb corps de celui qui avoît été tué la veille > étoic 
Irefté cxpofé fur le rivage \ nos jeunes Indiens le voyant 
afTez près de nous , y allèrent & le couvrirent de ^ 

quelqocî-uns des vêtcmens que nous leur avions don- 
nés; &L bientôt après un homme Tcul & défarmé,qui 
fe trouva être Poncle de Maragovctc , vint à la nage 
de notre côté , tenant à la main une branche verte, 
<]uc nous regardâmes conmie un lynjbt lc tic paix. 
Nous reçûmes ce rameau des mains de Tupia , à qui 
il le remit ; nous lui fîmes plufiturs prélens , nous 
Tinvitâmes aufli à venir à bord du vaifTcau , mais il 
le refufa , & nous nous éloignâmes. Nous croyions 
que ion neveu & fes deux camarades icûeroieoc avec 
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lui; mais, à notre grande ùu^kp ils aimèrent mieux 
nous accompagner. 

Lorsque noub, nous fumes retirés, l'Indien alla 
cueillir une autre branche verte, & la portant dans fa 
main, il s'approcha du corps more que les jeunes lau- 
vages avoient couvert d'une partie de leurs vêtemcns 
il marcha quelque tcms autour de ce cadavre en fàifant 
différences cérémonies , & finit par jetter près de lui 
la branche qu'il tenoit après quoi , il retourna vers 
fes compagnons qui dtoicnt reftcs aflis fur le fable pour 
obfcrvcr l ifluc de fa négociation : ils fc raiïcmblèrenc 
lur ie champ autour de lui , & rcftèrent attroupés 
pendant plus d'une heure , lans paroître faire aucune 
attention à nous. Nous étions plus curieux , & nous, 
les obfervions du vaiflcau avec nos lunettes ; nous en 
vîmes quelques-uns traverfer la rivière fur une efpècc 
de radeau , & quatre d'encr*eux emporcèreoc le corps 
fur lequel on avoic iàic les cérémonies qu*on vient de 
décrire. Ils laifsèrenc l'autre cadavre dans i*endroic oà 
il écoic* 

Afrè s-DiNER, je dis â Tupia de demander aux 

jeunes Indiens s'ils avoient encore quelque répugnance 

à dclccndre dans l'endroit où nous avions laiffé l oncle 
du plus jeune , renlcvenicnr du corps mort nous 
paroiflant une raLihcacion de la paix : ils répondi- 
rent qu'ils y defcendroient volontiers ; on équipa un 
bateau ; ils y faurèrent avec beaucoup d'cm(ircfic- 
mcnt , lorlque le bateau fut à la côte , ils y débar- 
quèrent fans héfiter i h peine eut- il repris la route 
du vaiiTcau qu'ils reviurenc vers les ruchers en encrant 

Hij 
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dans I*eau , & prièrent infiamment nos gens de les re» 
>Vnn.i769. prendre k bord, mais il 7 avoit des ordres pofitîâ de 
Oâobrc ^ ^ recevoir. 

Nous obièrvions avec beaucoup d'attention ce qui 
fe paflbic fur le rivage, & nous vîmes bientôt un In- 
dien paflèr la rivière fur une autre radeau , èc prendrjB 
nos trois prilbonier4 pour les mener h un endroit oà 
quarante k cinquante des habitans étoient raflèmblës ; 
ceux-ci entourèrent les trois jeunes geps & reôèrent 
dans la mècne place jufcju'au couché du foleil. Enfin » 
quand nous les vîmes en mouvement ^ nous difiinguâ- 
mes nettement nos trois prifonniers qui fe féparèrent 
des autres, vinrent fur le rivage, & après avoir agité 
leurs mains trois fois du côté du vaiffcau , coururent 
avec vitefle rejoindre leurs compagnons. Ils marchè- 
rent tous vers le canton ^uc les jeunes Intiitns nous 
avoient montré comme étant la réfidencc de leurs en- 
nemis ; mais nous eûmes lieu de croire qu'il ne leur 
arriveroit aucun mal, attendu que nous les vîmes par- 
tir avec les habus que nous leur avions donnés. 

Lorsqu'il fut nuit , nniis entendîmes, comme 
de coutume , de grands cris fur le rivage au fond de 
la baie ; mais nous ne pûmes jamais deviner quel en 
étoic Tobjet. 
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Defcription de la Baie de Pauvreté. AfptB du Pays 
adjacente Trav&rfic de -là au Cap Turnagain 6» à 
Tolaga. Defcription du Pays ^ de fis Haèiians, 
Phifiatrs iaâdcns çui nout arrivèrtttt Jitr cette partu 
de la Cête* 

Le lendemain au marin , ii , nous levâmes Tancrc à "^^""^^^ 

fix heures, & nous quittâmes ce canton niiférable , OôJbfS* 

que les Naturels du pays appellent Taoruroa ou grand 

Sable , & auquel je donnai le nom de Baie dç Pau" 

vretc y parce que de toutes les choies dont nous avions 

bcfoin , nous ne pûmes y trouver qu'un peu de bois. 

Cette baie crt fituee au 38*^ 41' de latitude S. , & au 

181 ^ ' de longitude O. ; Elle a la forme d'un fer 

à cheval , & on pcLir la reconnoître au moyen d'une 

Ifle qui en eft tour près , au dcflTous de la pointe N. E. 

Les deux pointes qui en torment Centrée font (élevées 

& de roches blanches àc eicarpées : elles gifenc à 

une lieue & demie ou deux lieues N* £.-^£.^ Ûc S* 

O. j O. Tune de Tautre. La baie préfente un boa 

mouillage , par 5 à ix braHcs fond de fable , mais elle - 

eft ouverte au vent entre, le 5ud 6l VEA ; dans un bon 

tems les bateaux peuvent y entrer &; en (brtir à tous 

les indans de la marée ; mais comme il y a une barre 

à rentrée > ils ne peuvent ni entrer ni forcir lorf^uela 
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r"" — mer eft groffe. Le côte du Nord eft le meilleur en- 
>^NN 1-^9. f^fQÎi pour Taccaquer , & il eii toujours pollible d'y 
Oélobï». lorfque cela cft impracicable par !ts autres 

côcés. La côte de la baie , un peu en dedans de (on 
CDCrée^ eft une terre balTe & fablonneufe j la furface 
du pays à peu de diflance par derrière , eft agréai 
blement coupée par des collines (Se des vallées coa- 
verces par -> tout de bois & de verdure. Ce cancon 
nous parut être bien peuplé , fur- tout dans les vallées 
qui font au haut de la baie : la vue s'étendoit fort loin» 
jufqu à des montagnes d'une hauteur prodigieuiê ; & 
dans tout cet efpace ^ nous apperçûmes chaque jour 
tine grande quantité de fumée s'élever en nuages* 

J'APPEttAi la pointe S. O. de la baie Cap du Jeune 
Nick , du. nom de Nicolas Gouny , Moullc , qui, le 
premier , découvric cecce terre ; à midi elle nous rei^ 
toit au N. O. 4 O. , à trois ou quatre lieues de diftaii<^ 
ce f & nous étions à environ trois mille<; de la côte. 
La grande terre s'étendoit du N. E. N. au Sud , 
& je réfoius de fuivi;e la direâion de la côte au midi , 
jufqu'au 40 ou ^i^ de latitude , & enfuite de retourner 
au Nord , fi je ne reocontrois rien qui m'encourageât 
à avancer plus. loin. 

L'après-midi nous eûmes calme; les Indiens de la 
côte s'en appercevauc , ils mirent en mer plufieurs pi- 
fogues , qui vinrent h moins d'un quart de mille du 
vaiflèau ; mais nous ne pûmes pas les engager à s'ap- 
procher plus près , quoique Tupia employât toute la 
force de fcs poumons & toute Ton éloquence à leur 
pcrluadfir (^ue f^ous oe leur ferions point de mal. 3ur 
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ces entrefaites nous découvrîmes une autre pirogue 
qui vcnoit de la Bah dt Pauvreté ; elle n'avoit que 
quatre hommes à bord , & nous nous rappellâmes 
d'avoûr vu l'un d'eux dans la première encrcvuc que 
nous eûmes avec les Iniulaires fur le rocher. Cette 
pirogue j fans s*arrêter 6c fans faire la moindre atten- 
tion aux autres , s*avança direâemenc fur les côtés du 
vaifTeau , & nous n*eûmes pas beaucoup de peine de 
perfuader aux Indiens de monter à bord. Leur exem-* 
pie fut bientôt fuivi par les autres , & nous «nota 
autour de nous fept pirogues àc environ cinquante 
hommes : nous leur fîmes à tous beaucoup de préfens; 
cependant ils defiroient il fort d'avoir une plus grande 
quantité de nos marchandifcs , qu*ils nous vendirenc 
tout ce qu'ils avoienti jufqu'à leurs vétemens & aux 
pagajres de leurs canots. Ils n*avoient que deux ar- 
mes faites de talc verd » d*une forme un peu appro-< 
chante d*un battoir pointu , avec un manche court & 
des bords trançbans ; ils les appelloient Patou-patou : 
elles font très-propres pour combattre de près» car 
elles fêodroient certainement d*ttn ieul coup le crâne le 
plus dur. Malgré le .courage que montrèrent ces In» 
diens en montant à bord , ils reflèntirent pourtanc 
quelques mouvemens de trouble de de crainte \ quand 
ils 6]rent revenus de ces premières imprellions , nous 
leur demandâmes des nouvelles de nos jeunes prifon- 
niers. Celui qui étoit monté le premier k bord répon- 
dit quHls écoîent dans leurs habitations fains de faufs ^ 
il ajouta que le récit qu'ils avoient h\t de la bonté 
avec laquelle nous les avions traités j & des merveilles 
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que conccQoic le vaifTeau , 1 avoic cagag^ k fe hafarder 
Ame 1763. ^ y venir. 

Pendant qu'ils furent k bord ils nous donnèrent 
toutes fortes de fignes d*animé ^ & ils nous invitèrent 
très-Cordialement k retourner dans notre ancienne baie 
ou k une petite anfe qu'ils nous indiquèrent , & qui 

n'éfoic pas tout-à faic fi éloignée ; mais efpérant ren- 

' tontrcf un mLillcLir havre que ceux que j'avois vus 
jufqu'alors , j'aimai mieux continuer mes recherches 
^ ^ne de rçcourner en arrière. 

Environ une heure avant le coucher du Soleil 1 lea 
pirogues quittèrent le vaîflèau , & elles ranik«nt avec 
le petit nombre de pagayes qu'elles s'étoient réfer" 
vées , & qui Tuffifoient k peine pour les reconduire k 
terre. Les Indiens, par je ne fais quel motif, lai(sèrent 
trois de leurs compatriotes fur notre bord. Dès que 
nous nous eu aj^ipcrçumcs , nous les rappelhimes , mais 
aucun d'eux ne voulut venir reprendre leurs eonipa- 
gnons ; ce qui nous furprit beaucoup j nous fûmes 
encore plus étonnés de remarquer que les Infulaircs 
délaiffés , loin de paroître attrillés de leur fituation , 
nous amusèrent en danfant & chantant k leur manière ; 
ils foupèrenc & ils allèrent paifiblemenc fe coucher. 

Une petite brife fe levant bientôt après qu'il fut 
nuit, nous gouvernâmes le long de la côte k pentes 
voiles, lufqu'a niinuic , iiuui mîmes alors k la cape, 
& dans peu nous eûmes calme. Nous étions éloignes 
vie i^uei^ues iiei^es de Tendroit où les pirogues nous 

avoiçnç 
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avoienc quittés ; & lorfque les Indiens s'en apperçu* ! 
renc à la pointe du jour , ils fiirent frap|>és de conf- 
cernatioa & de terreur ; ils déplorèrent leur état par 
de grands cris , des geftes de défèfpoir & beaucoup 
de larmes t de Tupia les appaifa difficilement. Le la, 
fur les fept heures du matin , profitant d*une brife 
légère , nous continuâmes à porter au S. O. le long 
de la côte. Heureufement pour nos pauvres Indiens » 
nous rencontrâmes deux pirogues , qui s'avancèrent du 
c6té du vatfleau \ elles s'arrêtèrent pourtant k peu de 
difiance , & elles lèmbloient craindre de s*approchec 
plus près : cet état d'incertitude cauia de grandes allar- 
mes à nos Indiens , & ils foUicitèrent de la voix & du 
gefte avec toute l'impatience poflîble, leurs compatrio- 
tes de venir fur les côtés du vaifleau. Tupia nous inter- 
préta ce qu*ils difoienc ; & nous fûmes fort furpris 
d'apprendre qu'entr autres raifons qu'ils employoient , . 
ils alluroicnt les Indiens des pirogues , que nous 
ne mangions point d'hommes. Nous commençâmes 
alors à croire férieufenient tjuc ccrrc horrible cou- 
tume étoit en ul.igc parmi eux , ar nous regardions 
auparavant ce que les cnfans nous avoicnt dii comme 
des exagérations infpirées par la crainte. Une des 
pirogues à la fin fe hafarda à venir au côté du bâti- 
ment , ôc nous reçûmes k bord un vieillard , que la 
beauté de fon vêtement & de (on arme , qui écoic un 
Patou^patou , fait d'os qu'il nous dit être de baleine, 
nous fît prendre pour un chef: il refta peu de tcms 
avec nous , & en s'en allant , il emmena nos trois 
hôtes Indiens « à la grande fatisfadion des uns & des 
autres. 

Tome IJL l 
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Quand nous fîmes voile ^ nous étions au travers 
^Vlî^''7^'* ^'""^ pointe , (k puis laquelle la terre court S. S. O. , 
& que j^appcllai Cap Table , h raifon cle fa figure. Cette 
pointe git fept Jieaes au Sud de la bate de Pommé 9 
au J9 7' de latitude S. , & au 181 ^ 3^' de longi- 
tude O. Elle eft d'une élévation confidérable » elle fè 
termine en angle aigu , & femble être enderemenc 
plate au fommet. 

£k gouvernant le long de la côte, à la didancede 
deux ou crois milles au Sud du Cap , nos fondes furent 
de vingt à trente brades , & nous avions entre nous 
& la côte une chaîne de rochers , qui paroiflbient à 
difii^rente hauteur , au-dcflus de l'eau. 

A midi le Cap Table nous rertoit au N. 20<* E. , k 
environ quatre lieues , & nous avions au S. yo^^ O. ^ à 
peu près à trois milles de diftance une petite lûe , qui 
étoit la terre la plus méridionale que nous apperçur» 
itons Je donnai à cette Ifle, que les Naturels du pays 
appellent T<ahûuray , le nom d'J/Zc de PortlanJ , à 
caufe de la grande refîemblance qu'elle a avec Port- 
huidf dans le canal de la Manche; elle git à environ 
un mille d'une pointe qui eft fur la grande terre ; mais 
il parole 7 avoir une chaîne de rochers qui fe prolon- 
gent d'une Ifle à l'autre, au N. 57<i £. A deux milles 
de la. pointe Sud de Ponîand, il 7 a un rocher à fleur 
d'eau y fur lequel la mer briiè avec beaucoup de vio- 
lence en paflknt entre ce rocher U la terre, & la fonde 
rapportoit alors de dix-fept à vingt brafliss. 

♦ 

£ N longeant la côte > nous vîmes fur i'Xfle de Port" 
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iandf ainfî que fur la c6to de !a Nouvelle- Zéhnde y ssss^s 
les Naturels du pays railètnblés en grand nombre; ^^'j^^^* 
nous dUttnguâmes aafii ptufieurs terrcins cultivés ; ^ ^ 
quelques*uns fennbloient avoir été fraichemeni retour- - 
nés & mis en filions comme une terre labourée ^ d'au- 
tres étoient couverts de ptances )l difierens degrés de 
végétation. Nous apperçûmes en deux endroits , fur 
le fottimec des collines , des paliflades élevées , (èm* 
blables à celles que nous avions vues fur la péntnfule, 
à U pointe N. E. de hi baie de Pauvieté, Comme 
elles ccoicnc rangées en ligne, (ans enclore . .icliii el- 
pace , nous ne pûmes pas deviner leur ufage , nous 
luppofàmes qu'elles pouvoienc bieu être l'ouvrage de 
la fuperiiition. 

Sur le midi nous vîmes paroicre une autre piro- 
gue, montée par quatre hommes; elle s*approcha à 
environ un quart de mille de nous , &. les Indiens 
qu'elle avoit à bord nous parurent faire diverfes 
cérémonies. L'un d'eux qui étoit fur Tavant^ fembloic 
quelquefois demander & offrir la paix , & d^autres fois 
menacer de la guerre en agitant une arme qu il tenoic 
Si la main ; en d'autres inftans il fe mettoic à danfcr 
ou à chanter. Tupia lui parla beaucoup , mais il ne 
put pas lui perfuader de venir fur notre bâtiment. 

Entre une & deux heures , nous découvrîmes à 
rOucft de Portlandf une terre qui (e prolongeoit au 
Sud tant que la vue pouvoit s'étendre, & le vaifTeau 
tournant autour de l'extrémitc Sud de l'ifle , tomba 
tout-à'Coup fur un bas fond inégal & raboteux. Il eft 
vrai que nous avions toujours 7 brafles d'eau ou davan- 
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cage ; mais les fondes ne furent jamais deux fois les 
^^o" !'^'' tnêmcs ; elles fautoient tout d'un coup de 7 k 11 hnC' 
fes. I/ans peu de tems cependant nous nous marnes de' 
dapger , & nous eûmes de nouveau une eau profonde. 

. Nous étions alors éloignés d*un mille de Tlfle qul-fe 
terminoit en roches blanches , depuis lefquelles une Ion* 
gue traînée de terre baflè fe prolongeoic vers la grande 
terre. Nous vîmes aflis fur les flancs de ces rochers j 
un grand nombre d'Indiens qui nous regardoient avec 
beaucoup d*attention , & il elï probable qu'ils remar- 
quèrent de Pembarras & de la confuflon dans notre 
équipage , & de Pirrëgulariré dans la manœuvre du 
vaiiicaLi , pendant que nous cherchions à nous tirer du 
bas fond ; ce qui pu: les porter ii concîuiL' que nous 
étions alla! mes ou en danger. Nous ciupacs qu'ils 
avoicnt dellein de profiter de notre ficuation, car ils 
mirent en mer, avec toute la promptitude pofTible , 
cinq pirogues remplies d hommcs bien armés. Ils s'a- 
vancèrent fi près , &: leurs cris , l'agitation de leurs 
' lances ôc leurs gefles menaçans nous annoncèrent des 
difpofuions fi hoftiles , que nous fûmes en peine de notre 
petit bateau, qui étoit toujours occupé h fnDdcr. C'eft 
pour cela que nous leur tirâmes un coup de fufil ; le 
coup qui ne leur fit point de mal , loin de les inti- 
mider , parut les exciter davantage j en conféquence je 
fis tirer au milieu d'eux un coup de canon chargé 
à mitraille. Cet expédient nous réofFit mieux que le 
premier. Dès qu'ils entendirent le bruit de Texplo- 
fîon , ils fe levèrent tous brufquement & pouflèrenc des 
crisj mais au lieu de continuer k nous fuivre» ils fie 
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raflemUèrcnt > après* avoir délibéré peu de cem» - 
ciitr*eax, ils s'en allèrent tranquillement, J^?- 

^ octobre. 
Quand nous eûmes fait le tour de Portland, nous 
gouvernâmes au N. O. vers la terre , avec une petire brife 
du N. E. , qui tomba fur les cinq heures ; nous fûmes 
obligés de mouiller ayant 2.1 brafTcs d'eau , fond de 
fable tint La pointe Sud de Portland nous rcdoit 
au S. E. Y S , K environ deux lieues , ôc nous avions 
au N. V E. , une pointe bafle de la grande terre. Une 
baie profonde fe prolonge dans la même diredion que 
cette pointe baffe; le Cap lah/e eft l'extrémité de la 
terre qui fe trouve par derrière cette baie , de manière 
que n*y ayant entr'clle & la grande terre qu'une lan- 
gue de terre baflè & étroite , elle forme une pénin- 
fuie. Le Cap Table eft la pointe Nord, & Portland, 
la pointe Sud de cette péninfuie , que les Naturels da 
pays appellent Terakaco* 

Pendant que nous étions k Tancre, deux nouvelles 
pirogues s*approchèrent de nous ; l'une d'elles étoit ar- 
mée & l'autre étoit un peut bateau de pcchc qui a avoit 
que quatre hommes à bord; ils i>'avancèrent fi près, 
qu'ils cncrcrcnt en converfation avec Tupia. Ils ré- 
pondirent avec bcviucoup de civilirc à toutes les quef- 
tions qu'il leur fit; mais ils ne put pas leur pcrfuader 
de venir dans notre bâtiment. Ils s'avancèrent cepen- 
dant aflez pour recevoir plufieurs préfcns que nous 
leur jettâmes du vaiileau &c dont ils parurent fortcon- 
tens, & enfuite ils s*en allèrent. Les Indiens tinrent 
pendant la nuit plufieurs feux allumés lur la côte , 
probablement pour nous montrer qu'ils eioieot trop 
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: bien fur leurs guàcs , pour que nous puflions les 

^^ob^^ furprcndrc. 

Le ï3 , fur les cinq heures du matin, une hni'c 
s'clevai c du Nord, nous appareillâmes & nous gou- 
vernâmes vers b terre. Laeotc iormc une grande baie, 
dont Pordund eft. la pointe N. E. la baie qui fe 
prolonge derrière le Cap TdhU , un bras. J'avoii fort 
envie d'examiner ce bras, parce qu'il fembloic y avoir 
un mouillage fur; mais comme je n*en étois pas cer- 
tain , ôc que le veut ctoit près de fa fin , je ne vou- 
lus pas perdre du tcms h faire cette tentative. En 
dedans de Pori!.:nd , la (onde ne rapporta jamais plus 
de 24 brafles, mais le fond étoit bon par-tout. La 
terre, près delà côte, eft médiocremeot élevée, avec 
des roches blanches & des grèves de fable ; daa$- 
riocérieur elle s'élève en montagnes j la plus grande 
partie de la furface du pays eft couverte de bois & 
préfente par-touc un afpeâ agréable & fertile. Neuf 
pirogues fuivirent le vailTcau dans la matinée ; nous ne 
pouvons pas dire fi elles venoient avec des intentions 
pacifiques ou pour nous attaquer » car nous les laifiâ- 
' mes bientôt derrière nous. 

N ous portâmes le foir vers un endroit ou il fem- 
bloic y avoir une ouverture, mais nous n*y trouvâmes 
point de havre ; nous regagnâmes le large , & dans peu 
nous vîmes après nous une grande pirogue montée 
par dix-huit ou vingt hommes, tous armés, qui , fans 
pouvoir nous atteindre, pouffoient des cris de défi & 
agitoient leurs armes en âifaot plulieurs gettes de me* 
naoe & d'infulte. 
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Le X4j au macîn » noas découvrîmes dans Tinté- ^ !■ 

tîeur des terres , des montagnes fur Iclquellcs il y avoic '"^9* 
encore do la neige ; le pays près <ie la côte éioic bas , 
Se peu propre à la culture ; mais nous apperçûmes 
«Sans un endroit un petit canton de quelque cho/ê 
de jaune qui relTcmbloit beaucoup à un champ de 
bled » ic qui 9 probablement , nVtoît rien autre que 
quelques glayeuls fecs, très-communs fur les fols ma- 
récageux. Nous vîmes 9 à quelque difiance, des bo* 
cages d*arbres qui paroilToient élevés & fe terminer en 
pointe. Comme ils n*étoienc pas k plus de deux lieues 
du fond S. O. de la grande baie que nous avions côtoyée 
pendant les deux derniers jours , je détachai la pinaiTe 
Se la chaloupe pour aller chercher de Peau douce. 
Au moment' où elles mecioieot en mer , nous vîmes 
plufieurs pirogues s'avancer de la côte vers nous , ce 
qui me fit juger que nos gens ne lèroient pas en fû- 
reté s'ils quittoient le vaiffeau. Sur les dix heures , 
cinq de ces pirogues, après s*être railèmblée/ comme 
pour tenir conlal , s'approchèrent de notre bâtiment; 
elles avoîent à bord quatre-vingt ou quatre-i^ngt-dix 
hommes , & quatre autres pirogues qui fembloienr éeC' 
tinées k fbutenir Pattaque, les fuivoient par derrière. 
Quand les cinq premières furent k environ cent ver- 
ges du vaifTeau , les Indiens fe mirent à chanter leur 
chanfon de guerre , à agiter leurs piques & à fc pré- 
parer au con^bar. Noliî n'avions point alors de tems 
k perdre , car li nous ne venions pas a bout de pré- 
venir l'attaque, nous aurions été malheureufemcnt for- 
cés d'employer contreux nos armes h. feu , rellourcc 
donc nous devrions beaucoup de ne pas nous iisrvir. 
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-■■ - Nous chargeâmes Tupia de les avertir que ooilsaviofls 
^Oâobte^ ci es armes qui les détruiroienc auflî promptemeot qu« 
la ibudre ; qae pour leur eo donner des preuves con* 
vaîncaotes^ nous allions en tirer quelques-unes fans 
leur faire aucun mal ; mais que s'ils perfiftoient dans 
leurs hoftilicés , nous ferions forcés de nous en fervir 
- pour notre défenfe. Je fis cirer un canon de quatre 
chargé à mitraille , ce qui produire reiFec que nous 
en attendions. L'eiplofioo , la lueur du feu , flc par 
deflus tout le plomb qui fe répandit fore loin dans 
Teau I les intimida tellement , qu'ils commencèrent à 
ramer de toutes leurs forces vers le rivage. Cependant 
Tupia les rappella & les aiTura que s*ils s*avançoienc 
£ins armes , nous lesjrecevrîons amicalement ; fur quoi 
les Indiens d'une des pirogues , lai£^nc les armes 
dans une autre , & vinrent fous la poupe du vaiflèau. 
Nous leur fîmes plufieurs préfens, & nous les aurions 
fûrement engagés k monter à hord^ fl les, autres piro- 
gues ne s'étoient pas approchées en réitérant leurs 
menaces par leurs cris & leurs gefies. Les Indiens , 
qui étoient venus au côté de notre bâtiment, parurent 
trus-lachcs de ccac dcmarclic de leurs ^'onipap:io(es ^ 
& bientôt; après ils s'en allèrent cous, 

L' APRÈS - MIDI , nous gouvernâmes vers la pointe 
Sud de la baie , mais , n'y étant pas encore arrivés le 
{bîr, nous louvoyâmes toute la nuit. Le lendemain 16 f 
Il huit heures du matin, nous trouvant fur le travers 
de ia pomte , plufieurs pirogues de pêcheurs s'appro- 
chèrent de nous & nous vendirent du poifTon gâté ; 
c*étoit le jneiiieuc qu'ib eufl'ent , & nous voulions 

commercer 
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commercer avec eux à quelque prix que ce fût. Ces 
InfuUires Te comportèrent fort bien à notre égard, & ^^'^ '769. 
BOUS nous ierions quittes bons amis , u une grande 
pirogue» qui avoicà bord vingt-deux hommes armés, 
ne s*étoic pas avancée hardiment jufqu'auz côcés du 
vaiffeau : nous nous apper^âmes. bientdc que ce bâti- 
ment n'avoit point de marchandifes pour trafiquer; 
cependant nous donnâmes aux Indiens deux ou trois 
morceaux d'étoffe qu'ils fembloient aimer piIionné> 
ment. Je remarquai qu*un de ces hommes portoit une 
peau noire qui reiTembloit un peu à celle d*nne ourfe^ 
& defirant (avoir à quel animal elle avoir appartenu, 
je lui offris un morceau de revéche rouge. Ce marché 
lui Bt beaucoup de plaifir ; fur le champ il ôta fa peau ôc 
nous la tendit de & pirogue ; il ne voulut cependant 
pas la lâcher fans tenir mon étofiê , & comme nous 
n'aurions pas pu faire notre échange (i j*avois voulu 
• prendre la même précaution j je lui fis donner rétoflè. 
Après l'avoir reçue , au lieu de m'envoyer la peau , il 
enveloppa l'un & l'autre dans un panier avec un fang* 
iroid furprenant, fans fiiire la moindre attention à ma 
demande ou k mes remontrances , & bientôt après , il 
s'éloigna du vaifleau avec les autres pirogues de pê- 
cheurs. Quand elles furent k quelque diftance, elles fe 
raflemblèrent , & après une courte délibcration elles 
revinrent : les pécheurs nous olFrircnt de noir vj u du 
poifTon ; & quoiqu'il ne iiir boii a ncn , iioui l'^^Ix^û- 
mes , ce qui icnouvéliA noLic trafic. Parmi llux de 
nos gens qui l[ une placés aux côtés Ja \aiiiL\;U pour 
re Lvoii ce que nous achetions ^ il y avoit le petit 
TaycLo , valet de Tupia ; un des Indiens guettant un 
Tome ni. K 
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r— ^'-^ moment £ivorable , faifit tout-k-coup & l'entraîna 
^Oa "^^ n s u ne pirogue : deux autres le placèrent fur Tavant de 
" leur bâtiment) les autres fe mirent k ramer avec beau-* 
coup de promptitude pour s'enfuir, & les pirogues Ica 
fuivirent aulfi promptemenr qu'il leur fut poilîble; fur 
quoi )*ordonnai aux foldats de marine qui ëtoient de 
fervice fur le tillac t de faire feu : ils dirigèrent leur 
coup vers la partie de U pirogue qui étoit la plus éloi- 
gnée du jeune Oiahitien , ou plutdt ils tirèrent dans 
les environs ; car ils aimoient mieux manquer les ra«" 
meurs que de rifquer de le blefler. Il arriva pourtant 
qu*un des Indiens tomba & les autres abandonnèrent 
Tayeto , qui fauta dans la mer & nagea vers le vaif-* 
feau. La grande pirogue vira de bord fur te champ , 
& fe mit k le pourfuivre ; mais quelques coups de 
fufil & un coup de canon que nous tirâmes fur elle , 
lui fit abandonner fon entrcprife. Nous mîmes à la 
cape <Sc lançâmes en mer un baccaLi qui rcpri: a bord 
Je pauvre Tayccn l:iiri & iauf, mais li effrayé qu'il 
parut pendant quelque rems privé de l'ufage de fes 
fens. Quelques-uns de nos Olliciers qui, au moyen de 
leurs lunettes , iuivircncdes yeux les pirogues juiqu'au 
rivage, ilircnc qu'ils avoient vu porter fur la grève 
trois hommes qui fcnibloicnc être morts, ou que leurs 
bicdures avoienc mis abfoiument hors d*é(ac de mar- 
cher. 

Je donnai le nom de Cap Kidnappcrs {voleur d^en^ 
fant ) au cap en travers duquel nous eûmes cette 
malheureuiie aventure. Il eft Htué au 39 <^ 43' de lati- 
tude , & au i8x** 04' de longitude O.; il ell: très^re* 
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marqoable par deux rochers blancs qui ont la forme 
de meules de foia , & d'autres élevés & également ^qq^^^^' 
blancs qui font de chaque côté. Il gît 5. O. 7 O. à 
treize lieues de Tlfle de Voniandf dahs Tefpace inter- 
médiaire fe trouve la baie donc il efl la pointe méri* 
dionale , & que j*appellai Bak de Hawke, en hoaneur 
de Sir Edouard Hawke , alors premier Lord de TA- 
mirauté. Nous y trouvâmes de 24 h 7 braffes d*eau 
& un bon mouillage. Depuis le Cap Kidnappers , la 
terre court S. S. O. ; nous longeâmes la côte dans cette 
direftion , avec une bu II f h rc ce un beau cems, en nous 
tenant à environ une licuc du rivage. 

Dès que Tayeto fut revenu de fa frayeur , il ap* 
porta un poiHbn à Tupia » & il lui dit que c'étoit une 
offrande qu'il préfencoic k fon Eatua ou Dieuj pour le 
remercier d'avoir échappé au danger qu'il venoit de 
courir. Tupia fit l'éloge de fa piété , & lui ordonna 
de jetter le poiflbn dans la mer » ce qu'il fit. 

A deux heures de l'après-midi , nous dépariâmes une 
petite lOc mais élevée , qui gît tout près de la côte &: fur 
laquelle nous vîmes plufieurs maifons , des pirogues 
& des Indiens. Nous crûmes que ces Infuiaircs étoient 
des pêcheurs, parce que l'Ifle étoit entièrement {krilc: 
TiOus appcrçûmcs au(îi plufieurs hommes dans une pe- 
tite baie de la grande terre en-dedans de Tlflc. A 
onze heures , nous mimes à la cape jufqu'à la pointe 
du jour du 16, 6c alors nous fîmes voile au Sud , le 
long de la côte. Sur les fept heures 9 nous dcprifsâmes 
une pointe élevée de terre qui gît au S. S. O. à douze 
lieues du Cap Jùdnapptrs, Depuis cette pointe la terre 
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court trois qa&rts de pointe plus à POueft. A dix Iteit-* 
^okobit ' découvrîmes une plus grande étendue de 
^ terre ouverte au Sud , à midi , la terre la plus méridio^ 
nale qui fÛt en vue, nous reftoit au S. 39<> O. k huit 
ou dix lieues 9 & nous avions à 1*0. à environ deux 
milles , un Cap élevé te arrondi * où il y avoît des ro-i 
ches jaunâtres : la profondeur de Peau étoît de ^% 
braffes. 

L* APRÈS-MIDI, nous eûmes on petit vent de 
rOuclt, & pendant la nuic de petites fraîcheurs varia- 
bles & des calmes ; le matin , du 17 , il s'éleva une 
jolie brifc entre le N. O. & le N, E. Comme recuis 
avions porté jufqu'alors au Sud , fans rien décou- 
vrir qui annonçât que nous rencontrerions un havre , 
& le pays devenant maoifeûement plus mauvais , je 
crus qu*en avançant pîus loin dans cette direâion , 
nous ne gagnerions rien, & qu'au contraire nous per* 
drions un cents qui pouvoic être employé avec plus 
d'apparence de fuccès à examiner la côte au Nord. 
£n conféquence» à une heure de Ta près-midi y je virai 
de bord & je mis le Cap au Nord , avec une briie 
fraîche de l'Oueft. La pointe élevée & ronde qui avok 
des roches jaunâtres > & en travers de laquelle nous 
étions à midi, futappellée Cap Turnagain ( At retour) 
parce que nous retournâmes en arrière lorfque nous 
y fûmes arrivés. Il git au 40 34' de latitude S., & 
au 1%!^ W '^^ longitude O. , à dix lieues au S.. S. 
O. (Se S. s. o. T o. du Cap Kidnappers. La terre en- 
tre ces deux Caps cii J'ut^e hauteur très - inégale; en 
quelques endroits elle ell élevée près de la mer 6c elle 
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a des rochers blancs ; en d'autres elle e(l baiTe & 
remplie de grèves fabloniieures. La furâce da pays 
n*eft pas aufli bien couverte de bois que dans les en<- 
viroas de la Baie de Hawke , mais elle reflêmble plus 
aux dunes d'Angleterre. Cependant > fuivant toute 
apparence! elle eft bien peuplée; car, en longeant la 
côte f nous apperçûmes plufîeurs villages non-feule-* 
ment dans les vallées ^ mais encore fur les Ibmmets & 
les flancs des collines 1 & de la fumée en plufîeurs au- 
tres endroits. La chaîne des montagnes , dont on a 
parlé plus haut, s'étendoitau Sud au*delà de la por-* 
tée de notre vue, & elle étoic par-tout marquetée de 
neige, f^endant la nuit, nous vîmes dans Tintérieur du 
pays deux feux fî confîdérables , que nous conclûmes 
qu'ils avoient été allumés par des Indiens qui vouloienc 
nettoyer un [crrein pour le cultiver. Quoiqu'il en loïc, 
de cctcc coajccluic ces feux font une preuve <^iic la. 
partie lie la Nouvelle-Zélande où nous les vîmes écoic 
habitée. 

Le ro, k quatre heures du matin , le Cap K'tdnap- 
pers nous reftoic au N. ^i"^ O. à deux lieues de dis- 
tance ; nous avions alors 6% brafl'cs d'eau, & quand le 
Cap nous reftoit à l'O. ^ N. O. à trois ou quatre 
lieues, la fonde en rapportoit 45 6c C<^ lorfque nous 
fûmes à moitié chemin entre ce Cap & Tlile de Por- 
land. Le foir étant en travers d*une Péain£ule de l'Ide 
de Portlaadj appellée Terakakof une pirogue fe déta- 
cha de cette côte Ôc atteignit avec beaucoup de peine 
notre vaifTeau. Elle avoic à bord cinq Indiens , dont 
deux ièmbloient être des chefs & les trois autres des 
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^"—^ fervîteurs. Les chefs fe fireo( peu prefièr pour venir à 
Ann 17^9. )>ord| & ils orvlonnèrcnc aux trois autres Indiens de 
° refter dans leurs piro^es. Nous les traitâmes avec 
beaucoup d^amitié , & ils nous témoignèrent tout le 
plaifîr que leur caufoic notre accueil ; ils allèrent dans 
ma chambre , & peu de tems après ils nous dirent 
qu*ils avoient réfôlu de ne pas retourner à terre avant 
1c lendemain au matin. Je ne m'attcndois pa^ h. Thon- 
ncur qu'ils vou! nous faire de coucher h bord , & 
je ne le dcfirois poitu , jc leur fis des ic|.ire(c!uri:ioiii, 
fortes contre ce projet; j'ajoutai qu'ils avoiciic tt>ft de 
le former, puifquc le lendemain au matin le vailîèau 
fe trouveroit probablement à une grande difHnce de 
l'endroit où il ctoic alors : cependant ils pcrfiflèrent 
dans leur rélolution , «S: comme il étoit impoiiible de 
m'en débarrafler ians les chailer de force , je les gar- 
dai. J*eus pourtant la précaution de demander que leurs 
fervîteurs fuiTent mis à bord ainfi que la pirogue ; 
& ils y confentirent fans difiiculté. Un de ces chefs 
avoic la phyfionomie la plus ouverte & la plus fran- 
che; & bientôt je ne le îbupçonnai plus d*avoir aucun 
mauvais deflein contre nous. Us examinèrent avec 
beaucoup de curiofité & d'attention tout ce qu'ils 
voyoienty & ils furent très-reconnoiflàns des petits 
préfèns que nous leur fîmes ; mais nous ne pûmes pas 
perfuadcr k l'un ou k l'autre de manger ou de boire ; 
leurs valets en revanche mangèrent avec une vora*- 
cité étooname tous les alîmens qu'ils pouvoient attra- 
per. Nous reconnûmes que ces Indiens avoient en- 
tendu pa;ler de notre amitié ôc de notre libéralité 
envers les naturels du pays qui ccoienc déjà venus à 



Digitized by Google 



DU Capitaine Cook. 79 

bord auparavant; cependant nous regardâmes , corn- ^ . ■ — 
me tme marque extraordinaire de leur courage , la *7<*9* 
confiance qu'ils avoient en nous. Fendant la nuit , je ^ ' 
mis à la cape jufqu'à la pointe du jour , & alors je 
£s Toile. Â fept heures du matin , du 19 , je remis à 
la cape une féconde fois au^deflôus du Cip TahU , & 
je renvoyai fur leur pirogue nos hôtes qui témoigné* 
rent quelque furprife de fe voir fi éloignés du canton 
qu'ils habitoient , &l ils débarquèrent vis-k-vis du 
vaiilèau. J*apperçus alors d'autres pirogues qui (è dé- 
tachèrent de la côce , mais je continuai ma route ail 
Nord fans attendre leur arrivée. 

Sur les trois heures, je dépaHai un Cap remarqua- 
ble , que j'appellai GabU'tnd Fordand ( Promontoire 
du bord-du-toît) , parce que la roche blanche de la 
pointe refiembloit extrêmement au bord du coït d*une 
maifon; mats on peut le reconnoicre également au 
moyen d*un rocher qui s*éleve comme un clocher à 
peu de difiance delà : il gît au N. 04. £. à environ 
douze lieues du Cap Tabh* La côte dans Tefpace in-* 
termédiaire forme une baie, en dedans de laquelle fe 
trouve la baie de Pauvreté à quatre lieues du Promon- 
toire dont on vient de parler & à huit du Cap. Â cet 
endroit trots pirogues s'avancèrent vers nous , de uii 
Indien vint à bord ; nous lui donnâmes quelques ba- 
gatelles » & il retourna bientôt h fon canot qui , ainfi 
que les autres , revira vers la côte. 

Le 20 5 au matin 4 je fis voile vers la côce , afin d'exa- 
miner deux baies qui paroifibient à environ deux licucs 
au Nord du Promontoire ; je ne pus pas atteindre la 



Digitized by Google 



So . Voyage 

g" plus fii^diooalei mais je mouillai dans l'autre fur les 

Ann.i75^ oozeJicurcs. 
Oâobie. * 

Les Indiens qui dtoient à bord de plufieurs piro- 
gues nous invitèrent h dcfcendre dans cette baie , & 
ils nous inoncrcrent par figncs un endroit où ils dirent 
c]u'51 y avoïc de Icau douce en abondance. Je n*y trou- 
vai pas un aulli bon abri contre !a mer que je l'atten- 
dois ; mais les naturels qui s'approchèrent de nous pa- 
roillanc avoir des difjpoilcions amicales , je réfolus d*ef- 
fayer fi je ne pouvois pas me procurer ici quelque 
en nnoifTaoce du pays avant d'avancer plus loin au 
Nord. 

Dans une des pirogues qui s'a\anccrent vers nous 
dès que nous eûmes mis à l'ancre , nous apperçûmes 
deux hommes qui, par leurs vêtemens, fcmbloient être 
des chefis : l'un d'eux étoic habille d'une jaquette or- 
née à leur manière d'une peau de chien , la jaquette 
de l'autre <ftoit prefque cnticrcmcnc couverte de petites 
touffes de plumes rouges. J'invitai ces Indiens à mon- 
ter à bord , & ils entrèrent dans le vaiiTeau fans beau- 
coup héiicer. Je donnai à chacun d'eux environ quatre 
verges de toiles & un clou de fiche ; la toile leur fit 
beaucoup de plaifir , mais ils ne paroifloient attacher 
aucune valeur au clou. Nous remarquâmes qu'ils con«r 
noiiToient ce qui étoit arrivé à la baie de Pauvreté , ce 
qui nous donnbit lieu de penfer qu*ils (ê comporte- 
roient paifîblement à notre égard : cependant , pour 
plus grande sûreté , je chargeai Tupia de leur dire 
pour quelles raifons nous venions dans ce canton » & 
de les aiTurer que nous ne leur ferions aucun mal , 
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s*il5 ne nous en fàifoienc point. Sur ces eotrefkites les — 
hommes qvâ écoient dans les pirogues vendirent à nos Aim.1769. 
gens, d*une manieie très - honnête » ce qu'ils avoienc 
par hafard avec eux : les chets, qui étoient des vieil* 
lards , reftèrent au vaiflèau jusqu'après notre dîner ; fur 
les deux heures , je partis avec les bateaux équippés 
4c armés » afin d'aller à terre p6ur chercher de Teau 
douce, & les deux chefs s*embarquèrenc avec moi. 
L'après*midi fut orageulè ; il tomba beaucoup de pluie, 
& la houle s'élevoit par-tout k une il grande hauteur 
qu'en ramant prefque tout autour de la baie , nous 
ne trouvâmes pas un endroit oh. nous puflîons dé- 
barquer. Après avoir réfolu de retourner au vaiflêau , 
j*en avertis les chefs qui appellèrenc les Indiens de la 
côte, & leur ordonnèrent de dépêcher une pirogue 
pour les venir chercher; la pirogue arrivée, ils nous 
quittèrent en promettant de revenir k bord \c lende- 
main au macia , 6^ de nous apporter du poifTon & des 
pommes de terre, 

Le tems étant devenu plus calme & plus beau le 
foir, je fis équipper les bateaux, & je débarquai avec 
MM. Banks ÔL Solander. Les Naturels du pays nous 
reçurent avec de grandes marques d*amitié , & ils 
eurent une attention Icrupuleufe de ne pas nous offen- 
fer. Ils eurent foin en particulier de ne pas paroitre 
en grandes troupes : une feule famille , où les habitans 
de deux ou trois maifons (èulement, fe railèmblerent au 
nombre de quinze ou vingt, en y comprenant les hom- 
mes, les femmes & les enfans; ils s'adirent à terre, 
mais ils nous îovitoient d*approcher d'eux par un 
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— ■ figne qui confiftoic à ikire mouvoir leurs mains vers 
Anv. 1769. i^yp poitrine : nous leur fîmes plufîeurs .préfens. Dans 
uaobxe. j^Q^ç promenade autour de la baie » nous trouvâ- 
mes deux petits couraos d'eau douce : cette décou- 
verte» jointe à la conduite amicale des Indiens, m'en-* 
gagea à refter au moins un jour» afin de pouvoir cemr» 
plir nos futailles vuides » 6c donner k M. Banks une 
occafion d'examiner les produdions du pays. 

Le matin du ai , j'envoyai le Lieutenant Gore à 
terre» avec un fort détachement cî*hommes, pour faire 
la garde au lieu de iaiguade i MM. £anks & Solan- 
der , Tupia , Tayeto , 6c quatre autres les joignirent 
bientôt apris. 

Les Naturels du pays s*afTîrent près de nos gens 
& parurent fort fatisfaits de les voir , mais ils ne fe 
mêlèrent poioc avec eux j ils firent cependant quelques 
échanges , particulièrement contre nos étoffes , & peu 
de tems après ils reprirent leurs occupations ordinai- 
res , comme fi aucun étranger n'avoit été parmi eux. 
Dans la matinée , plufieurs de leurs pirogues alloient à 
la pêche ^ & chacun » au moment du diner , retournolc 
dans fon habitation , d'où il fortoit de nouveau après 
un certain tems. Ces apparences favorables encoura* 
lièrent M. Banks 6c le Doâeur Solander à parcourir 
avec très-peu de précaution la baie » où ils trouvèrent 
plufieurs plantes» 6c. tuèrent quelques oifeauz d'une 
beauté furprenante. Pendant leur excurfion » ik vîfitè- 
rent plufieurs habitations des Naturels du pays » & ils 
découvrirent quelque chofe de leur manière de vivre ; 
car ils montroieoc ikns crainte 6c ikns réferve tout ce 
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que nos obfemceurs écoieot curieux de voir : ils les 
trouvèrent quelquefois prenant leur repas , que l'ap- ''^q^^^j^* 
proche des étrangers n*incerrompoit jamais. Leur 
nourriture à cette ikifon confiftoit en poîflbn , avec 
lequel ils mangent au lieu de pain la radne d'une 
efpèce de fougère^ qui reflemble beaucoup k celle 
qui croît fur les communes d'Angleterre ; ils gril- 
lent CCS racines fur !c feu , & ils les battent enfuite 
avec un bcUon julqu'a ce que l'ccorce ik l'enveloppe 
extérieure tombent ; ce qui rcfte clt: une lubftance 
molle , un peu pateufe , douce , 6c qui n'eft point 
dcfagréable au goût , mais elle eft mêlée d'une gran* 
de quantité de filafTe ôc de fils très - défagréables* 
Quelques Indiens avaloienc ces fibres , mais le plus 
grand nombre les recrachoîeot dans des paniers 
qu*ils avoîent près d'eux, pour recevoir la partie mâ- 
chée qu'ils rejettoient. En d'autres tems ils ont cer- 
tamement des végétaux excellens en abondance 9 mais 
excepté les chiens^ qui font d'une vilaine figure , nous 
n*avons point vu parmi eux d*animaux apprivoifés. 
M. Banks apperçuc quelques-unes de leurs plantations 
où le terrein étoit audi-bien divifé & labouré que 
dans nos jardins les mieux foignés ; il y reconnut des 
patates douces , des Eddas , qui font très*coonus de 
fort eftimés dans les. Indes orientales & les Ifles 
d'Amérique > & quelques citrouilles : les patates dou- 
ces étoîent plantées fur de pentes collines , quelques- 
unes difpofées par planches , d'autres en quinconce ^ & 
toutes alignées avec la plus grande régularité. Les 
Bddas avoient été placés fur un fol plat , mais aucun 
ne paroilibit encore au«deflus de terre ^ de les cicrouil- 
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■ les écoieac placées dans de petits creux j à*pen-près 
comme en Angleterre. L'étendue de ces plantations 
varioit depuis un acre jufqu'à dix ; en les raflcmblane 
toutes » il paroiflbit y avoir 150 à 200 acres de 
terrein cultivé dans toute la baie , quoique nous o'y 
ayons jamais vu cent Indiens. Chaque diftriâ étoit. 
environné d'une haie comporée ordinairement de ro- 
fêauz I qui étoient entrelafl*és les uns fi près des autres 
qu'une Âiuris auroît à peine pu paiTer à travers. 

Les femmes fe peignent le vifage avec de l'ocre 
rouge 4k de riunlc , qui , ccanc ordinairement fur leurs 
joues & leur Iroiu, dans un état d'humidicc , !c com- 
munique aifémenc à ceux qui jugent à propos de les 
embralTcr ; les nés de plufieurs de nos gens ddmon- 
troient d'une manière évidente qu'elles n'avoicuc poinc 
d'averfion pour cette familiarité. Elles font aufTi co- 
quettes que nos dames d'Europe les plus k ia mode , 
& les jeunes filles aulfi folâtres que des poulains 
qu'on n'a pas encore dreffés : elles porcoient toutes un 
jupon, au-defTous duquel il y avoîc une ceinture îsâte 
de tiges d'herbes bien parfumées , k laquelle étoic 
attachée une petite toufFc de feuilles de quelque plante 
odoriférante , qui fervoît de dernier retranchement à 
leur modeflie. Les viiages des hommes n'étoient pas 
peints auffi généralement ; cependant nous en vîmes 
un dont tout le corps & même les vêtemens avoienc 
été frottés d'ocre fec, ic il en tenoit toujours à la 
main un morceau , avec lequel il renouveltoit à cha- 
que infiant cette parure, danf les endroits oà il fuppo- 
foit qu'il y en nuuiquoit. Ils ne font pas aufli propres 
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lîir leurs perfbnnes que les OtaHiciens , parce que la ^— 
froideur du climat ne leur permet pas de fe baigner aufli ^^^-^ 769, 
fouvenc ; mais nous avons remarqué qu'ils les furpar- 
foiem en un point , dont il n'y a peut-être pas d'exem- 
ple dans aucune autre nation d'Indiens. Chaque mai» 
.fon ou hameau y de trois ou quatre habitations , avoic 
des lieux privés « de forte qu'on ne voyoit point d'or- 
dures fur la terre; les refies de leurs repas, la litière 
& les autres ordures étoient auffi mîfes en tas de fu- 
mier , régulièrement difpoiiés » dont ils fe fervent pro* 
bablement comme d'engrais. 

Ils ctoknt alors plus avances fur cet article de 
police , qu'une des nations les plus coniidciables 
de l'Europe ; car , d'après un ccmoignage digne de 
foi , je fais que juiqu'en lyCo il n'y avoic poin: de 
lieux privés à Madrid , la Capitale de l'Efpagne , quoi- 
que cette Ville fût abondamment fournie d'eau. Avant . 
cette époque tous les habitans étoient dans l'ufage de 
jetter la nuit , de leurs fenêtres dans la rue , leurs 
ordures , qu'un certain nombre d'hommes ccoicnr char- 
gés de traniportcr de l'extrémiité Tupcricurc a la partie 
baflb'de la Ville , où elles reftoicnc julqu'à ce qu'elles 
fudent feches , & alors elles étoient chargées fur des 
voitures ôc dépofécs hors des portes. Sa Majefté Ca- 
tholique » aâueUement régnante 9 ayant réfolu d'a-^ 
bolir un ufage fi honteux , ordonna par un édit que 
chaque propriétaire de maifon bâtiroit des lieux pri- 
vés , & qu'on fcroit des cloaques , des égouts , & dea 
canaux » entretenus aux frais du public. Les £rpa- 
gnols , quoiqu'accomumés depuis long-tems à un gou- 
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- vernement abfolu , regardèrent cet édic comme ufio 

Anm.i7(59. infm^on aux droits communs du georc-humain , & 
'^^ ib s*opposèreDC forcement à ion exécution. Chaque 
claflb de citoyens Êiifoit quelque objeâion contre TéiÛt; 
mais les Médecins en proposèrent une très^rpécieufe, 
pour engager le Roi à laiflbr à fon peuple la conibr- , 
vation de fes ufàges ; ils remontrèrent que û. les or- 
dures n'étoieqt pas jettées comme à Tordioaire dans 
les rues , il s^enfuivroic probablement une maladie 
fatale j parce que le corps humain abforberoit les par*- 
liciiics pucridcs d*air qu*attiroient ces ordures : cet 
expédient , aind q ic d'ajrrcs qu'on imagina, lurent 
inutiles, &c le mcconccnicmcnc du peuple alla Ji lum , 
qu'il fut très-près d'occafionncr une révolte ; cepen- 
dant le Roi l'emporta k la fin , & Madrid cÛ aujour- 
d'hui autn propre que la plupart des n:randes Villes 
de l'Europe. Plufieurs des citoyens , qui ont proba- 
blement cru, d*après les principes de leurs Médecins, 
que des amas d'ordure empêchent les particules infec- 
tes de l'air de fe fixer fur les fubf^ances voifines, ont 
condruit les lieux privés près du feu de leur cuifine, 
a£a de conferver leurs alimens fains* 

Lb foir tous nos bateaux étant occupés k tranfpor- 
fer de Teau à bord , & M« Banks & fa compagnie s*ap- 
percevant qu'on les laiiferoit peut-être à terre après 
la nuit ) ce qui leur auroit fait perdre un tems qu'ils 
defiroient beaucoup d'employer k mettre en ordre les 
plantes qu'ils avoient raflêmblëes , ils prièrent les In- 
diens de les ramener au vaifleau fur une de leurs 
pirogues 'j les Naturels du pays y confemireot fur 
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champ , & pour cela ils mirent an de lelirs bàcimens 
en mer. Nos gens* qui écoienc au nombre de huit, ^^J^^j^^ç'* 
allèrent tous k bord ; comme ils n^étoieot pas aecou* 
tumés à monter ces pirogues , qui » pour marcher » 
ont beibin d'un balancier , ils versèrent malhéureu- 
fement dans la houle ; perfbnne ne pérît , mais ils 
jugèrent à propos d'en lailTer fa moitié pour un fécond 
voyao^e. MM. B nks & Solander , Tupia & Taycto , 
s'cmbarqucrcnc de nouveau , & lans aucun au[re acci- 
denc , ils arrivèrent fains ik iaufs , très-fatisfaits du 
Caraâère de ces Indiens amis , qui fe chargèrent 
gaiement de les conduire en deux fois , quand ils 
eurenc vu combien lis écoient peu propres à monter 
leurs bàtimeas. 

Pendant que MM« Banks de Sdlandér êc leura 
compagnons étoient k terre , ptufieurs des Naturels du 
pays vinrent au vaifleau , trafiquèrent en échangeant 
leurs étolSss contre celles d*Otahm / ils aimoient pa^. 
fionnément ce trafic & pendant quclque^tems ils pré- 
fiirerent les étofibs des Indiens k celles d'Europe ; mais 
avant la nuit , elles diminuèrent de valeur de cinq 
pour cent. Je pris k bord quelques-uns de ces Infu- 
laires , jc leur hs voir le vaifleau d: Ion appareil , 
ce qui leur cauia autant de piailir que d'éconne- 
meat. 

Comme il &ost extrêmement difficile de tranfpor- 
1er de l'eau k bord k caufe de la houle , je réfolus de 
ne pas fi^ourner plus long-tems k cet endroit i le len- 
demain » 2^ » k cinq heures du matm , je levai Tancre^ 
le remis en mer. 
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Cette baie qui eft appellée Tegaâoo , par lès 
^oLk Naturels du pays , gtt au 38 <^ 10' de latitude S. ; nuds 
' ^ comme elle ii*eft recommandable pour les Naviga* 

teurs à aucun égar^ , il fproiç inutile d'en faire la 
dçfcnpuon. 

Detuis cette baie j*avoîs delTcin de continuer mà 
route , en portant au Nord ; mais le vcnc foufflant 
<iirc<5lement debout , je ne pouvois pas avancer. Pen- 
dant que je virois vent devant, quelques-uns des Na- 
turels du pays vinrent à bord , ôc me dirent que dans 
uue baie iituée un peu au Sud , & qui étoit celle que 
je n'avoîs pas pu atteindre le jour oii j'arrivai à celle 
de Tegadoo » il y avoit de Texcelleiite eau douce , & 
que les bjiteaux pourroient débarquer fans trouver de 
houle. Je crus qu'il valoit mieux mouiUer dans cette 
baie que de me tenir en mer, parce que je pourrois y 
çompletter mes provîfions d*eaa & fermer de nouvel- 
les liaifons avec les Jndiços. D'après cette réfolution » 
je mis le cap fur le côté delà baie & j'envoyai dans Tiu* 
cérieur deux bateaux armés pour examiner Taiguade ; 
nos gens confirmant à leur retour ce que nous avotenc 
dit Içs Naturels du pays , je mis k l'ancre vers une 
heure 9 par onze brailês d'eau , fond de beau fable » la 
pointe feptemrionale de la baie nous reibnt au N. f 
Nf £. y & la pointe Sud au S. £. ; nous avions au 
S. { S. E. , a ctivuon un mille , le lieu de Taiguade , 
qui ctoic dans une petite anfc , un peu en dedans de 
la pointe Sud de la baie. Pluiicurs pirogues arrivè- 
rent h rinftant du rivage , & les Indiens trafiquè- 
rçnc avec nous de ;j:ès*boaae-i^<)^i -aous leur don- 
nâmes 
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fiâmes en échange de leurs armes & de quelques pro- 
vifîons y des étoffes d*Otahîti ôc des bouceiUes de verre -Ann. 17^. 
qvCi\s aiineient paifionnémenc. oaobie. 

L'après-midi du , dès que le vaifleaii fut 
amarré, j*allai a terre avec MIM. Banks & SoîanJcr, • 
pour examiner le lieu de l'ai^inde. Le batcaa debar- ' 
qua dans l'anfe fans trouver de houle; nous reconnu-' 
mes que Teau étoic excellente , & qu'on pouvoic en 
Élire commodLiîient. II y avoic une très-grande quan- ' 
tiré de bois tout près de la marque de la marée haute» 
êc les difpoiitions des Naturels du pays envers nous, 
étoîenc à tous égards telles que nous pouvions le 
defirer.' 

Le réfuïtat moyen de plufîeurs obfervations du fo- 
Icil & de la lune, faites par M. Green & par moi , 
me donna iSo** 47' pour la longitude O. ; mais com- 
me toutes les obfervations faites auparavant ne fe 
rencontroîent pas avec celles-ci , j'ai déterminé la £cua- 
tion de k côte fur le terme moyen de tous ces réful- 
tacs. A midi je pris la hauteur méridienne du folcil 
avec un quar: de nonanie qui fut dreffé au lieu de 
Taiguade, ôc je trouvai que notre latitude étoic de 

x^, dès le grand matin, je chargeai le Lieurc- 
cant Qore d'aller à terre avec un nombre fuffiianc 
de maL^lots pour couper du bois & faire de Icau , & 
tous les foldats de marine pour lui fcrvir dé garde. 
Après le déjeuner je débarquai^ moi-même, & je 
reliai toute la journée. à terre. 
Tome JXI» M 
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MM. Banks & Solander y vinrent aufT: pour rc- 
^OSb^n* plantes, <k dans leur promcuauc ils virent 

différentes choies dignes de rciiiarqae. Ils rencontrè- 
rent dans les vallées pluficurs niailors qui lcmbU)ienc 
être entièrement déferccs , les Indiens vivans liir les 
ibnimcts des collines dans des efpèccs de hangars très- 
proprement conrtruits. En avançant dans une de ces 
Taiiées , dont les collines étoient très-cfcarpées de cha- 
que côté; iU apperçurent tout-h-coup une curiorué 
fiamreHe très-extraordinaire. Cctoit un rocher troué 
dan^ toute fa profondeuc, de manière cjii'il formoit une 
arcade ou caverne étonnante , doù Ton découvrok 
la mer. Cette ouverture, qui avoic foixame & quinze 
pieds de long, vingt «fept de large Ôl quarante- cinq 
és, haut, pr^fentoit une partie de la baie de. des. coUt- 
hes de Tautre cdté, qu'on voyoit k travers.' Ce coup. 
d*œil inattendu produi&it un effet bien fupérîeur à 
toutes les inventions de FArr* 

* m ■, . t ' • ^ 

En retournant le foir au lien de Taiguade, ils trou* 
gèrent un vieillard qui les retint pendant, quelque tems 
pour leur montrer les exercices mititaîres du pays , 

avec les lances ^^-^ les paiou-pjtous ^ qui font les feules 
arnie^ ci] ulagc chez ces Indiens. La lance , laite d'un 
bois très -dur &. pointue aux deux bouts , a dix 
k quatorze pieds de long. Nous avons déjà donné 
la defcripiion du patou-patou \ il a environ uo pied 
de long, il eft fait de talc ou dos, & a un tranchant 
aigu; ils s'en fervent comme d'une hache de bataille. 
L'Indien s'avançoit avec un vifage plein de fureur con- 
tre un poteau ou pieu qni reprélemok TeoDeini i il 
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agîtoit enftiice fa lance qu'il fcrroit avec beaucoup de ' 
force. Quand fon fantôme d'advcrfaire étoit ceofé ^^^^^rt 
avoir été percé de fa Jance » il coiiroit fur lui avec foa 
patou-pacoQ » & foodanc fur l'excrémtcé fupérieure du 
poceau qui figaroit la téce de (on rival t il 7 frappoic 
lui grand nombre de coups avec tant de force , que 
chaque coup auroit probablement fuffi pour fisodre le 
crâne d*un bœuf. Comme ce champion aflâiUic en- 
core fon ennemi avec le patou-patou 9 après fa voir 
]iercé de fa lance , nos Officiers conclurent que dans 
les batailles ces peuples ne font point de quarder. 

L*Aff Rfes-KIDX nous dreiiâmes la forge du fcrru- 
der pour raccommoder les ^crampoos de la barre du 
gouvernail qui avoienc été rompus , & nous conti- 
nuâmes à faire de Teau ^ du bois , fans recevoir la 
moindre oppofition de la part des Naturels du pays« 
ils nous apportèrent au conifraire différentes ef'pè- 
ces de poiiTon que nous achetâmes j comme à l'ordi- 
naire 9 pour de U verroterie ^ des bouteilles de 
verre. 

Le 25 , MM. Banks & Soîander allèrent encore k 
terre, & pendant qu'ils rccuLilloient des plantes , Tu- 
pia refta près de ceux de nos gens qui faiioienc de 
Teau, Parmi les Indiens qui s'en approchèrent , il y 
avoit un Prêtre avec qui il eut une converfacion très- 
favantc. Ils fembloient être par£iiiement d'accord dans 
leurs idées fur la religion , ce qui ii*arrnye pas fou* 
vent k nos habiles Théologiens d*£ttrope. Tupta |)a- 
roiflbit pourtant avoir le plus de connoiflances , 6c 
l'autre récoutoit avec beaucoup de ilocilitc & d'atseiir 

Mil 
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tîon. Dans îc cours de cette converfation , aprt-s ou\h 
^âdhrc^ furent convenus des points cflcnricls de la TIkoNm ic, 
Tupia demanda h fon înrerlocutcur s'ils étoicnc dans 
Tufagc de manger des hommes; il lui répondit affir- 
mativement , mais il ajouta qu'ils oe maogeoienc que 

leurs enacmis qui ayoienc été tués dans les combats. 

• 

Ls 16, il plut tome la journée , de forte qu^aucuo 

de nous ne put aller à terre, 6c très -peu d'Indiens 
vinrent au vaifTeau ou au lieu d. 1 alguadc. 

Le 27 , j'allai avec le Doâeur Solander estaminet; 
Je fond de la baie» Nous débarquâmes en deux endroits, 
mais il ne nous arriva prefque rien qui fut digne de 
remarque. Les Indiens comportèrent très- honnê- 
tement k notre égard & nous montrèrent tout ce 
que nous defirâmes de voir. Parmi les bagatelles Ctt<^ 
rieufes que le Dodeur Solander acheta d'eux, il Ce 
trouva une toupie qui avoit exaâementia même forme 
que celles de nos enfans , Se ils lui firent entendre pas 
figoes que pour la ^ire tourner il falloit la fouetter. 
Sur ces entrefaites, M. Banks alla k terre au lieu de 
Paiguade , & gravit une colline qui ëtoit h peu de 
di(iance dc-Li , alin de xow une haie formcc de pieux 
que nous aviuas obici vce du vaiflcau , 6c qui avoïc 
été le iujet de beaucoup de conjeâures. La colline 
étoit extrêmement efcarpéc &: il étoit prefque im- 
polFible d*y arriver par le bois; cependant il atteignit 
le lieu de la haie, près de laquelle il trouva plufieurs 
maifons que leurs habitans avoienc abandonnées. Les 
pieux iembioicnt être d'environ fdze pieds de haut i 
ils étoienc rangés fur deux lignes éloignées de iix pied& 
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Tuné de Tautre ; & entre cbaque pieu il y avott une 
efpace à- peu- près <le dix pieds. Le chemiti intermé* 
dtaire écoit couvert par des bâtons , qui , du (bnimec 
des peux » fe rapprochant les uns vers les' autres , 
reflèmbloient au toit d*une maifon. Cette paliflade , 
avec un foffé parallèle , fe prolongeoit ï environ cent 
verges fur le flanc de la colline » en fermant une e& 
pèce de courbe ; mais noyas n'avons pas pu deviner 
pour quel ufage elle avoit été ainfi conftraite. 

Les Indiens» qui étoienc au lieu de i'aiguade » 
chantèrent à notre prière leur chanfon de guerre ; les 
ftmmcs prirent part à cette mufique en faifant .des 
concorfions de vîfage épouvantables» roulant les yeux, 
tirant la langue, poulTanc fouvent de gros & profonds 
foupirs » & tout cela fe fiiifoit en xnefure* 

Le x8 , nous débarquâmes fur une iilj firuée k 
gauche de Tentréc de la baie, où nous vîmes la plus 
grande pirogue que nous eulTions encore rencontrée ; 
elle avoit foixante - huit pieds ôc demi de long , cinq 
de large & trois pieds fix pouces de hauteur. Son f rii 
étoit eo quille ôc compofc de trois troncs d'arbres 
creufés , dont celui du milieu étoit le plus long. Les 
planches des côtés avoient foixante -deux pieds de long 
d'une feule pièce, & elles étoicnt allez bien fcuiptées 
en bas-relief; il avoient orné Tavant avec des fculptu- 
res répandues avec encore plus de |profuiion. Nous vî- 
mes fur cette Ifle une maifon beaucoup plus grande 
que celle que nous avions apperçues jufqu*alors; maia 
elle ne paroiflbit pas achevée , éc elle étoit remplie de 
coupeaux. Les ouvrages en bois avoient été équatris 
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- d*unc manière fi égale & fi unie , que lions ne doa- 
Oâob^^ tâmes pas qu*ils n'eullenc des inftrumens très*tran* 

chans. Les côcës des poteaax étoient fort bien fculp-» - 
tés d*après leur goût bifkrre , qui préfere k toutes 
autres figures les lignes fpirales 6l les viikges rem- 
plis de cootorfions. Comme ces poteaax Iculptës fem- 
bloienc avoir été apportés la de quelqu*autre endroit » 
ils attachoienc probablement un grand prix à cet ou» 
vrage. w 

Ls 2p , à quatre heures du matin , je démarrai & 
je mis en mer après avoir pris à bord de i*eau , du bois 
& une très -grande provifion d*un excellent céleri qui 
eft abondant dans le pays^ & qui eft un p^usflant aod- 
firorbttrîque. 

Cette baie eft appellée Tolaga par les Naturels 
du pays ; elle eft médiocrement large ; la fonde y 
rapporrc de j à i-* brades, fond de beau fable, avec 
un bon mouillage, 6c elle eft à l'abri de rous les vents, 
fi l'on en excepte ceux qui foufflent du N. E. Elle gît 
au 38^ %2' de latitude S., & à quatre lieues & demie 
au Nord du promontoire GabU-End. Sur la pointe mé' 
ridionale , il y a une petite lûe y afièz élevée , & fi 
voifîne de la grande terre qu'au premier coup d'œil 
elle n'en paroSt pas féparée. On trouve deux rochers 
élevés tout près de l'extrémité feptencrionale de l'ide » 
k rentrée de la baie,; lun eft rond comme une meule 
de ibioj & l'autre eft. long & troué en plufieurs en* 
droits 9 de forte que les ouvenùres reflèmblent aux 
arches d*un pont. En dedans de ces rochers eft l'anfb 
noqs coupâmes du boîs & où nous remplîmes nos 
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fitcailles. A la liauteur de la pointe Nord de la baie , 
on rencontre une Ifle de rochen aifez haute, 6c envi- 
' fon un mille au large , il y a quelques rochers 6c des 
brifans. La variacioo de Taiguille y eft de 14^ 31 ' î 
U marée , dans les pleines & les nouvelles lunes , 
monte fur les ûx heures , & elle' s'élève & recombe 
perpendiculairement de cinq à fisc pieds i je o*ai pas 
pu reconnoître fi le flot vient du Sud ou du Nord. 

Nous ne nous procurâmes par échange dans ce 
canton qu'un peu de poillon , quelques pacates dou* 
ces 6c de petites bagatelles que nous achetâmes iini- 
quement par curioficé. Excepté des chiens 6c des rats > 
qui même font très -rares, nous n*avoos vu auçun 
quadrupède ni aucun autre animai fauvagc ou appri- 
voifé. Ce peuple mange les chiens comme les Oiahx- 
cicns, 6c parent leurs vêcemens de leurs peaux, 
ainfi que nous portons des iburures. 

Je montai fur plulicurs collines dans l*efpérancc de 
voir le pays à ddcouvert ; mais quand je fus parvenu 
au fommet , je n'apperçus rien que des collines plus 
élevées qui s'ëtendoient à perte de vue. Les fommets 
de ces hauteurs ne produifenc guère de plantes que 
îa fougère; mais les flancs font couverts de bois très- 
épais ÔL de verdure de difiercntc elpèce, entremêlée 
de quelques plantations. Nous trouvâmes plusdevingt 
cfpèces d*arbres dans les bois, & nous emportâmes 
des échantillons de chaque efpece ; elles étoienc ab- 
foluroenc inconnues à toutes les perfonnes de l'équi- 
page. Uarbre, qui nous donna du bois à brûler^ ref- 
ièmbloic on pea à notre érable , & il diûiUoit une 
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gomme blanchâtre. Nous y remarquâmes une autro 
^^iwr* ^P^**^ ^® jaune foncé , que nous crûmes pou- 

voir être ucile pour la teinture. Nous y vîmes auifi 
des choux palmiûes que nous coupâmes pour en avoir 
les choux. Le pays eft abondant en plances; les bois ' 
(ont remplis d'oifeaus d^une variété infinie, extrême^ 
ment beaux , & que nous ne connoifllons en aucune- 
manière. Le fol des collines & des vallées eft léger 
fablonénx « & très-propre pour produire des raci- 
nes de toute efpèce y qumque nous n*y ayons vu quo 
dçs patates douces & des i^mes. 
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CHAPITRE IV. 

Travcrfée de la SaU de Tolaga à la Baie de Mercure^ 
dans la Nouvelle - Zélande* Flufiatrs màdens ^td 
nous arnvèroit à Bord & à tare. Dtjmpùon de 
plufieurs vues du Pays , ainfi que dis Heppahs qu 

yUiages fortifies des Hahitans, 

♦ 

Ijs 30, ti une heure & demie, je fetnis à la voile le - 
Cap au Nord jufqu*à dix heures , avec une brifc le- ^q^^,^ 
gère, & je gouvernai autour d*iinc pccîce Ifle qui g;it 
un mille à î'Ell de la pointe N. E. delà terre. Cette 
pointe eft la partie la plus orientale de tçute la c6te > 
& je trouvai que depuis cet endroit la terre court N. 
O i O. » & O. N. O. y auilî loin que la vue pouvoic 
s*étendre. Je lui donnai le nom de Cap Eft , ht j*ap- 
pellai JJle d*Efi $ Tlfle qui gît à la même hauteur ; 
ïa circonfêrence eft peu confidérable \ elle eft ^le- 
vée & ronde y & elle parole nue ^ fiérile. Le Cap efl: 
élevé & couvert de roches bUnches; il g!t au 37<* 42' 
30" de latitude S. > de au 181 ^ de longitude O. La 
terre, de la baie de Tolaga au Cap Eft , e£t d'une 
élévation moyenne , mais inégale y elle forme plufieurs 
petites baies dans lefquelles il y a des grèves de fable. 
Le cems étant nébuleux & rempli de brouillards , nous 
n'avons pas pu dccouvnr beaucoup de Pintéricur dut 
pays. La loiide rapporcoic de 20 ù 30 braUcs a envi- 

ToM ni. N 
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ron une lieue de la côte en la longeant. Après que 
nous eûmes tourné le Cap , nous vîmes un grand 
nombre de villages & beaucoup de terres cultivées ; 
le pays en général fembloît être plus fertile que celui 
que nous avions vu jufqu'alors ; il étoit bas piès de 
k mer , maî^ montueuz dans l'imérieur. A fix beu^ 
res du foir. y étant k quatre, lieues k TOueft do 
EJi j nous dépafllmes une baie qui fut découverte 
pour la première Ibis par le Lieutenant Hicks 9 & que 
i'àppellai pour cela BaU de Hicks. A huit heures nous 
étions k huit lieues k. TOueft , 6c à trois à quatre rail- 
les de la côte. Je diminuai de voiles alors & )C mis à 
la cape pour Ja nuit, ayant un vent frais du S. S, E, 
avec des raflàles. Mais il fecalraa bientôt , & le 31 , à 
deux heures du matin, nous remîmes à la voile le Cap 
au S. O. , fuivanc la diredion de la terre ; & h huit 
heures nous découvrîmes une terre qui rciicmbloit à 
une Ifle , & qui nous reftoit à i'Oueft en mème-teras 
que la partie la plus S. O. de la grande terre noua 
reftoit au S« O. Sur les. neuf heures nous vîmes ap- 
procher vers nous cinq pirogues montées par plus de 
quarante hommes, cous acmés avec des piques & des 
haches de bataille de leur pays ^ & qui pouiToienc des 
cris en nous faifanc des menaces d'attaque.. Ce fpeâa« 
cle nous caufa beaucoup de chagrin» & certainement 
nous ne nous y attendions pas ; car nous efpérions que 
la réputation de nos forces & de notre clémence fe 
feroit étendue plus loin. Quand une de ces pirogues 
eut prefque atteint !e vaifleau , une autre, d'une gre(^ 
feur extraordinaire , la plus grande que nous euifCons 
jamais vue , & remplie d*une foule d'Indiens armés 
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auffi , fè décadia de la c6cc & rama vers boH» avec — "^^^ 
beaucoup de viteflè. A mefare qu'elle approchoic , la Akh. lyC^, 

première qui étoit plus près du vaifTcau lui faifoic des 
figncs. Nous remarquâmes que cette féconde avoit 
fcize rameurs d'im côte, outre les hommes qui t[oicnt 
aflis ôc d'aucrcs rangés iur une ligne depuis l'avant 
jufqu^k la poupe, & qu'en tout elle contenoic environ 
foixante Indiens. Comme ils dirigcoicnt leur marche 
direâement fur le vaifleau , nous voulûmes prévenir 
une attaque en leur montrant ce que nous étions en 
état de faire. En conféqnencc je fis cirer devant eux 
un canon chargé h mitraille , ce qui les fit arrêter ; 
mais ils ne s'en retournLrenr pa<;. On tira enfuîte par- 
deflus leur tête un canon à boulet , & en le voyant 
tomber , ils faifirent leurs pagayes & ils ramèrent vers 
la côte avec tanc de précipitation , qu*ils paroiiïbient 
à peine fe doooer le œms de refpirer. Le foir , trots 
ou quatre autres pirogues» ayant k bord des Indiens *' 
&0S armes, vinrent au large, mais elles ne voulurent 
pas fe hafarder à approcher à la portée du boulet. Le 
Cap , à la hauteur duquel nous avions été menacés 
d^hoftilité , fut appellé day» Eunaway ( Cap de U 
Fuiuy à caufe de la retraite précipitée de nos en- 
nemis. Il eft fitué vn -yf^ %%* de Uiicade > & au 
i8i A 48' de loo^tttde. Pendant la navigation de ce 
jour» nous reconnûmes que la terre qui nous reftoic à 
rOueft » & qui le madn reiTcoibloit à une lile , en 
^toit véritablement une » U nous lui donnâmes le 
nom de Whkt^IJhmi [IJU Bknche) 

Li premier de Novembre ^ k la pointe du jouri Nmnk 

Nij 
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nous ne comptâmes pas moins de quaraAte*clnq pire* 
^ovc^^ gucs , qui s'avancèrent de la côte vers le vailleau ; fepi 
d*entr'eUes s*approchèrenc de nous , & après quelque 
converfation avec Tupia , elles nous vendirent quel- 
qaes écreviflcs èe mer y des moules & deux congres* 
Ces Indiens firent les échanges d'une manière très* 
honuctc, &: quand ils furent partis, d*autres arrivèrent 
fur des pirogues d'un autre crulroic , qui trafiquèrent 
audi fans nous donner lieu de nous plaindre ; mais 
quelque- tcms après ils prirent ce qu'on leur préfentoit 
fans rien offrir en échange. Lorfque nous fîmes des 
menaces à Tun d*cux , qui venoit de nous jouer ce 
tour, il fc mit à rire en le moqmnt de nous; il nous 
£c des figues de défi <Sc s'éloigna du vailleau , pour 
reprendre le chemin de la côte: nous tirâmes alors un 
coup de fufil par-deil'us fa tête , ce qui le ramena avec 
un air plus Uneux ^ & le commerce continua à fe 
faire avec beaucoup d'ordre. Lorfqu'enfin on eut 
acheté alTez de provifîons pour les Officiers , je per-^ 
mis aux autres gens de l'équipage de venir fur le paf* 
favant > de d'y trafiquer pour euK-mémes ; malheureux 
femenr on n'employa pas les mêmes précautions qu*au. 
paravant , pour prévenir les fraudes , de forte que les 
Indiens voyant qu'ils pouvoienc nous tromper avec 
impunité , devinrent infolens de nouveau , & prirent 
de beaucoup plus grandes libertés. Les Indiens d'une 
des pirogues , qui avoit vendu tout ce qu'elle avoit à 
bord , appercevant au côté du vailFeau , en s'en retour- 
nant , de la toile qu'on y avoit fufpenduc pour la 
fcchcr , Tun d'cuK la dctacha fans ccrcmonie &i ça 
fit un paquet (^u il emporta : nous le rappcllâtncs fur le 
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cbamp f & nous lui redemandâmes ce qu'il avoit volé ; — ^ 
mais au lieu de le rendre il vira fa pirogue te fe mo- ^^'^^ 
qua de nous : un coup de fîiixl » tiré par-delTus fa téte» 
ne pouvant pas troubler fa gaieté» on en lâcha un fécond 
chargé à petit plomb , qui l'atteignit fur le dos ; il 
lèrra un peu .les épaules à l'infiant où il fut bleflé « 
mais il n'en parut pas plus zSkBté qu'un matelot pour» 
roic Têtre d'un coup de baguette : îi continua avec 
beaucoup de tranquillité k faire un paquet de ce qu'il 
avuit dcrobc. I'oulcs les pirogues s'arrcttrciit alors \ 
environ cent verges , 6i elles entonnctcnc toutes leur 
chanfon de défi, ce qui dura jufqu'à ce que le vailTcau 
fût éloigné d'elles d'environ quatre cens verges. Comme 
elles ne paroifloicnt pas avoii deficin de nous attaquer, 
je ne voulus leur faire aucun mal ; je crus pourtant 
que n ces Indiens alloient dire k terre qu'ils nous 
a'.oicnc quitté en nous bravant, cela pourroit avoir 
un mauvais effet ; afin de leur montrer qu'il dépendoïc 
toujours de nous de les mettre à la raifon , quoiqu'ils 
fuiTent fort au-delà de la portée de toutes les armes 
qu'ils connoinbient; je fis tirer une pièce de quatre, de 
façon que le boulet pafTa près d'eux : il arriva qu'en 
frappant l'eaii il fe releva plufieurs fois fort au-delà 
des pirogues , ce qui répandit parmi elles une fi grande 
terreur qu'elles fe mirent à' gagner la côte , faos que 
les ^meurs osâ^ênc regarder une feule fois par der- 
rière. 

Sur les deux Iieures nous découvrîmes une Ifle 
ailèz haute , qui nous reçoit à TOueft , & à cinq heu- 
res nous en apperçûmes'd*autreS| ainfi que des rochers 
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à rOueft de ceik-d : nous (errâmes le vent afin de 
Ann. 1769. dépaflèr , mais ne pouvanc pas les doubler avant 
la nuic , ]c pns le parti d arriver oc je gouvernai 
«ncr'elles de la grande terre. A (èpc heures j'itoit 

au-deilbus de la première Ifle , de laquelle une gran* 

de double pirogue , ou plutôt deux pirogues jointes 
culcmblc , à la diiiancc d environ ua picti , «Se cou- 
verccs de planches qui formulent un elpèce de tillacj) 
fe mirent en mer , &c firent voile vers le vaiflcau ; 
c*étoic le premier bâtiment de cette efpèce que nous 
cufTions vu depuis notre déparc des lilcs de la mer 
du Sud : lorfqu'il approcha de nous , les Indiens , qu'il 
avoic k bord , entrèrent librement en converiation 
avec Tupia , 6c nous crûmes leur voir à notre égard 
des dirpofitioos favorables ; mais fur le foir ils ame* 
nèrent leur pîrogue au côté du vaifleau , de après avoir 
Jancd une grêle de pierres , ils ramèrent vers, la côte. 

Nous apprîmes de Tupia que les Indiens de la 
pirogue nommoicnc Mowtoliora j Tlfle au-dellous de 
laquelle nous étions ; quoique élevée , elle a peu de 
circonférence , & elle gît à fix milles de la Nouvelle- 
Zélande ,* il y a un mouillage fur le côté méridional , 
par 14 brafles d*eau. Sur la Nouvelle. - Zélande , au 
S. O. 7 O. de cette Ifle, & fuivant toute apparence, 
près de la mer , on trouve une montagne élevée ôc 
ronde, que j*appellai Mont Edgccomhe ; elle cft fituée 
au 37 <^ 59' de latitude, & au ip3<^ j' de longitude , 
au milieu d*une grande plaine ^ qui la fait appercevoir 
plus facilement. 

^ £v poruoc à TOueft ^ nous tombâmes tout-a-coup 
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de dix-fepc à dix bnflês d'eau ; & fâchant que nous 
n' trions pas éloignés. des petites Ifles & des rochers que 

nous aMons vus en plcm jour, j avois envie de les 
dépafTer avaiu de mettre k la cape pendant la nuit; 
mais je crus qu'il ccoic plus prudent de virer de bord, 
& de pafîer la nuit au-deflbus de Mou^rohora , où je 
favois qu'il n'y avoit point de danger. Hcureuicnicnt 
pour nous j'exécutai ce projet ; car le x , au matin , 
après avoir fait voile k l Oueil , nous ddcouvrimcs à 
notre avant plufieurs rochers, dont quelques-uns 
étoienc de niveau a\'ec la furface de la mer,& d'au- 
tres cachés au-deiious ; ils gifent au N. N. E. du Mont 
Edgccombc , à une lieue & demie de Tlfle de MowtO' 
hora , & à environ neuf milles de la grande terre* 
Noos paflames entre ces rochers & la côte de la NoU' 
vdk - Zciandc , la fonde rapportant de lO à 7 braifes 
d'eau* « 

Novs vîmes ce matin plufieurs pirogues y & un 
grand nombre d'Indiens le long de la côte; i]uelqaes- 
ans de ces bâcimens nous fuivirenc , ma» aucun ne 
voulut nous approcher , excepté un qui avoit une 
voile , & que nous reconnûmes pour le même qui 
nous avoir ai&illis de pierres le foir précédent; les 
Indiens qn*iL avoic k boré conversèrent encore avec 
Ttt|Ma f & nous nous atceodbns k une autre décharge 
de leurs armes > qui » à la vérité, n*étoîent dangereufes 
qu'aux fenêtres de nos chambres. Ils reftèrent vis-k-vis 
du vaiflèau Pefpaœ d^une heure, de ils furent très-pai- 
fibles ; mais enfin ils nous donnèrent le falut fur lequel 
nous comptions ^ nous le rendîmes en tirant un coup 
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.- - de fufil par-dciTus leur ictc , & fur le champ ils s'en 

^N**mh! ^"^''^"^ » peut-être plus fatisfaits d*avoir donné d«s 
preuves de leur courage , en infultan!: deux fois un 
bâtiment fi fupérieiir au leur, qu'intimidés par le coup 
que nous avions lâché contr'eux. 

A dix heures & demie nous pafsâmes encre une 
Ifle bafle & plate & la grande terre ; la diftance en- 
tre Tune & l'autre côte étoit d^environ quatre milles , 
(Se le fond de lo à I^ braflès : la grande terre , en* 

tre cette Ifle plate & Mowtokora » cft médiocrement 

<;lcvcc , mais unie , lans bois , & remplie de planta- 
tions & de villages. Les villages , plus grands que tous 
ceux que nous avions vus jufqu'alors , étoient fitués 
fur des émincnccs près de la mer , fortifiés du côté 
de terre par un parapet un folTé , & environnés 
dans rintcricur d'une haute paliflade ; outre le para- 
pet , le foflé &. la paliiïade , il paroiflbit y avoir encore 
des clpèccs de fortifications. Tupia croyoit que les 
petits enclos, bordés dp paliiladfis & dç foilés, étoienc 
d^s Marais ou lieux de culte, mais nous penûmes que 
cecoient des forts , & nous en conclûmes que ces 
peuples avoient dans leur voifinagc des ennemis, aux 
hoftiiités defquels ils étoient fans ceflè expofés. 

A deux heures nous dc'palTames une petite Ifle haute , 
qui gît à quatre milles d'un Cap élevé &l rond qui eft fur 
la grande terre ; depuis ce Cap la terre court N. O. 
awfli loin que peut s'crcnJre la vue, & elle a un afpeft 
montueux & efcarpe Comme le cems ctoit brumeux, 
& que le vent fouâioit avec force fur ia côte , nous 
gagnâmes le large en portant vers Tille que nous 

apperceviot^s 
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appercevions le plus fous le vent , 6c qui nous reâoU 
N. N. E. à environ f« ou fept Ueucs. 

Nous pafsâmes la nuit au-defTous de cetce lile» 
que j*ai appellée the Mayor ( U Maire ) . Le 3 , à fepc 
heures da mattOy elle nous redoic au S. 47 £. , à 
iix lieues Ôc nous avions au N. 7 £. , à une lieue p 
un grouppe de petites Ifles de de rochers , auxquels je 
donnai le nom de Cour des Aldarmans^ ils gifènc 
dans une étendue d'environ une demi-lieue de cha- 
que côtéj if. à cinq lieues de la grande terre. Dans 
refpace intermédiaire , il y a un grand nombre d*au« 
très Ifles dont la plûparc ne font que des rochers^fté- 
rtles : la drconfërence de quelques-unes de celles-ci' 
eft aujli petite que celle du Monument de Londres (tf), 
mais elles s'élèvent à une beaucoup plus grande hau- 
teur» & quelques-unes font inhabitées elles gKènc . 
au 3^ 57' de latitude ^ k midi elles nous refl:oient an 
S. é^o<i£.»à trois ou quatre ligues de diflance; dt nous 
avions au N. 40** O. , ^ une lieue , un rocher reflcm- 
blant à un château qui ci\ près de la grande terre. 
Le canton que nous dupallanîes le foir de la veille f 
fembloic êcre bien peuple \ nous apperçiimes plusieurs 
bourgades , & fur la grève des environs , piufieurs 
centaines de grandes pirogues ; mais dès le 3 , après 
avoir fàic environ quinze lieues , le pays nous parut 
fk'rile & défcrt , iur-tout le côté que nous avions longd 
depuis 1^ Cap Jurnagam» Les Indiens recoanoiilQienc 

( a ) Colonne qui a été érigée à Londres ea mémoire dii fameas 

jjnccndie de iG66. 

TQmc IIL O 
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un chef y qu'ils appelloienc Teratu , & dont ils noai 

^oyemtT û^^^^^^*^^ "^^^'^ réfideoce 9 nous crûmes 

d'abord que ç*écoic fort avant dans les terres , mais 
nous reconnûmes par la fuite que nous nous trom- 
pions* 

A une heure j trois pirogues montées par vingt 
& un hommes , fe détachèrent de la côte pour s'avan- 
cer vers nous. La conftru^lion de ces bâtimens fem- 
bloic être plus /împic que celle de tous les autres que 
nous avions vus auparavant ; ce n'étoient rien que des 
troncs d'un feul arbre , creulés par le feu , fans avoir ni 
ornement , ni commodité. Les Indiens qu'ils avoien( 
à bord étoîenc prefque nuds, & paroifToient d*un teint 
brun ; cependant , dans leur état de nudité Ôc de foi- 
bleilb» ils entonn&rent leur chanfon de dé£ pour un 
combat, & ils fembioient nous menacer d*une deftruc- 
ûon inévitable. Ils reftèrent quelque tems hors de la 
portée de leurs pierres , & lè haiardant à approcher 
davantage avec moins d'apparences d*hofiilité , un de 
nos gens alla an côté du valflèau & leur tendit une 
corde ; mais ils jugèrent à propos de le remercier de 
■ cette politeflè en lui décochant une javeline; cette pre- 
mière manqua fon coup, & fur le champ ils en jetcè- 
rent une autre dans le vaiiTeau ; nous tirâmes par- 
deffus leur têtes uu coup de iuiil, qui les fit bientôt 
prendre la fuite. 

SvR les deux heures , nous découvrîmes une grande 
ouvermre fur laquelle nous courûmes ; la fonde rap- 
portoit alors 41 brafTes d'eau , de elle diminua par 
degrés jurqu'à ^ : nous étions alors éloignés d'un 
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demî-mîlte 'd*un rocher élevé en htme de tour , qui 

gic près de la pointe méridionale de Fouvercurey & Avn^ijê^, 

qui nous reftoit au S. Si^ E. , aînfi que le plus ^«veml». 

fepcentrional de ceux que j ai nommés la Cour des 

Aldermans, 

A fept heures du foir , nous mîmes à Tancrc par 
7 braHes, un peu en-dedans de Tentrce méridionale 
de la baie : nous fûmes bientôt environnés de plufieurs 
pirogues & d'Indiens femblables à ceux que nous 
avions vus la dernière fois y & qui ^ pendant quelque 
rems» fe comportèrent d'une manière fort honnête. 
Tandis qu'ils rodoienc autour de nous » nous tuâmes 
du vaiflèau une oifeau qui nageoit fur la mer; ils témoi* 
gnèrent moins de furpriiè de cet incident que nous 
ne l'imaginions ; ils prirent l'oifeau & ils l'attachèrent 
à une ligne de pôche qui étoit fufpendae à la poupe 
de notre vaiQeau. Nous leur donnâmes une pièce 
d'étoffe en reconnoifTance de cette grâce ; mais malgré 
l'ellèt de nos armes à feu , & ces marques de poli- 
cefle de part & d'autre 9 dès que la nuit furvint > ils 
commencèrent leur chanfon de guerre & ils entre- 
prirent d'enlever la bouée de l'ancre. Nous tirâmes 
alors par - deflus leurs têtes deux ou trois coups de 
lùfil» ce qui parut plutôt les irriter que les effirayer; 
ils s'en allèrent cependant , en nous menaçant de reve- 
nir le lendemain avec de nouvelles forces & de nous 
mettre tous à niorc , ils tictacheicnc en mcmc-tems un 
bateau qui , a ce qu'ils dirent \ allo.it vers une autre 
pariic de la baie chercher du renforc 

X £ y avoir quelque apparence de généroficé & de 

Oii 
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courage k nous avertir du tems où ils vouloieoc nous 
Ank. 1769. attaquer; mais ils perdirent tout l*honiieur que cet avis 
^^^"^ ' leur devoit faire dans notre efprit , en venant fecrète- 
inent nous furprendre pendant la nuit ^ dans un tems 
où ils efpëroient fans doute de nous trouver endormis. 
En approchant du vaiflèau , ils reconnurent qu*ils 
s*ctoicnc trompés ; & ils fe retirèrent fans dire un fcul 
mot , liippofaiic qu'il étoic de trop bonne heure pnur 
exécuter leur projet : quelque tems après ils rc\ inrciu ; 
cette nouvelle tentative n'ayant pas un meilleur iuc- 
cès , ils fe étirèrent aulTi tranquillement que la pre- 
mière fois. 

Le 4, k la pointe du jour, ils fe préparèrent à 
exécuter par la force ce dont ils n'avoicnc pas pu 
venir à. bout par rufe Ôc par artifice j douze pirogues 
qui avoient à bord environ cent cinquante hommes, 
tous armés de piques , de lances & de pierres» s'avan- 
cèrent contre nous. Comme ils ne pouvoîent pas com- 
mencer Tattaque avant d*étre près du vaifTeau, Tupia 
fut chargé de leur faire des repréfcntations, s*il 
étoit poifible» de les détourner de leur projet ; pen- 
dant la converfation ^ ils paroîfibient avoir des ioten* 
dons tantôt pacifiques , & tantôt ennemies ; à la fin 
*cépendant ils commencèrent à commercer » & nous 
leur proposâmes d'acheter leurs armes » que quelques- 
uns d'eux confentirent à nous vendre : ils nous en cé- 
dèrent deux quand nous les eûmes payées ; mais après 
avoir reçu le prix d'une troifieme , ils refuferent de 
nous renvo5'er , en nous propofant pourtant de la 
céder li nous vuuliuns Tacheter uoe fccoiiuc iujs ^ 
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nous en donnâmes eifêâivement un autre prix , mais 
ils retinrent encore l'arme en demandant un troifieme ^ 
échange : nous rejettâmes cette propoiition avec quel- 
ques marques de déplaifir & de reflencîment ; mais 
Toflenfeur fe moqua de nous en nous témoignant du 
mépris & en nous défiant au combat , & il éloigna 
fa pirogue à quelques verges du vaillèau. Comme je 
projeccois de reiler cinq ou fis jours en cet en- 
droit pour obferver le pa liage de Mercure , je crus 
que pour prévenir de femblables avanies , il écoic 
abfolumcnt nëceflaire de montrer k ces Indiens qu'on 
jic nous lualtraitoic pas impunément ; nous t:r mes 
quelques graine de plomb conirc le voleur 6i une 
balle k travers le fond de Ion bateau ; lur quoi il fe 
mic k ramer à environ cent verges de diflance, &, k 
notre grande furprife, les Indiens des autres piro- 
gues ne firent pas la moindre attention à leur compa- 
gnon blefîé , quoiqu'il perdît beaucoup de fang ; ils 
revinrent au côté du vaillcau, & continuèrent h faire 
des échanges avec un air d'indifférence & d'infenfibi— 
Jité parfaites : ils nous vendirent encore plufieurs 
de leurs armes fans faire aucune autre tentative pour 
nous tromper ; k la fin cependant un Indien jugea 
k propos de sVnfuir fur fa pirogue avec deux pièces 
d*éto^ y donc une feule fufiifoic pour payer larme 
qu'il avoit offert de vendre. Lorfqu'il fut k envi- 
ron cent verges de diftance & qu'il fe crut affuré de 
fa proie» nous tirâmes un coup de fiifil qui heureu- 
fement atteignit le bordage de la pirogue & y fit 
deux trous. Cette décharge n*eut d'autre eCct que 
d'exciter les Indiens à ramer avec plus de promptitude , 
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& le rcfle des pirogues s'cloigncrcnt anfll en grande 
Ann hâte. Pour leur donner une preuve plus frappante de 
notre fupcrioritë, nous tirâmes par-deilus leur tétc un 
canon à boulet, & aucun de leurs bâtimens ne s*ar-> 
lâca avant d^aborder à la côte. 

Sur les dix heures , je partis dans un bateau & le 
Maître dans un autre , pour fonder la baie & chercher 
un mouillage plus convenable. Nous portâmes d*abord 
vers la côte feptcntrionale, de laquelle quelques piro- 
gues fe détachèrent pour venir à notre rencontre; elles 
fe retirèrent cependant à mefure que nous avancions , 
& elles nous invitèrent à les fuivre ; mais voyant qu'elles 
étoient toutes armées » je ne crus pas qu'il fiiit pru- 
dent d'accepter leur propoiltion : j'allai vers le fond 
d'une baie où j'apperçus fur une pointe très-élevée un 
village fortifié de la manière que j'ai déjà décrite plus 
haut, de après avoir choifi un mouillage, non loin de 
l'endroit où étoit le vaiflèau, je retournai à bord. 

A trois heures de l'après-midi, je levai l'ancre; ]e 
m'approchai enfuite davantage de la côte de je mouil- 
lai par 4 bralles & demie i fond de fable mou ; la pointe 
méridionale de la baie nous reftoit à TEft k un mille, 
& nous avions au 5. S. £. à un mille. 6c demi, une 
iriviere dans laquelle les bateaux peuvent entrer à la 
marée baflè* • 

Le ^ y au matin , les naturels du pays revinrent au 
vaiiTeau , & nous eûmes la fatis&dion de remarquer 
que leur çonduite étoit très ? difi^rente de celle de la 
ypiUe, Il y avçit f^ad eux un vieillard donc Thotin^ 
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teté & la prudence nous âvoienc déjà frappés; il s*ap* 
pellcit Totava « & il fembloic être d'un rang diflin- 
gué. Il s'écoit comporrc' nvcc beaucoup de bon-fens 
de fagefle dans l'aiSaire de la veille , fe tenam dans une 
petite pirogue coujours près du vaiflèan fle traitant les 
gens de notre bord ^ d'une manière qui fuppofbit qu'it 
ne méditoic aucune fraude ^ & qu'en même tems il ne 
nous ibupconnoit pas de vouloir lui faire du mal. 
Après quelques invitations i cet Indien A: un autre de 
fes compatriotes vinrent k bord , ils fe hafardèrent à 
entrer dans ma chambre » & je leur préfentai à cba-> 
con un morceau d'ëtoffe & quelques clous de fiche. Ils 
nous dirent que les Indiens nous craignoienc beau- 
coup ; nous promîmes d*écre leurs amis s*ils vou- 
loienc vivre en paix , & nous ajoutâmes que nous de- 
firions feulement d'acheter d'eux ce qu'ils auroicnc à 
noua vendre 6c au prix qu ils Exeroienc. 

Quand les naturels du pays nous eurent quittés, 
je m'embarquai fur la rivicrc avec la pinalTe & la 
chaloupe dans le delTein de jecter la feine , & j'en- 
voyai le Maître dans l'cfqulf pour fonder la baie & 
pêcher du poifTon. Les Indiens , qui étoient à l'ua 
des côtés de la rivière, nous témoignèrent de l'amitié 
par tous les fignes qu*ils purent imaginer, Ôc ils nous 
invitèrent k débarquer parmi eux ; mais nous aimâmes 
mieux aller à terre de l'autre côté , parce qu*on pou- 
voir plus commodément y jetter la feine , & tuer des 
oifeaux que nous y voyions en grand nombre & de 
plufîeurs efpeces diffcrcntes : après beaucoup de foUi- 
citations les Indiens fe hafardcrent k venir , fur le midi , 
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— r-T-j; auprès de nous. Nous primes peu de poilîon avec la 
fcinc, oous n'attrapâmes que quelques mulets avçc 
nos autres filets , nous ne primes qu'un petit nombre 
de coquillages ; mais nous tuâmes plufîeurs oifèaux» 
donc plu(ifiurs re&mbloient à la pie-de-mer, excepté 
qu'ils avoicnc un plumage noir & le bec & les pieds 
rouges. Pendant que nous étions à la chafTe i ceux dç 
nos getis qui repèrent près des bateaux , virent deux 
Indiens £ç quereller & fe k^tcre : ils commencèrent 
le combat avec lenrs lancjes ; quelques vieillards 
înterpofanc alors leurs bons offices » enlevèrent !es 
lances, de les laUTerent décider leur diffiSrend à TAn- 
gloife , à coups de poing : ils fe battirent ainfî pen- 
dant quelque-tems avec beaucoup de vigueur & d*op|- 
niâtreté j niais ils fe retirèrent peu-à-peu derrière une 
colline , de forte que no$ gens ne purent pas voir Ti^ue 
de la querelle. 

Le 6, au matin , la chaloupe alla pêcher dans îa 
baie, & j'envoyai en méme-tems un Officier, des fol- 
dacs de marine & un détachement de matelots , pour 
couper du bois & jetcer la feine. Les Indiens de la 
côte parurent très - paifibles & tr^s - loumis : nous 
avons lieu de croire que leurs habitations étoient fort 
éloignée^ delà ; car nous ne vîmes point de maifons , 
& nous reconnûmes qu*ils pafToient la nuit Ibus des 
buiffons. U eft probable qu'ils viennent Auvent en 
troupeç dans la |»aie pour y recueillir des coquillages 
qui y font ei^ très-grande abondance , puifquc par*^ 
tout où nous allâmes , foit fur les collines ou dans le^ 
«Xidlées , les bois & les plaines , nous en appçrcûme^ 
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de grands monceaux donc quelques-uns fembloicot " *' "' - 
être vieux & d'autres frais, & dont on auroit pu char- '7^9- 
ger pluiieurs voitures. Nous, napperçumcs point de 
terrein cultivé dans ce cantoti , qui paroilToit dcfert àc 
fiérile ; les fommets des collines avoient dcla verdure^ 
mais il n'y croiflbic qu'une efpece de groflo fougère 
donc les naturels du pays avoient raflemblé une grande 
quantité de racines pour les emporter avec eux. Le 
foir , M. Banks remonta la rivière qui , à fbn embou» 
chure , eft belle Se large ; mais k la diflance d'envt* 
ron deux milles , il n*y avoic pas aflez d'eau pour 
couvrir le pied ; il reconnue que Tintérieur du pays 
étoic encore plus deièrt que la côte de 1^ mer. Notre 
pftche ne fut pas plus heureufe ce jour là que la-ircille ; 
les Indiens compcnfèrent en quelque manière ce mau- 
vais fuccès , en nous apportant plufieurs paniers de 
poiflbns dont quelques-uns étoienc fecs & d'autres 
nouvellement apprêtés : ces derniers n'étoient pas les 
meilleurs , mais je les hs tous acheter pour encourager 
ce aahc. 

L E tems fut û mauvais le 7 , que perfonoe ne 
quitta le vaifTeau 1 & aucun des Indiens ne vint k 
bord. 

Le 8 , j'envoyai à terre un détachement de matelots 
pour faire de l'eau & du bois; & fur ces cncreiaites 
plufîcurs pirogues , dans Tune dcfqiicllcs ccoit notre 
ami Toiava , s'avancèrent vers nous. Peu de tems après 
Ibn arri\ L'e au côté du vaiiïcau , il apperçut deux pi- 
rogues qui vcnoienc du côcc oppofé de la baie , lur 
quoi il retourna promptement au rivage avec tous iês 

Tom ni. P 
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canots, en nous difanc qu'il craignoit les Infulalres qui 
Ann 176^, j'approchoicnt j ce fait cft une nouvelle preuve que les 
peuples de ce pays foai. perpétuel iemenc en guerre les 
uns contre les autres. Cependant il revint bientôt, 
après avoir reconnu que les Indiens qui Tavoient 
alarmé n'dtoient pas ceux qu'il regardoit comme Tes ' 
ennemis. Les naturels qui vinrent près du vaiflèau le 
matin» nous vendirent, pour quelques morceaux d'étofiè^ 
alTez de poiflbns de Tefpece des maqueraux pour en 
ièrvir à tout Téquipage , 6c ils étoient aulfi bons que 
nous en eudions jamais mangé. A midi , j^obfervaî , 
avec un quafc de nouante , la diftance du Zénith au 
(bleil , & je trouvai que la laàtude , en «dedans de 
rentrée méridionale dè la baie, étoit de ^6"^ 47' 43". 

MM. Banks ôc Solandcr allcrent h ferre ix rallcm- 
blèrcnt un grand nombre de pl.mccs abiolumcnc in- 
connues, & comme ils tic s'en revinrent que fort tard , 
ils curent occafion d'examiner comment les Indiens 
s'arrangcoicnt pour pnfîcr la nuit. Ils n*avoient d'autre 
abri que quelques arbriiîeaux ; les femmes <^ ics en- 
fans écoienc rangés un peu plus loin de la mer que 
les hommes , qui formoient autour d*cux une cfpece 
de demi-cercle , & qui plaçoient leurs armes à cùté 
d'eux contre les arbres ; ce qui prouve qu'ils crai- 
gnoient fans cède l'attaque de quelque ennemi peu 

. éloigné. Ils remarquèrent aufli qu'ils ne reconnoidoieRt 
ni T<ratu , ni aucun autre chef pour leur Roi : com- 
me ils differoient en ce point de tous les autres In- 

' . diens que nous avions vus fur les autres parties de la 
côte , nous imaginâmes que c'étoit peut - être une 
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efpece de profcrits qui sVcoient révolcés conrre Teratu , 
& dans ce cas , il ëcoîc pofHble qu'ils n*eufleiic poinc Ann. 
d'habitations fixes , ni de terres cultivées dans aucune 

p.irtic du pays. 

Le 5^, k la pointe du jour , un grand nombre de 
pirogues vinrent à bord: elles étoient chargées de deux 
efpèces de maquereaux , donc i*uoe étott exaâement la 
même que celle d'Angleterre , & Tautre en 4toic ua 
peu différence : nous crûmes que ces Indiens avoicnc 
fait une pêche crès • abondance « ôc qu'ils nous appor* 
toienc le îurplus de ce qu'ils ne pouvoienc confommer» 
car ils nous les vendirent à tràs-bas prix. Nous les 
achetâmes avec plaifir j à huit heures il y avoic plus 
de poifibn à bord que tout 1 équipage n'en pouvoic 
manger en trois jours, & avant la nuît cette quantité 
augmenta tellement que cous ceux de nos gens qui pu- 
rent fe procurer du fcl, en falcrenc afllz pour un mois. 

J'allai h terre dès le grand matin avec MM. Banks 
& Solander, M. Grecn qui portoic des inltrumens 
convenables pour obferver le pailàge de Mercure ; 
le tems avoit été pendant quelques jours crès • bru- 
meux avec beaucoup de pluie; mais il fuc fi ftrein, 
le lO, qu'il n*Y eut pas un brouillard pendant tout le 
pacage. M. Green obferva feul -l'immerfion pendant 
que j'étois occupé à prendre la hauteur du foleil , afin 
de déterminer le tems. L'immerfion commença à 7'' 20' 
. ^8 tems apparent. Suivant robfervation de M Grec n , 
le concaâ intérieur fe fit k 8' 58" 6c l'extérieur . 
k ix"* 9' 55" P. M. Suivant la mienne, le cnntaél 
intérieur fe fit k iz^ S' 54" 6c Texcéricur à 12' 9' 

Pij 
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> , 48" : la latitude du Iseu de robfemtioii étoit de 30^ 

nTvci^^ 48' 54-'' f la latitude obfcrvéc k midi fut de 48' 
iS", Le réfultac moyen de robfervatîon de ce jour 6c 
de celle de la veille, donne 36"* 48' S. pour la 
latitude du Heu de robfemtion, La vanacion de Tai- 
guille étoit de 11^ 9' E. 

Sur le midi, nous fûmes alarmés par un coup de 
Canon qu;. nous entendîmes tirer du vaifleau; M. Gore, 
xnon fécond Lieutenant, commandoit alors h bord, & 
voici ce qu'il nous raconta. Pendant que deux petits 
canots commerçoicnt avec les gens de notre équipage, 
dcnx très-grofles pirogues remplies d'Indiens arrivè- 
rent; l'une d'elles avoit h bord quarante-lept hommes 
tous armés de piques , de dards & de pierres ; ce qui 
fembloit annoncer un projet d'hoftiliré : ils paroif- 
foient étrangers , & plus frappés de la fupérioritc qu'ils 
avoient fur nous par leur nombre, qu*efirayés de celle 
que nos armes pouvoient nous donner fur eux. Ils ne 
commencèrent pourtant pas le combat » parce ^qu'ils 
apprirent des Indiens des autres pirogues avec qui ils 
entrèrent fur te champ en converfation , à quelle efpece 
d^ennemis ils auroient k faire : peu de tems après ils 
fè mirent à commercer; pluiieurs nous ofirirent leurs 
armes y & l*un d*eUx une pièce quarrée d*étoi& qui 
fait partie de leur-babillemenc , & qu*ils appellent 
Haahow $ nous achetâmes quelques-unes des armes \ 
M. Gore étant convenu du prix de. VHaahow , il en 
envoya la valeur qui étoit un morceau de drap d'An- 
gleterre , &■ il s'attendoic a recevoir ce qu'il venoit de 
jjayer, muii deb q^uc riudicii tut en la poflcflion l'é- 
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Xofk de M. Gore , il refura de céder la fietine & il 
s*en alla dans fa pirogue. Quand on le menaça de 
le punir de la fraude qu'il vdhoit de con^metcre , lui 
& Tes compagnons eoconnerent leur chanfon de guerre , 
& ils agitèrent leurs pagayes en faifant à nos gens 
des fignes de défi ; ils ne les attaquèrent pourtant 
pas encore ; ils défièrent feulement M. Gore de fe 
venger comme il pourroic, ce qui excita tellement fa 
colère, qu*il tira contre le voleur un fufil chargé à 
balle & l'écendit roîde mort. Il eût été k défircr qu'en 
cette occafion il fe fût contenté de tirer k petit plomb , 
comme nous ravious taïc pliificurs fois auparavant avec 
fuccès. 

IiORsquE l*Indien tomba ^ toutes les pirogues s'é- 
loignèrent à quelque difiance; mais comlkie elles ne 
s'en alloient pas , on crut qu*elles médîtoient une at* 
taque. Afin d'ouvrir un pafiage fûr au bateau qu'il 
fàlloit envoyer k terre , on tira un boulet par-defllis 
leurs t6tes , ce qui les mit toutes en fuite* Dès qu'on 
eut rapporté à terre ce qui étoit arrivé » nos Indiens 
fiirent allarmés , & après s'être rafièmblé , ils Ce re- 
tirèrent tous en corps. Ils revinrent cependant peu 
de tems après , lorfquon leur eut expliqué l'afiaire 
plus en détail , 6c ils nous firent comprendre qu'à leur 
avis , Thomme qui avoit écc tué mcricoit la mort. 

Un peu avant le coucher du foleil , les Indiens fe 
retirèrent pour louper, 6c nous les fuivimes afin d'être 
témoins de leur repas* Il étoit compofé de différentes 
efpèces de poifibns , parmi iefquels il y avoit des écre- 
vilTes de mer, & de quelques oifeaux qui nous étoient 
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i.- . inconnus. Ces oifeaux étoient grillés ou cuics au four. 

^ovemb^ Pour Ics griller , ils les atcachoieoc à un petit bâton 
' fiché en terre Ôc incliné vers leur feu. Ils cuifeoc leurs 
alîmens au four en les mettant dans un trou garni de 
pierres chaudes, comme les Otahîtiens. 

Parmi les Naturels du pays qui s*étoient rafièm-. 
blés à cette occafîon , nous vîmes une fènime qui déplo- 
roit à la manière du pays la mort d*un de Ces parens: 
elle étoit aflife k terre près des autres , qui , excepté un 
ièul , ne failbient pas la moindre attention k elle. Les 
larmes couloient en abondance le long de fes joues , 
& elle répétoie d*une voix bafîe, mais très -plaintive, 
des paroles que Tupia lui-même nentendoit point. A 
la fin de chaque phra(e elle fe faifoic des incifions 
fur les bras , le vifage & la poitrine , avec une coquille 
qu'elle tenoit k la main , de forte qu'elle étoit pref- 
que couverte de Taiig, ce qui offroit un des plus tou- 
chans fpet^lacles qu'il foie polfiblc d iniagiiitr. I.cs bkf- 
fiires ne paroifToient pourtant pas ctrc aufîi profondes 
que celles qu'ils fe font quelquefois en pareilles occa- 
lious, il nous pouvons en juger par les cicatrices que 
nous apperçûmcs fur les bras , les cuifles , la poitrine 
& les joues de pluficurs d'cncr'euXj &c qu'on nous die 
être des blefl'urcs qu ils s'étoienc faites , comme des 
témoignages de leur afibâion ôc de leur douleur. 

Le lendemain lo, accompagné de M. Banks & de 

quelques-uns de nos Officiers, j'allai avec deux ba- 
teaux examiner une grande ruicrc qui a Ion embou- 
chure au fond de la baie. Nous la remontâmes Tef- 
pace de quatre ou cinq milles^ 6i nous aurions avancé 
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beaucoup plus loin , fi le tcms avoic crc favorable. — ^ 
Elle croie beaucoup plus large qu'à Ton embouchure , ANH.iyC(^ 
& divifee en plufieurs bras par de peticcs llles plâtres 
qui ionc couvertes de palétuviers , ôc inondées à la 
haute marée. Ces palétuviers diflillent une fubitance 
vifqueufe qui relTeinble beaucoup k U réfine. Nous en 
avions d'abord trouvé en petites mafTes fur le bord de 
Jamer^ &nous la vîmes enfuitc coUce aux arbres , ce 
qui nous fit connoitre d'où elle venoic. Nous débar^ 
quàmes fur le côté oriental de la rivière , où nous 
apperçûmes un arbre fur lequel plufieurs oifeaux, de 
Tefpèce des cormorans , avoienc conftroit leur nid > & ' 
en conféquence nous réfolûmes d*en dîner. Nous eû* ; 
mes bientôt tué vingt de ces oîfe'aax^ & après les avoir 
rôtis fur le champ, nous en fîmes un excellent repas. 
Nous montâmes enfuite fur les collines, d*où nous 
comptions découvrir la fource de la rivière. Les bords 
de chaque côté , ainfi que les lÛes , étoient couverts 
de palétuviers , & la grève abondoît en pétoncles & 
autres coquillages. Il y avoiteo plulîeurs endroits des 
huîtres de rochers, & par- tout une grande quantité 
d*oi(caux de rivière fauvages, & fur -tout des cormo- 
rans, des canards, des corlieus ce des pies-de-nicr 
dont j*ai dcja donné la dc'cription plus haut. Nous 
appcr;^ûmes au(fi du poiilon dans la rivière, mais 
nous fie pûmes pas découvrir de quelle efpècc il étoit. 
La plus grande partie du pays , fur le côté oriental 
de la rivière , efl iiérile & dcftitué de bois ; mais fur 
le côté de rOuefl: , il préfente un meilleur afpcél, 6c 
il efl orné d'arbres cti quelques endroits , quoiqu il n'ait 
nulle parc une apparence de culture. A l'entrée de la ri- 
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■ - vière & dans Pefpace de deux ou trois milles vers fa 

^mr^b'* , il y a un bon mouillage par 4 ou ^ brades 

d'eau , 6c des endroits très-commodes pour échouer un 
navire , où la marée s'cMève &: retombe de fcpt pieds 
dans les pleines 6c les nouvelles lunes. Nous n'avons 
pas pu déterminer (i quelque courant confidérabie d*caa 
douce débouche de Tiptérieur du pays dans cette ri- 
vière; mais nous vîmes fortir des collines voifînes un 
grand nombre de pedts ruifFcaux. Près de Tembou- 
chure de cette rivière , au côté oriental , nous trouvâ- 
mes un petit village Indien compofé de petits hangars. 
Nous y débarquâmes , Ôc les habitans nous reçurent 
avec de grands témoignages d*bofpitalité & d'ami- 
tié ; ils nous régalèrent d'un poifîbn à coquille platte , 
reilèmblant un peu au pétoncle ; nous le mangeâmes 
ibrtant de delTus les charbons , & il étoit d*un goût 
délicieux. Près de cet endroit, il y a une pointe éle- 
vée ou péninfule qui s*avance dans la rivière , ôc où 
Ton apperçoit les reftes d'un fort qu'ils appellent Ep" 
pah ou Heppah, Le plus habile Ingénieur de l'Europe 
n'auroic pas pu choifir une meilleure luuaiion j>our 
mettre un pcLit nombre d'hommes en état de le défen- 
dre contre un plus grand. Les rochers font fi cfcarpés 
que l'eau qui eiiicime ce Fort de trois eûtes le rend 
entièrement inaccedible ^ & du côté de terre il eft 
fortifié par un folTé & un parapet élevé en dedans. Du 
fonimec du parapet julqu'au fond du folle , il y a vingt- 
deux pieds. I>c foflé en dchorîî a quatorze pieds de 
profondeur &l une largeur proportionnée. Toute la 
fbrterefle (èmbloit avoir été conftruitc avec beaucoup 
de jugement. Il y avoit une rangée de piquets ou 

paliiTades 
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palilTades fur le lommef du parapet ^ le long du bord ■ 

du fodc en ckhors Ce^ derniers avoitnc été enfoncés Ann. 1769. 
en terre à une très-gr;inJc profondeur , &: ii*^ ctoient 
inclinés & s'avançoienc en faiUic vers le foffé j mais 
on n'y avoit laifl'é que les plus épais qui portoicnr des 
marques évidentes de feu, de forte que probablement 
la place avoit été prife & détruite par un ennemi. 
Si un vaiiTeau étoic jamais obligé d*y hiverner ou d'y 
féjourncx pcfidaiiit quelque rems , il pourroit xlrefier 
des tentes en cet endroit qui cft afî'ex vafte & fort com- 
mode t & qu'on défendroic aifémcnt contre les fbr«- 
ces de tout le pays. 

Le II , le vent fur fi fore & la pUnc fi abondante 
qu'aucune pirogue des Indiens ne le mit en mer, j'en- 
voyai pourtant la chaloupe prendre des huiircs lur l'un 
des bancs qui avoient été découverts la veille. Le bateau 
revint bientôt entièrement charge i les huîtres qifi étoienc 
aufîî bonnes & à peu-près de la même grollcur que les 
meilleures de celles qui viennent de CoLhcfhr , furent 
dcpofées fous les mâts , & tout l'équipage ne fit qu'en 
manger jufqu'au foir, tems où l'on imagine bien que la 
plus grande partie en étoit déjà ce nidrnnicc. Cette con- 
fommnion ne nous fit pourtant point de peine, parce 
que nous favions que les bancs étant fccs à la mai ce 
baflc , il y avoir aOez de ces coquillages pour en charger 
non-ieuiemenc la chaloupe , mais même ie vaiiTeau. 

Le matin du ix, deux pitogues fê mirent en mer j 
elles étoient remplies d'Indiens que nous n'avions pas 
jtncore vas , mais qui , par les précautions qu^ils pre- 
iioîent en jious approchant , fembloient avoir entendu 
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^'^"'^^ parler de nous. Nons leur donnâmes tons les te'moi- 
^ovcm?* gnages pofîiblcs cramitic pour les invicer h s*avancer 
au coté du vaiflcaii ; ils s*y liafàrdèrcnt ; deux d'en- 
tr*eux montèrent à bord , & les autres nous vendirent , 
d'une manière très-honnîtc, ce qu'ils avoient. Une 
petite pirogue vint auiA de l'autre côte de la baie j les 
Naturels qui la moncoienc nous vendirent quelques 
gros poifTons , en nous fâifant entendre qu*ils' avoient 
été pris la veille 6l qu'ils nous les auroient apportés 
tout de fuite , û le vent trop fort ne les avoic pas env» 
péché de s'embarquer» 

Après déjeûner fallai avec la pinafle & riole, 
accompagné de MM. Banks & Solander , au côté fep- 
tentrîonal de la baie , afin d'examiner le pays & deux 
villages fortifiés que nous avions reconnus de loin* 
Nous débarquâmes près du plus petit , dont la (ïtua- 
tîon étoit la plus pittorcfqùc qu'on pu.lîc inragincr , il 
étoic conlii ijit lur un petit rocher dctachc de la f;rande 
terre ^ environne d'eau à la haute marée. Ce rocher 
étoit percé dans toute fa profondeur, par une arche 

•qui en occupoit la plus grande partie ; le fommet 
de i'arclie a voit plus de loixante pieds d'élévation 

. perpendiculaire au-deiïus de la lurFace de la mer . qui 
couioit k travers le fond à la marée haute : le haut 
du rocher , au-delTus de Tarche , étoit fortifié de paiii^ 
fades à la manière du pays ; mais refpace n*en étoit pas 
afTez vatte pour contenir plus de cinq ou lix maifons ; 
il n'étoit acceHible que par un fencier efcarpé ^ étroit » 
par où les habitans defcendirem à notre approche , & 
nous invitèrent à monter \ nous refusâmes cette o£&c , 
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parce que nous avions envie d examiner un Fort beau* ^ 
<oup plus coniîdérable de la même clpècc , fituë b-pcu- ^^^^^^i^' 
près à un mille de- Ik. Nous fîmes quelques préfens aux 
femmes , & fur ces entrefaites, nous vîmes les Indiens 
àu bourg vers lequel nous allions , s'avancer vers 
nous en corps au nombre d'environ cent , y compris 
les hommes , les femmes êc les enlàns ; quand ils 
fiirent aflèz près pour (è faire entendre , ils firent un 
ge(ie de leurs mains en nous criant Horomai $ ils 
s'afîîrent cnfuite parmi les buifibns près de la grève: 
on nous die que ces tércmonies ëtoient des fignes 
certains de leur.-, dirpofitiofis amicales à notre cijard. 
Nous marcllânies vers k lieu ou ils ctoicnt allis , & 
quand nous les abordâmes nous leur limes quelques 
préfens , en demandant permiflion de vifittr leur 
Heppah ; ils y confentirent avec la joie peinte fur 
leur vifage , & fur le champ ils nous y conduifirent : 
il cft appellé JVharrctouwa , & il eft fitué fur un 
promontoire 011 poinre élevée qui s*avance dans la 
mer, fur le côté leptcntrional & près du fond de la 
baie. Deux des côrés lavés par les flots de la mer, 
font entièrement inacceffibles ; deux autres côtés font 
contigus à la terre : il y a depuis la grève une avenue 
qui conduit k un de ceux-ci , qui ett irès-efcarpé ; 
l'autre ett plat : on voit fur la colline une paliilade d'en- 
viron dix pieds de ham j qui environne le tout & qui 
eft compofée de gros pieux , joints fortement enfem- 
ble avec des baguettes d'ofier. Le côté foible , près de 
la terre , étoit au(R défendu pa.r un double fblTé , 
dont l'intérieur avoit un parapet & une féconde 
paliflkde > les palifliides du dedans étaient élevées fur 
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-- le parapet près du bourg , mais à une affcï granile 

NTvcmb^ diftance du bord & du foffé iniéricur , pour que \e9 
' Indiens pafi*ent s*y promener & s'y fervir de leurs 
armes : les premières paliflkdes du dehors Ce trouvoient 
entre les deux fofl'és , & elles étoienc enfoncées obli- 
quement en terre y de manière que leurs extrémités 
fu périeures étoient inclinées vers le fécond foffé ; ce folFé 
avoit vingt-quatre pieds de profondeur , depuis le pied 
jufqu^au haut du parapet ; & tout près & en dedans de 
la palilTade intérieure , il y avoit une plateforme de 
vingt pieds d'élévation , de quarante de long & de fix 
de large : elle ëtoit foutenue par de gros poteaux , & 
deilincc à porccr ceux qui dcfcndcnt la place , 6c qui 
peuvent de-1^ accabler les allailLins pai des dards & 
des pierres , dont il y a toujours des tas en cas de 
befoin. Une autre plateforme de la même efpèce ^ & 
placée également en dedans de la palilFade , comman- 
doic l'avenue efcarpéc qui aboutilloic h la grève ; de 
ce côté de la colline, il y avoir quelques pccits ouvra- 
ges de fortihcation &: des hurtcsjqui ne lervoient pas 
de poièes avancés , mais d habitations k ceux qui » 
ne pouvant pas fe loger faute de place dans Tintérieur 
du Fort , vouloient cependant fe mettre à portée d*ea 
être protégés. Les paliiTades , ainfi qu*on l'a déjà 
oblervé, environnoïent tout le fommet de la colline^ 
tant du côté de la mer que du côté de la terre ; mais 
le terrein , qui originairement étoit une montagne , 
n'avoit pas été réduit à an feul niveau » mais formoit plu- 
fieurs plans diâ^rens qui s^élevoicnt en amphitéatre , les 
uns au-dellbus des autres , & dont chacun étoit envi- 
ronné par une paliflàde féparée : ils communiquoient 
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entr'eux par des fenciers écroics qu'oo pouvoic fermer ; 
facilement ; de forte que fi un ennemi firçoît la palif- ^^^I^^J^' 
fade extérieure , il dcvoii en emporter d'autres avaoc 
que la place fût entièrement réduite » en fuppo(koc 
que les Indiens défendirent opiniâtrément chacun de 
ces poftes. Un palTage étroit d'environ douze pieds de 
long f ic qui aboutit à Tavenue efcarpée qui vient du 
rivage » en forme la feule entrée : elle pafiè fous une 
des plateformes ; & quoique nous n'ayons rien vu qui 
feflèmblât à une porte ou k un pont, elle pourroic 
aifément être barricadée, de manière qi^e ce feroît une 
entreprife très-dangereufe & très-difficile que d'eflâyer 
de la forcer; en un mot , on doit regarder comme 
très-fbrte une place dans laquelle un petit nombre de 
combattans déterminés le défend aifément contre le» 
attaques que pourroit former » avec fes armes , tout k 
peuple de ce pays. En cas de fiége , elle paroiflbic être 
bien fournie de toutes fortes de provifions , excepté 
d'eau : nous apperçûmes une grande quantité de raci- 
nes de fougère , qui leur fert de pain , & de poi lions 
fecs amoncelés en cas , mais nous ne remarquâmes pas 
qu'ils euflcnt d'autre eau douce que clIIc d'un ruifleau 
qui couloir tout prcs au-delFous du pied de la 
colline. Nous n avotis pas pu favoir s'ils ont quelque 
moyen d'en tirer de cet endroit pendant un fiège , ou 
s*ils connoilTent la manière de la conlcrver dans des 
citrouilles ou d*autrcs vafes ; ils ont fûremcnt quelque 
reffource pour fe procurer cet article nécclia re à la 
vie , car autrement il leur fcroit inutile ck faire des 
amas de provifion? Nous leur témoignâmes le dcfir 

que nous avions de voir kurs exercices d'atuque & de 
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■ défètife j un jeune Indien monta fur une des plate» 

jîovcml! bataille , qu ils appellent Porava , 6c 

un autre defcendic dans le foflë ; les deux combattant 
entonnèrent leur chanfon de guerre » Ôi dansèrent avec 
les mêmes geftes effrayans que nous leur avions vu 
employer dans des circoofiances plus féricufes , afin 
de monter leur imagination k ce degré de fureur arti- 
ficielle qui j chez toutes les Nations fauvagcs , eft le 
prélude nëceflkire du combat. En efiêc , la force 
dVfpric qui peut furmonter la crainte du danger , 
fans te fecours de cette efpèce d*ivrefle , ièmble être 
une qualité particulière k des hommes occup<îs de 
projets d'une importance plus réelle & animés d*un 
fencimenc plus vif de l'honneur ^S: de la hoiuc ^ que 
ne peuvent Tètre des hommes qui n'ayant gucres 
d'autres plalfirs ou d'autres peines que ceux de la 
fimpic vie animale, penlent uniquement a pourvoira 
leur fubfiftancc journalière , h faire du pillage ou k 
verip;cr une inlulte ; il eft vrai cependant qu'ils s'atta- 
quent avec intrépidité les uns les autres , quoiqu'ils 
aient befoin de fc paiTionner avant de commencer le 
combat^ ainfi qu'on voit parmi nous des hommes qui 
s*enivrent afin de pouvoir exécuter un projet formé 
de fang froid , & qu'ils n*auroient pas ofé accomplir 
tant qu'ils feroient reftés dans cet état* 

Nous apperçûmes fur le c6té de la colline » près 
de ce Fort Indien » l'efpace d'environ un dcmt-acre 
de cerrein , planté de citrouttles & de patates douces « 
& qui étoic le feal endroit cultivé de la baie ; il y • 
lieux rochers* au pied de la pointe, fur laquelle eft 
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conftruicc cette fortifîcarion , l'un entièrement détache -. 
de la grande terre , & l'autre qui ne l'eft pas tout-à- 'jJJJj^^ 
fait ; ils font petits tous les deux, & ils paroiifem plus 
propres à fervir de retraite aux oifeaux qu'aux hom* 
mes ; cependant il y a des maifons & des places de 
défieiife fur chacun d'eux. Nous vîmes pluficurs autres 
ouvrages de mêtne efpèce fur de petites Ifles , des ro* ' 
chers & des fommets de collines len difl^rentes parties 
de la côte, outre quelques autres bourgs fortifiés , 
qui fembloient être plus confidérablcs que celui-ci. 

Les hoftilités continuelles dans Jefquelles doivent 
vivre nëceilairement ces pauvres Sauvages , qui ont 
fait un fort de chaque village , expliqueront pourquoi 
ils ont a peu de terres cultivées ; 6l comme les mal- 
heurs s*engendrent fouvent les uns les autres , on en 
conclura peut-être qu'ils font d*ailleurs perpétuellement 
en guerre , parce qu'ils n*ont qu'une petite quantité 
de terrein mis en culture. Il cft irès-furprenant que 
rinduftric & le foin qu'ils ont employés h bâtir , prcf- 
quc fans mllrumens, des places fi propres à la defcnfe, 
rsc leur aient pas faum\'cnter par la aicme railon une 
feule arme de trait, à l'exccptioii de la lance, qu'ils jet- 
tent avec la niuin: iii. ne tonnoillent point l'arc pour les 
aider à décocher un dard , ni la fronde pour lancer une 
pierre, ce qui eft d'autant plus étonnant que l'inven- 
tion Jes frondes , des arcs & des fléclies , cfl beaucoup 
plus fimplc que ctlle des ouvrages que conllriiifent ceS 
pcujilcs , i?v: tjii'on crouve d'ailleurs ces deux armes 
dans prtlque toutes les parties du monde , chez les 
Nations les plus Sauvag^cs. Outre la grande lance & 
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le pafoU'patoxi , dont j*ai déjà parlé , ils ont un bâton 
^mK* c\n{\ pieds de long , quelquefois pointu com- 

me la hallebarde d'un Sergent, Sx. d*aucresfois cermi* 
fie en une feule pointe à Tun des bouts , & ayant 
l*d titre large À d'une forme approchante de la pale 
d'une r .me ; ils ont encore une autre arme d'environ 
un pied plus courte que celle-ci , pointue à une det 
excrém tés , de faite comme une hache à l^autrç : leurs 
grandes lances ont des pointes barbelées» & ils les 
manient avec tant de force de d'agilité » que nous 
ii*aurions pu leur oppofer avçc avantage d'autres armes 
que des fufib. 

Après avoir examiné légèrement le pays, ^ 
chargé les deux bateaux dç céleri , que nous trouvâ* 
mes en grande abondance près de la grève , noiis 
revînmes de notre expédition , & fur les cinq heures 
du foiir nous arrivâmes à bord du vaiâeaa. 

Le 15 , je fis voiie hors de la baie, & il y avoir 
en mcmc-ccms au cote de notre bâtiment pluficurs 
pirogues , dans Tune dclquelles écou noire Indien 
Joiava , qui nous dit que dès que nous ferions partis 
il lé réfugicroii à fon Heppah ou Fort , parce que les 
amis de Thomme qui avoit été tué par M. Gore, le 9, 
l'avoicnt menacé dp venger fur lui cette mort , qu'ils 
lui rcprochoitnt h caufc de (on affection pour nous. 
A la hauteur de la pointe fcprcntrionale de la baie , je 
vis un grand nombre d'iiles de différente étendue, &c 
qui font difperfées au N> O. , dans ujie direâion paral- 
lèle à h gratide terre , aulfi loji^ que pouvoit porter U 
yjie* Je gpiivfii-iuû a» vers cellç de ces liles qui 

étoi( 
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étoic la plus approchante de ce rumb ; mais le vent /'x 
faucanc au N. O. • je fus obligé de remettre le cap au i^^?- 

t * . . Novemb. 

Je donnai le nom de Bah dt Mavun à la baie que 
nous venions de quiccer , parce que nous y obfervâmes 
le pafikgc de Mercure fur le dlfque du Soleil ; elle gîc 
au 3^^ 47' de lacicude S. & au 184*^ 4^ de longitude 

• O. ; il y a plufieurs Ifles au Sud & au Nord , ^ une 
petite Ifle ou rocher au milieu de l'entrée : en dedans 
de cette Ifle la fonde ne rapporte nulle parc plus de 9 
braflès : le meilleur mouillage le trouve daos une baie 
fablonaeufe , en dedans de la pointe méridionale, par 
5 ou 4 brafl*es d*eatt ; il &uc arriver jufqu'à ce qu'un 
rocher femblable k une haute tour , qui eft en ile* 
hors de la pointe , foie fur la même ligne que cette 
pointe » 00 cachée derrière. On peuc faire très-commo- 
dément de l'eau & du bois en cet endroit , & il y a 
dans la rivière une quantité immenfe d'hulcres êt d'au- 
tres coquillages ; c'cft pour cela que je Tai appel lëe 
Rivière des Huîtres : cependant un vaiOeau qui devroic 
relâcher ici pendant quelque-tems , pourroic choifir 

' un endroit meilleur & plus (iir cLins la riviè-re qui cfl 
au fond de la baie , &: a liqutllc jc donnai le nom de 
Mangrove* s River , ( Rivière des Palétuviers) à caufc du 
grand nombre de ces arbres qui font dans les envi- 
rons Pour faire voile dans cette rivière , il faut pen- 
dant toute la route ranger la côte méridionale. Le 
fol , fur le côcé Eft de la rivière & de la baie , cft 
très-flérile : il ne produit que .de k fougère « & uQ 
Tome Àlf, • R 



Diyiiizco by Google 



ï^o Voyage 

petit nombre d'autres plantes qui croifTcnt dans les 
^ovei^ mauvais fois ; la terre , fur le côté N. O. , eft couverte 
de bois, & le loi étant beaucoup plus fertile , il pro- 
duiroit fans doute toutes les denrées nécefTaîres k la 
vie s*il écoit culdyé ; il n'eft pourtant pas aulfi fécond 
que les terres que nous avons vues au Sud, & les 
habitans , quoique nombreux » paroifient plus mîféra- 
bles ; ils n*ont point de plantations ; leurs pirogues 
ibnt médiocres & fans ornements » & ils couchent en 
plein air : ils di(bient que li Teratu « donc ils ne recon* 
noiflbienc pas la fouveraineté y venoit parmi eux , il 
les tueroic : ce rapport nous con^rma dans Topinion 
que c*étoient des rebelles errants , cependant ils nous 
apprirent qu'ils avoîent <lcs Heppaks ou places fortes, 
ou iU fc rctiroienc lors d'un danger imminent. 

Nous trouvâmes en plufieurs parties de cette baie, 
une grande quantité de fable ferrugineux, qui âvoit été 
jectée fur la côte par tous les petits rui(^aux d*eau 
douce qui viennent de Pintérieur du pays , ce qui dé- 
montre qu*oo trouveroit des mines de fisr , fans aller 
bien avant dans les terres. Cependant les habitans de 
ce canton , ainfi que ceux des autres parties de la côte 
que nous avons vus , ne connoiiTent .point l*uragc 
de ce métal , qui n*a pour eux aucune valeur ; ils 
pr*.i*.ioicnc tous la bagatelle la plus inutile , non-fcu- 
lemeni à un clou, mais mcmc k tout; autre inllrumcnt 
de fer. 

AvAKT de quitter la baie, nous gravâmes fur un 
des arbres, près du lieu de Taiguade, le nom du vaiA 



Digitizedby Gooc'' 



DU Capitaine Cook. 131 

feau 6c celai du Commandant 9 avec la date de l'an» 
née & du mois où nous y avons relâché; & après avoir 
arboré pavillon Ânglois 9 f en pris formellement pol^ ° 
feffion au nom de Sa Majefté Britannique le Roi 
George IIL 
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CHAPITRE V. . 

TravirfU dt la Baie de Mercure à la Baie des liles* 
Expédition le long de la Rivière Tamife. Defcriptîon 

des Indiens qui habitent Jcs bords. Beau bois de 
charpente qui y croît» Ptufîeurs entrevues avec les 
Naturels du Pays en différentes parues de la Céte* 
Comhat contr^eux fir. une des Jfles. 

^^1,^,^^^ J E continuai h courir an plus près pendant deux 
ANN.iyé^. jo^^s , afin de gagner le dclloiis de la terre, & le 18, 
Novenb. fur les lepc heures du matin , nous étions en travers 
d'un promontoire très-remarquable au 36 %6' de la- 
titude , & au N. 4B O. de la pointe feptencrionale de 
la baie de Mercure ou de la pointe Mercure , qui ëtoic 
éloignée de neuf lieues ; il y avoic fur cecce pointe pla- 
ceurs Indiens qui fembioient faire peu d'attencion k 
nous^ mais qui parloienc enfemble avec beaucoup de 
vivacité. Environ une demi-heure après , pluiîeurs pi- 
rogues fe détachèrent de différens endroits de la côte, 
& s'avancèrent vers le vaiflêau j fur quoi les Indiens 
de la pointe mirent aufli une pirogué en mer , mon- 
tée par vingt d*entr'eux qui s'approchèrent des antres. 
Lorfque deux de ces pirogues , ayant environ foîxance 
hommes k bord , furent aflèz près pour fe faire enten- 
dre^ les Indiens entoouerenc leur chanfon de guerre; 
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toaLii, voyant que nous nous embarraOîons fort peu de 
leurs menaces 4 ils nous jetterent quelques pierres , & ^ovcmAf* 
retournèrent enluice vers le rivage. Ifous comptions 
n*avoir plus rien à démêler avec eux , mais ils revin- 
rent clans peu de tems , comme s'ils avoient enfin pris 
h rifoluiioii de nous provoquer à un combat , & il'i 
s'cxcitcrenc a la tiiicur en chantant leur chanfon de 
guerre, aiali qu'ils avolcni; iaïc aupaiavam. lupia, 
fans q^ie nous l'en priafTions, alla lur la poupe, & fe 
mit à leur faire des plaintes & des reproches ; il leur 
dit que nous avions des armes qui les extermineroienc 
dans un inflanc, & que nous ferions forcés de les em- 
ployer contr'eux , s*iîs ofoieht nous attaquer : pour 
toute réponfc , ils agitèrent leurs armes 6c s'écrièrent 
dans leur langue : » venez à terre, & nous vous tue- 
rons tous ce; »fort bien, dit Tupia , mais pourquoi 
9} nous inquiéter , tandis que nous fommes en mer ? 
39 comme nous n'avons pas envie de combattre , nous 
» n'accepterons pas votre défi d'aller à terre , & vous 
«> n'avez aucune raifon de nous &ire une querelle , pui(^ 
V que la mer ne vous appartient pas plus qu'au vaif- 
» feau Cette éloquence de Tupia , qui nous furpric 
d'autant plus que nous^ne lui avions point indiqué 4es 
raifons qu'il employoit, ne fit aucun effet fur nos en* 
nemis qui renouvellerent bientôt kurs menaces : nous 
tirâmes alors k travers une de leurs pirogues un coup 
de fîifil ; cet argument fit plus d'impreifion , car ils 
itèrent de bord fur le champ , & nous quittèrent. 

De VIT I s la pointe en travers de laquelle nous étions 
alois, la terre court O.j S* dans fefpace de près d'une 
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licuc , &: enfuire S. S. O. aufïï loin que pouvoit s'éten- 

Ann. 1769. 1^ yyg^ ^ outre les lûes qui écoicnc cn-dehors de 
nous , nous pouvions appercevoir une terre dans le 
S. O. jufqu^au *N. O. , mais nous ne pômes pas re^ 
connoîrrc fi clic fa iToic partie de la grande terre ou fi 
C*étoienc de petites lûes j cependane je rëfolus de fui*» 
vre fa direâion dans la craîace de perdre la côte de 
la NouveUc' Zélande* Dans cette vue je fis le tour de 
la pointe» & je gouvernai au Sud ; mais, comme nous 
D*avions que de petites fraîcheurs nous fîmes peu 
de chemin. 

A une heure » il s*éleva de i*£ft une brife qui en- 
fuite fauta au N. E. , & nous gouveroâtnes le long de 
la côte S. ^ S. £. & S. S. la fonde rapportant de 
%^ à 18 brafiês. 

Svn les fept heures & demie du foir , après avoir 
couru fept ou huit lieues depuis le midi , je mis à 
l'ancre par 13 brafiës ; je ne voulois pas avancer plus 
loiti dans l'obfcurité , d'autant plus qu^à nos deux 
côtés il y avoic une terre formant l'entrée d'un détroit , 
baie où rivière » gifant au & 17 S. E. 

Le 19 , à la pointe du jour» le vent étant toujours 
favorable , nous appareillâmes ôc nous courûmes à 
petites voiles vers cette ouverture» en rangeant le plus 
près qu'il nous étoii poQible la côte de VESt. Peu de 
tems après deux grandes pirogues fe détachèrent de la 
côte ôc s'avancèrent vers nous : les Indiens quVtles 
portoieot à bord dirent quHts connoilToient très- bien 
Toiava^ & ils appellercnt Tupia par foa pom* J'invi* 
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tai quelques-uns d'eux à monter à bord , & , comme 
ils favoient qu'ils nWîcnt rien k craindre de nous, Ann.i7<59. 
tant qu'ils fe comporteroient honnêtement & d une 
manière paifible , ils acceptèrent fur le champ notre 
offre : .jc fis des préfens à chacun d'eux & je les ren- 
voyai très-faiisfaiis. De nouvelles pirogues arru erenc 
cnfuite près de nous d'un autre côté de la baie ; ces 
Indiens parlèrent auffi de Toiava , & envoyèrent au 
vaiffeau un jeune homme qui nous dit érrc fbn petît- 
fils ; nous lui fîmes égalcmcnc des préfeos lorlqu*ii 
partit. ^ 

Après avoir hit environ cinq lieues depuis l'en- 
droit où nous avions mouillé le foir de la veilic l e 
fond diminua par degrés jufqu'li € braflès ; ne voulant 
pas continuer ma route avec moins d'eau , parce que 
cétoit le moment du flot, & que le vent fouffloic de- 
bouc, je mis à l'ancre au milieu du canal qui t(\ \- 
pcu-près de onzemUles de large, & j'envoyai enluite 
deux bateaux en avant pour faire ionder de chaque 
côté* * 

Les bateaux n'ayant pas trouvé plus de trois pieds 
deau au-delà de ce que la fonde rapporcoic dans l'en- 
droit où nous étions , je réfolus de ne pas aller plus 
lom avec le vaiffeau, mais de m'embarquer fur les 
bateaux pour examiner le fond de la baie ; car, comme 
elle paroiffbic s'étendre aflez loin dau, les rcrrcs je 
crus que c'étoit une occalion lavorable d'examiner 
antérieur du pays & fes produdions. 

Lb 40, à la poiate du jour , je parcis accompagné 
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de MM. Banks & Solander , & de ïupia , avec la 

^ovewb' pitViiie 6l la chaloupe ; nous reconnûmes que la baie 
abounflbit à une rivière , environ k neuf milles au* 
dc0us.de l'endroit où étoic le vaiflèau i nous encrâmes 
dans cette rivière au montant de la mar^e, & nous trou- 
vâmes qu*à trois milles de fon embouchure , Teaa 
écoit parfaitement douce* Avant d*avoir parcouru le 
tiers de cette diflançe » noi^s rencontrâmes un village * 
Indien , bâti fur une levée de fable fec» & environ- 
née dans tout fon contour d'une vafe profonde que 
peuc-ctre les habitans rcgardoicnt comme un n.uycn 
de dcleiik. Dès que ces Indiens nous apperçurenc, ils 
accoururent en foule fur le rivage , & ils nous invi- 
tèrent h. dcfcî:ndre ; nous acceptâmes leur invitation ^ 
&. nous leur rendimes une vifite maigre la vafe ; 
comme le bon vieillard Toiava , notre ami, leur avoit 
parlé de nous, ils nous reçurent k br:is ouverts; mais 
notre féjour parmi eux ne pouvoit pas être long, parce 
que nous avions en vue d'autres objets de curiofité. 
Nous remontâmes la rivière jufqu'à près de midi: nous 
étions alo^ à quatorze milles en-dedans de fon entrée; 
fc voyant qpe l^fpeâ du pays étoic à-peu- près le m6* 
me y fans aucun changement dans le cours dp la rivière 
que nous n'avions point d'efpoir de fuivre jufqu'à fa 
fburce , nous débarquâmes fur Iç côpé de i'Oueft 
pour examiner des arbres élev^ » dont fes bords étoient 
couverts par-tout. Quoique peu éloignés de la baie de 
Pauvreté & d^ la baie de fîawkc , ils étoient d*une ef- 
pece que nous n*avioqs pas encore vue auparavant^ 
Nous eûmes à peine &it cent verges dans le bois que 
Qo\js ça reijiconcrâmes un (jui avoit dix-neuf pieds huit 

poucçç 
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pouces de concoar, k fiic pieds au-deflus de terre. Com- 
me j'avois un quart de nouante , je mefaraî fon éléva* ^^^^2* 
cîon de la racine à la première branche , & je trou- 
vai qu*dle étoic de quatre -vingt- neuf pieds. Il étoic 
aufïï droic qu'une flèche & un peu terminé en poince ; 
je jugeai (qu'il contcnoic trois cwiis LHiquaiUG-fix pieds 
cubes de bois, fans les branches. En avant^ant , nous 
en vîmes plulîeuis autres plus gros ; nous en coupâ-i 
mes un jeune , & le bois le trouva pefant & folidc ; 
il n'ctoit point propre pour des mâcs , mais on pou- 
voit en faire de très -belles planches. Le charpentier 
qui étoit avec nous dit qu'il rellcmbloit au pin qu'on 
rend Icj^er en y faifant des incifions : on pourroic 
pcuc-ctrc trouver un moyen de rendre celui-ci auffi 
léger, &c on en fcroit alors des mâts meilleurs qu'avec 
aucun bois d'Europe. Comme il y avoit beaucoup 
de marécages, nous ne pénétrâmes pas fort loin j mais, 
nous trouvâmes plufieurs grands arbres d'autres e(^ 
peces» qui nous étoient tous abfolument inconnusi A: 
donc nous avons rapporté des échantillons* 

La rivière à cette hauteur eft aufll large que la 
J\i';i:[c à Greenwich , !c flot cic la marée y clL aulH 
fort, il cil vrai qu'elle n'cft pas aulîi profonde, mais 
elle a aflez d'eau pour des bâtimcus au-dellus d'une 
moyenne grandeur , & un fond de vafe ii mol , 
qu'en échouant fur la çôte, un navire ne pourroic êure 
eiidommagé* 

Sur les trois heures^ nous nous rembarquâmes 
pour retourner au vaifleau avec le jufanty âc nous 
appdlâmes la rivière^ Tmifi , parce qu'elle a qu^ 

Tmc m. S 
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que reflemblance avec la rivière d'Angleterre qui porte 
Novonb^ ce nofn« Les habitans du village où cous avions dé* 
barquéy voyant que nous nous difpoiions à les quitter 
s'approchèrent de nous dans leurs pirogues f & trafic 
querent d*une manière très - amicaie jurqu'k ce qu'ils 
nous euflênt vendu le petit nombre de marcbandife» 
-qu'ils avoienc. Le jufant nous porta avant la nuit hors 
de la partie étroite de la rivière, au milieu du canal qui 
diibouchc dans la mer ; & nous fîmes de grands efForts 
alors pour aucindi c promptement le vailleau, mais nous 
renconciâmes le iluc une forte brife du N. N. O. 
avec une pluie violente , ce qui nous obligea d'aban- 
donner Tentrcpriic i vers minuit , nous courûmes au- 
defîons de terre, & nous amarrâmes h un grappin, & 
nous primes autant de repos que la ficuation où nous 
étions pouvoit le permettre. Le 21 , h. la pointe du 
jour , nous nous remîmes en marche » & il étoit plus 
de fept heures quand nous arrivâmes au vaiiièau. 
Nous éjcions tous extrêmement fatigués , mais nous 
nous crûmes heureux d*étre k bord , car» avant neuf 
heures , le vent fouffla avec tant de force que le batestii 
nVuroir pas pu voguer en avant, & que nous aurions 
été par conféquent obligés d*aller.à terre » ou de cher- 
cher un abri au-delTous de la côte. 

Su & les trois heures, profitant du jufant de la ma- 
rée , nous appareillâmes Ôc nous defcendimes la ri- 
vière jufquii huit heures du foir , que nous remî- 
mes k Tancre : le 22, dès le grand matin, nous fîmes 
voile avec le reflux , & nous na\ i^uàmcs juT^qu'a te 
quck flot, iioui» obligea, k muuilkr ac nouveau. Com- 
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me nous n'avions alors qu'une brife Icgcrc, j*allaî dans - 
la pinafle avec le Dateur Solander fur la côte ceci- Amm. 1769» 
dentale , mais nous n'y vîmes rien qui fût di^ne de 
remarque. 

Quand jc quittai le vailicau , il ^toîc environné 
de plufieurs pirogues , c*eft pour cch que M. Banks 
ainia mieux refter k bord 6c trafiquer avec les natu- 
rels du pays : ils échangèrent leurs vêtcmens & leurs 
armes, fur-tout contre du papier, ils fe comportè- 
rent d'une manière très-pacifique & très honnête. Ce- 
pendant un des Indiens , qui étoicnt fur le pont, pen- 
dant que fes compatriotes étoient ailleurs avec M, 
Banks , vola une partie d'un tclefcope , 6c il fut dé- 
couvert au moment où il l'emportoic. M. Hicks qui 
commandoicà bord voulut le puaif de deux coups de 
fouet 9 & en conféquence il ordonna de le faifir fur 
le paflavanc 6c de l'attacher aux haut-bans. Quand les 
autres Indiens virent qu*on exécutoit fes ordres , ils 
tâchèrent de reprendre de force le voleur y 6c comme 
les gens de notre équipage leur oppoferenc de la ré^ 
finance , ils demandèrent leurs armes à d'autres In- 
diens qui étoient dans la pirogue j ceux-ci les leur 
donnèrent » & quelques-uns d'entr'eux entreprirent de 
monter fur le côté du vai^èau. M. Banks entendit le 
tumulte , 6e alla en hâte fur le pont avec Tupia pour 
voir ce qui étoic arrivé. Les Indiens accoururent à 
Hnfiant vers Tupia qui , trouvant M. Hicks inexo» 
fable » put feulement les alTurer qu'on n*attenteroic 
point à la vie de leur camarade » mais qu'il étoit né- 
cellàire qu'il fKït puni pour le délie qu'Û avoit corh 
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mis : ils parurent fatisfaits de cette explication. Le 
^"'wlT donc infligé, & dès que le criminel luz 

délié, un TitiUard, qui étçit probablement Ton perc , 
le battit fortement & le renvoya dans fa pirogue. 
Toutes les autres pirogues virèrent de bord, & les In- 
diens qu'elles portoient dirent qu'ils craignoient de 
s'approcher davantage du vaifleau ; ils revinrent cepen- 
dant après beaucoup de follicitations , mais ils n'avoient 
plus en nous cette confiance gaie qu'ils avoient feit 
paroîcre auparavant^ & ils relièrent peu de tems par- 
sni-nous ; il tiï vrai qu'ils promirent en partant de 
revenir avec du poiflbn , mais nous ne les avons plus 
vus depuis. 

Lé 23, le vent étant contraire , nous continuâmes 
de defcendre la rivière^ & , à fept heures du foir, nous 
nous trouvâmes en-defadrs de la pointe N. O. des Ifles 
qui gifencau côté occidental. Comme te tems étott mau-* 
vais , que la nuit s*approchoit Ôe que nous avions terre de 
chaque côté, je crus qu'il valoit mieux virer de bord & 
porter au-delTous de la pointe , où nous mouillâmes 
par 19 brafiês. Le 14, à cinq heures du matin , nous 
levâmes Tancre & nous appareillâmes , le cap au N. 
O. lous nos bafTes voiles & nos huivcrs à double ris, 
la bn!c loidilaiu du S. O. \ O. «S: ayant un vent fort 
& accompar^nu de ralîàllcs de TO. S. O. Comme le 
vent ne nous permit pas d'approcher de la terre, nous 
ne l'appcrçûmcs que légèrement 6c de fort loin , de- 
puis le fcnis où nous mîmes à la voile , jufqua raidi, 
pendant une route de douze îicncs , m'^.is nous ne la 
perdîmes pas de vue une leule foù. Notre latitude , 
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par obfervacion , étoic alors de 3^^ 15' 10"; nous 
n'étions pas à plus de deux milles d'une pointe de ^^'J^ 

terre de la Nouvelle- Zélande , & de trois lieues & 
demie d'une Ifle trc5-h:iute qui noui iclloit au N. E. 
•i E. ; dans cette fiiuaticn , la londe rapportoic i6 
brafTes; nous :u ions au N. O. la pointe la plus éloi- 
gnée de la grande terre que nous pulîions appcrce- 
voir, mais nous découvrions plufieurs petites liics au 
Nord de cette diretiion. La pointe de terre en travers 
de laquelle nous étions alors, & que j'ai appellde 
pointe Rodney , tiï l'extrémité N. O. de la rivière 
Tamifc; (car fous ce nom, je comprends la baie pro- 
fonde qui fe termine dans le courant d'eau douce ) ^ 
& i extrémité N. £. eit formée par le promontoire 
que nous dépafsâmes quand nous y entr:1mes, & que 
i*ai nommé Cap ColvUk, en honneur du Lord Coi-- 
ville. 

Le Cap CotvUk glt au 3^*^ x^' de lacitude, au 
194 <^ Vf' de longitude \ il s*élève direâement de ia 
mer à une hauteur confidérable, &c il tCt remarquable 
par un rocher très- haut qui eft fitué au fommec de 
la pointe , & qu'on peut dtflinguer à une très-grande 
dtftance. Depuis la pointe méridionale de ce Cap , la 
rivière court dans une ligne droite S. ^ S. E. , «Se cl c 
n*a nulle part moins de trois lîcucs de large dans ua 
efpace de quatorze lieues au-deflus du cap ; elle le 
reflèrre enfuite en un lit étroit, mais elle continue à 
rouler fes eaux dans la mcmc dircdion à travers un 
pays bas & plat, ou une ^; ;nJc vallée qui cft paral- 
lèle à ia côte de ia mer , 6c dont nous ne pûmes pas 
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apperccToif^ l'extrémîté. La terre eft aflêz élevée & 
remplie de cdlliiies fur le côté oriental de la rivière k 
Tendroit .oà elle eft large ; mab elle eft baiTe fur le côté 
occidental : elle eft |>ar-tout couverte de verdure & de 
bois , & elle paroifToit trè$*fertile , quoiqu*il Q*y en eût 
que quelques petites portions de cultivées. A l'entrée de 
la partie -ccroite de la Tamifi , le fol eft revêtu de palétu- 
viers & d'autres arbrilTcaux; mais p[us loin on trouve 
d'immenfes forêts du bois dont j'ai déjà parle, 6c qui 
elt peut-être le plus beau qu'il y ait dans le monde. En 
plufieurs endroits les arbres s*étendcnt jufqu'au bord de 
Peau , & oinls finiffcnt à peu de dlftance , l'efpace inter- 
médiaire eft marécageux, connue quelqjiies parties des 
rives de la Tamifi en Angleterre. Il ciï probable que 
la rivière abonde en poiifons, car nous y vîmes plu-> 
(leurs piquets qu'on avoit planté ^ afin d*y attacher des 
filets pour en attraper , mais nous ne favons pas de 
quelle efpece ils font. Nous n'avons jamais trouvé 
dans cette rivière plus de iG bralTes, & cette profon- 
deur diminue par degrés jufqu*k une braife & demie : à 
remboucfaure du courant d*eau douce elle eft do 
brades , mais il y a au-devant des bancs de fables. Mal- 
gré ces obftacles un vaiflèau qui tireroit une médio- 
cre quantité d'eau , pourroit remonter fort loin cette 
rivière avec le flot» car il s'élève perpendiculairement 
jàc près de dix pieds dans les pleines & les nouvelles 
iunes: la marée y eft Baute fur les neuf heures. 

Six lieues en-dedans cvi Cap Colvillc^ au - dtflbus 
de la cote orientale, il y a plufieurs petites Ifles qui , 
conjointement avec la g^rande terre , iemblenc former 
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plufieun bons havres ; & vis-à-vis de ces IHes , au- 
deilbas de la côte Oueft , on en trouve d'autres où il ANN.1769. 
efi également probable qu'il y a des havres, sûrs; mais 
quand ces conjedurcs ne Icroicnt pas véritables, il eft 
certain qu'il y a ua bon mouillage par-tout où il y a 
aflez d'eau pour qu'un vaifTeau puiffc mettre h l'an- 
cre, car on y eft défendu contre la mer par uhe chaî- 
ne d'Ifles de différentes grandeurs qui gi lent en travers 
de fon embouchure , & que j'ai appellées pour cela 
Ifles de Barrière y elles s'étendent au N. O. & au S. 
E. à dix Jjeues. L'extrémité méridionale de cette chaîne 
eft lituée au N. E. à deux ou trois lieues 4u«lip Co/- 
viîk , & Pcxtrémité N. au N. E. à quatre lieues & 
demie de la pointe Rodney. La Pointe Rodney gît à 
rO. N. O. à neuf lieues du cap Colville, au 36* 15' 
de latitude S. , & au 184^ 53' de longitude O. 

Les, Naturels du pays qui habitent les environs de 
cette rivière, ne femblent pas être en grand nombre , 
proportionneUcnitnc à la vafte étendue du pays ; mais 
ils font forts , bienfaits & aûifs, & ils fc peignent tout 
le corps, depuis la tête jufqu'aux pieds, avec de l'ocre 
rouge & de l'huile, ce que nous n'avions pas encore 
vu auparavant. Leurs pirogues font grandes , bien 
conftruices <Sc ornées de Iculptures d'un aulli bon goût 
qu'aucune de celles que nous ayons rencontrées fur la 
côte. 

Nous continuâmes à longer la côte jukju au lun , 
ayant la grande terre d'un côté & les Ifles de l'autre , 
& alors nous mouillâmes dans une baie par 14 braflcs 
Ibnd de fable. Nous n'eûmes pai. plutôt rais à l'ancre. 
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SESS^^S que nous eflayâmes de pécher k la ligne, & dans peu 
^ovènl^ de ccms nous prîmes prcs de cent des poiffbns appelles 
Brèmes de mer ; ils pcfoient de fix à huit livres cha- 
cun , & par conféqucnc ils pouvoienc fervir à la nour- 
riture de tout l'cquipage pendant deux jours. Nous 
donnâmes à cet endroit le nom de Baie des Brèmes , 
h caufc du fuccès de notre pcche. Les deux pointes qui 
la forment gifent au Nord & au Sud , à cinq lieues 
Tune de Taucre i elle eft par -tout d'une affez grande 
largeur » & fa profondeur ell de trois ou quatre lieues ; 
il paroi t y avoir au fond une rivière d*eau douce. La 
pointe feptentrionale de la baie appellée Pointe des 
< Brèmes, eft une terre élevée & remarquable par plu- 
fieurs rocliers pointus qui font litués fur une même lignp 
au fommet de cette terre. On peut auili la reconnoitre 
au moyen de quelques petites Ifles appellées Hen and 
CAkkens ( la Poule & les Pouffins ) qui fe trouvent 
vis-k-vis 9 ^ dont Tune eft élevée & fe termine en 
deux pics. Elle git au 35*^ 4^' de latitude S.» & au 
N, 41 <^ O. , k dix-fept lieues & demie du Cap ColvUlç* 

L A terre , entre la pointe Rodney 6c la pointe des 
Brèmes , dans une étendue de dix lieues , eft baHe & 
garnie de bouquets de bois gvec des bancs de fable 
blanc entre la mer & la terre ferme. Nous n*y vîmes 
point d*habitans ) mais feulement plufieurs feux pen- 
dant la nuit ; & il y a toujours des hommes par-tout 
où il y a des feux. 

L £ 15 , à la pointe du jour , nous quittâmes la baie , 
ôc nous gouvernâmes au Nord le long de la côte : 
nous trouvâmes que la variation de l'aiguille étoic de 
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II* 42' E. A midi, notre ladcude étoit de 3(5* 36' ~ 
S. ; la pointe des Brèmes nous reftoit au Sud à dix An«-»7^9. 
milles^ oc nous découvrîmes aa JN. a. j N . , a crnis 
lieues « quelques petites Jfles auxquelles je donnai le 
nom de Poor Knights {Pauvres Chevaliers), Nous 
avions au N. N. O. , la terre la plus reptencrionale qui 
fût en vue; nous étions alors k deux milles de la côte» 
& la fonde rapportoît z6 braflês. 

L E pays fembioic être bas , mais bien boifé ; nous 
appcrçûmes quelques maifons éparfcs , trois ou qua- 
tre bourgades fortifiées , ôc dans les environs y une 
grande quantité de terres en culture. 

Le (bir, fepc grandes pirogues montées par envi* 
ron deux cents hommes , s'avancèrent vers le vaiflèau.. 

Quelques-uns d*entr*eux vinrent à bord , & dirent 
qu'ils avoient entendu parler de nous. Je fis des pré- 
fens à dcuK de ccux-ci qui paroilIoiL-ru cite des chels J 
mais loriqu'ils furcnc lorcis du vaiiîcau , les autres 
devinrent exceflivement incommodes. Quelques In- 
diens des pirogues fe mirent à commercer, & fuivant 
leur coutume à nous tromper en refulanc de céder 
ce dont nous leur avions payé la valeur. Entr'iiurrcs 
il y en eut un qui avoit reçu une vieille culorcc noire 
qu'il jetta dans la mer ^ lorlquc nous lui eûmes tiré 
un coup de 'fulil chargé à petit plomb. Toutes les 
pirogues s'éloignèrent bientôt après à quelque diiiance^ 
ôc quand les Indiens crurent être iiors de notre por- 
tée » ils nous firent des défis en entonnant leur chan- 
fan de gnerre & en agitant leurs armes. Nous penfô- 
snes que pour leur imérèc & le nôtre, il fiiUoit les in- 
Tomc JIL T 
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timider ; c*c{l pour cela que nous déchargeâmes d*a- 
^ovembT ^^^^ quelques petices armes & enfutte un canon par- 
dtffui leurs tcccs. Le boulet leur caufa une frayeur 
terrible ; il ne leur fit pourtant point de mal» mais ils 
fe. mirent à ramer avec plus d*ardeur & avec unç 
promptitude furprenante* 

Nous eûmes pendant la nuit ilc petites fraîcheurs 
variables, & \c zC> , au niacin , il s'éleva au S., & en- 
fuite au S. E, une brifc avec laquelle nous avançâmes 
ienctmeut au Nord le long de la côte* 

£ M T R E fix & fept heures , deux pirogues arrivèrent 
près de nous , 6r les Indiens qui tes montoîent nous 

dirent qu'ils avoicnt entendu parler de Taventure de la 
veille, & cependant ils vinrent à bord & nous vendi- 
rent, d'une manière trcs jiaifibîc [rcs- lionnctc , tout 
ce qu'ils avoient. Deux nouvelles pirogues plus gran- 
des que les au[rcs , & remplies d'Infubircs , le déra- 
• chèrent bientôt de la côte. Quand elles fureur près de 
nous , elles appellèrent les autres qui étoient iur les 
côtés du vaiflèau , & après une conférence de peu de 
durée , elles s'avancèrent toutes enfemble. Les Etran- 
gers fembloient être des perfonncs d*un rang diilingué; 
leurs pirogues étoient bien fculptées & décorées de 
plufieurs ornemens , & ils avoient avec eux un grand 
nombre d armes de difii^rente efpèce , & entr'autres 
des patou-pitoDs de pierre & d*6sde baleine » auxquels 
ils paroiâbient attacher un grand prix. Ils avoient au(& 
des fanons de baleine fculptés &. ornés de couflfes de 
poil de chien , dont nous avions vu auparavant des imip 
ttcions en bois. Leur teia étoic plus bnin que celui 
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peuple qtie nous avions rencontré au Sud» èc leitr 
corps & leur vifage écoîenc plus marqués de ces caches '^^* 
Aoires qu*ils appeltent Amùco. Ils avoienc fur chaque ^^v^*^ 
lèflè une large ligne fpirale, & lescuifles de plufieurs 
<l*encr^eui; étoient prclqu'entièremeot noires \ il y avoit 
feulement par intervalle quelques lignes blanches ^ 
étroites ; de forte qu'au premier coup d'œil on croyoit 
qu'ils porroienc des culottes rayées. Chaque tribu fem- 
bloit luivre une couciimc différente, relativemenL a Ta- ' 
moco , car tous iioiiimcs de quelques-unes des pi- 
rogues en ccoicnt prefqu'cntièrcment couverts , & ceux 
des autres en avoienc à peine une tache , excepté fur 
les lèvres qu'ils avoient tous noires fans aucune excep- 
tion. Ces Indiens refufèrent pendant long-tcms de 
nous vendre aucune de leurs armes, malgré le haut 
prix que nous leur en offrîmes. \ la fin, cependant, 
l*un d'eux montra un morceau de talc taHIé en forme 
de hache , & ia vendit pour une pièce d'étoffe. On 
lui remit rétoffe au côté du vaifieau , mais fur le champ 
il gagnaielargeyCnremportantainfiqueluhachc.Nous 
eûmes recours à notre expédient ordinaire , & nous 
drâmes un fùfil k balle par-defTus la pirogue , fur quoi 
îl revint au vaiflèau & rendit la pièce d'étoiFc; mais 
toutes les pirogues retournèrent à terre , (ans nous 
propoièr aucun autre échange. 

A midi , la grande terre ^étendoit du S. 7 S« E. , 
au N. 0. 1 0. 9 & une pointe remarquable nous re(^ 
toit il rOueft » à quatre ou cinq milles de diftance* 
Nous la dépalllmes à trois heures àc je lui donnai le 
nofl^ de Cap Brtt, en bonnçur de Sir Piercy Bret. La 

Tij 
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— terre de ce Cap efi beaucoup plus élevée qu'aucuoe 
Anv. 1-69. parole je ]a côte adjaceme. Il y a à la pointe un mon- 
drain élevé & rond^ & au N. E. -} N., k environ ua 
mille , on trouve une petite Ifle élevée « ou un rocher , 

qui , ainG que plufîeurs autres que j*ai déjà décrits , étoit 
percé de part en parc , de manière qu^il relTembloit à 

l*archc d*un pont. Ce Cap , ou au moins quelque par- 
tie dj ce canton, cft appcllée Motugogogo par les Na- 
turels du pays, ik il gît au 35*^ 10' 30 de latuudc 
• S., & au iS*)*^ 25' de longitude O. On voit au côté 
Oueft une baie large & afTez profonde, qui a la di- 
re£lion S. O. j O. , & dans laquelle il fembloit y avoir 
plulieurs petites Ifles. La pointe qui forme l'entrée 
N. O. , eft finiée l\ !'0. N. O. , à trois ou quatre 
lieues du Cap Brei: , & je le diHinguai par le nom 
de Fo'uiU Pococke. Nous appcrçûmes plufieurs villa- 
ges au côté'dccidencal de la baie , cane fur les Ifles que 
fur la terre de la N''** Zélande, &, p\ufit:UTs pirogues très- 
grandes s'avancèrent vers nous ; elles écoîent remplies 
d'Indiens qui avoient meilleur air que tous ceux que 
iious avions vus auparavant : ils étoient tous vigoureux 
& bienfaits ; leurs cheveux noirs étoient attachés en 
tou&s au fommet de la tête, & garnis de plumes blan* 
ches» Dans chacune des pirogues , il y a voit deux ou 
trois chefs , dont les vêtemens écoient de la meilleure 
efpèce d'éto^ , & recouverts de peau de chien , de ma- 
nière qu'ils préfentoient un coup-d^œil agréable. La 
plupart de ces Indiens étoient marqués,d*tfjizoco comme 
ceux qui écoient venus auparavant au côté du, vaifleau. 
Leur manière clc commercer étoit également fraudu- 
ieuic, 6c comme nous négligeâmes de les punir ou de 
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les efËrzyet , un des Officiers de poupe qui avoit écé .- 
trompé, eue recours , pour fe venger, h un expédient Ann. 17%. • 
qui étoit à la fois cruel & comique : il prit une ligne 
de pèche 9 & quand Thomme qui Tavoit friponné eue 
approché fa pirogue très- près du côté du vaifleau, U 
jecta fon plomb avec tant d'adreflê, que Tharoe^on fai- 
fit le voleur par le dos ; il tira enfuite .la ligne ; mais 
l'Indien fe cramponnant fur fa pirogue , Thameçon rom- 
pit à la tige de la barbe refta dans la chair. 

Quoique pendant le courant du iG , nous ne 
rangeâmes pas la côte dans une étendue de plus de iîx 
ou huit lieues » nous eûmes cependant à bord de aux 
côtés du vaifleau f quatre ou cinq cens Indiens , ce ' 
qui prouve que cette partie de WNouvdU Zélande eft * 
très-bien peuplée. 

Le lendemain au matin, 27 , .1 luiu heures, nous 
étions à un mille d'un grouppc d'Iiles qui gîlent au- 
dcflbus S>L tout près de la grande terre, & notre dif- 
tançe du Cap Bret écoit de vingt-deux milles au N. 
O. O. Y O. Comme nous avions peu de vent , nous 
rcflâmes environ deux heures k cet endroit , & pen- 
dant ce rems, plufieurs piros;ues s'approchèrent de 
nous &c nous vendirent quelques poiîîons que nous ap- 
pelions Cavallcs. C'eft pour cette raiion que j'ai donné 
le même nom aux Hles. Ces Indiens étoient très-in- 
folents; ils nous faifoient fouvent des menaces, même 
lorfqu'ils nous vendoienc leur poiflbn ; quand de 
nouvelles pirogues les curent joints , ils fe mirent à 
nous jetter des pierres. Nous tirâmes fur eux à petit 
plomb f & Tun des afiàiUaos Ait bleflé pendant qu'il 
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r tenoit k fa main une pierre qu'il fe dirpofoic k lancer 

Ahu i-r(ef j^^^ vailleau* Ils 4ie celïbreac poartanc pas leur 
aciaque juCqu à ce que quelqacs aocres eurent été blef- 
fé&, ils s*ea ailèreoc alors fie nous portâmes au large. 

Le vent étant dire(51cment debout, nous marchâ- 
mes au plus près jurqu'au 29 , quand nous reconnû- 
mes que nous avions plutôt perdu que gagné du che- 
min ; c'crt pourquoi je gouvernai vers une baie qui 
gît à l'Oueft du Cap Bret ; elle étoit alors li cnx iron 
deux lieues fous le vent à nous , 6c vers les onze heu- 
res nous mouillâmes au-deiTous du côté S. O. d'une 
de pluiieurs Illes qui Tenvironnenc au S. ia fonde 
rapportant: quatre brafies & demie : Tenu avoic dimi- 
nué tout-k-coup à ce point» fie ii cela n'étoic pas arri- 
vé , je Q*aurois pas mis à l'ancre fit6t. Je dépêchai fur 
le champ le maître avec deux bateaux pour jfonder , 
fie il découvrit bientôt que nous étions fur un bas- 
ionâi 9 qui fe prolonge depuis Textrémité N. O. de 
rifle, 6c qu'en dehors il 7 avoic deH k tobraflês d*eau. 

Sur ces entrefaites les Naturels du pays , au nom- 
bre de près de quatre cens , nous entourèrent en foule 
dans leurs pirogues y fie quelques - uns montèrent à 
bord ; je donnai un morceau de drap k un d'eux , qui 
fembloit être un chef » fit je fis préfenc aux autres de 
quelques bagatelles. Je m'apperçus que plusieurs de ces 
Indiens nous avoienc déjà vus » fit qu'ils coonoiiToienc 
le pouvoir de nos armes à feu , car ia feule infpeâioa 
d^un canon les jetca dans un trouble qui (ê manifefloic 
£ur leur vifage : cette impreifîon les empêcha de (ê 
comporter mal-honnêcement ^ mais les Infulaires d'une 
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des pîrogaes proficireot du momeoc où nous étions à 
dîner , pour enlever notre bouée : nous tirâmes inutile- 
ment un coup de fufii à petit plomb par-defius leurs 
tètes I mais ils ëtoient trop loin pour que nous pub- 
lions les atteindre ; ils avoient déjà mis la bouée 
dans leur pirogue, & nous fûmes obligés de tirer k 
balle ; le coup porta , Se fur le champ ils la jcttèrenc 
à la mer : enfin nous lâchâmes par-deiTus leur tête un 
boulet » qui effleura la iurfkce de l'eau de alla tomber k 
terre. Deux ou trois des pirogues débarquèrent k l'inC- 
tant les hommes qu'elles porroient ; ils coururenc iur 
la grève j pour chercher, à ce que nous pcnlàmes , le 
boulet : i'upia les rappellanc les aliura qu'ils feroienc 
en fûrcté tant qu'ils leroicnc honnêtes i plufîeurs revin- 
rent au vaifTeau , fans beaucoup de follicitacions de 
notre part , & ils fe comportèrent de manière à ne 
nous lailTer aucun lieu de foupçonner qu'ils penfalient 
déformais à nous oiTenfer. 

Lorsque le vaifTeau fut dans une eau plus pro- 
fonde ôc en fureté , je fis mettre en mer ia pinafTe & 
Tiole équippé & armé ; je m*embarquai avec MM. Banks 
de Solaoder , & j'allai à terre fur ride qui étott éloignée 
dVnviron trois quarts de mille. Nous remarquâmes 
que les pirogues qui étoient autour du vaifleau ne 
nous fuivoienc pas , quand nous le quittâmes , ce que 
nous regardâmes comme un augure ^vorable ; mais 
nous n*cûmes pas plutôt débarqué qu'elles accoururent 
vers différentes parties de VlQc fir defcendirent à terre î 
nous étions dans une petite anfe y & il s'étoic k peine 
écoulé quelques minutes , quand nous fûmes cnviron- 
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nés par deux ou crois cens Infulaires , dont quelques- 
AsN. i7^?9. uns fortoient du fond de l'anfe ôc d'autres venoienc du 
fommet des collines ; ils étoient tous armés , mais ils 
s'approchèrent avec tant de défordre 6c de confiifion , 
que nous les foupçonnâmes à peine de vouloir nous 
hirt du mal , & nous réfolûmes de ne pas commen- 
cer les hofiilicés les premiers. Nous marchâmes à leur 
rencontre, de nous traçâmes fur le fable entr*eux & 
nous une ligne , que nous leur dîmes par figues de 
ne pas pafTer ; ils refièrent d*abord paiHbles ^ mais 
leurs armes étoient toutes prêtes à frapper , & ils fem^ 
bloient plutôt irrëfolus que pacifiques. Pendant que 
nous trions ainii en fufpens , une autre troupe d'In- 
diens .s'avancèrent , & devenant plus hardis à melure 
que leur nombre augmentoit , ils commencèrent les 
danfes & les chanfons , qui font les préludes de leur 
bataille ; cependant ils différoicnt toujours l'attaque , 
mais deux détachcmcns coururent vers chacun de nos 
bateaux , & entreprirent de les traîner fur la côte ; 
cette tentative parut être le fîgnal du combat , car 
eeux qui étoient autour de nous s'avancèrent en 
méme-tems fur notre ligne. Notre lituation étoic 
trop critique alors pour refler plus long-tems oifif ; 
c*e(l pour cela que je tirai un coup de fufil chargé à 
petit plomb contre un des plus proches ^ & M. Banks 
Se deux de nos gens firent feu inunédiatement après ; 
nos ennemis reculèrent alors un peu en défordre , mais 
un des chefs qui étoit à environ huit verges de diffcance 
Jes rallia : il s*avança en agitant fon Patou-patou » ik 
appellant à grands cris fès compagnons , il les condui'p 
fît à la churge. Doi^ur Solander qui n*avoit pas 

encore 
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«ncoce tiré Ton coup de fufil le lâcha fur ce cham- " 



pion , qui s^arrêca brufqaemeDC , en feotant qu*il étoit ^"^^ 
blelTé, & s'enfuie enfuice avec les autres; cependanti ^''^''"^ 
loin de fe difpcrfer , ils fe rafTemblèrenc fur une 
monticule , où ils fembloicnt attendre un chef aflêz 
déienniné pour les conduire k une nouvelle attaque* 
Comme ils fè trouvoient hors de la ponée de notre 
plomb , nous tirâmes à balle , mais &ns les atteindre ; 
ils reftèreot toujours attroupés, & nous demeurâmes 
refpace d*un quart-dlieure dans cette (ituation. Sur 
ces entrefaites le vaidSèau > d'où l'on appercevoic un 
beaucoup plus grand nombre dlndiens qu*on ne 
poavoic en découvrir de l'endroit où nous étions , fe 
plaça de manière que Ton ardllerîe pût porter ; quel- 
ques boulets y cirés par-deflns la tête des Naturels du 
pays , les difpersèrenc entièrement : il n'y eut dans 
cette eicarmouche que deux Indiens bleflës avec du 
petit plomb & pas un feul ne fut tué. Ce combat 
auroit été plus meurtrier Ç\ je n*avois contenu mes 
gens , qui par la crainte des accidcns qui pourroicnc 
nous arriver , ou par le plaifir d'exercer leurs for- 
ces , montroient à maflacrer ces lululaires , le même 
cmprefTement qu'un challcur à détruire du gibier. 
Devenus paifibles poflellçurs de notre anfc , nous 
mîmes bas les armes , & nous cueillîmes du cé- 
leri , qui y croît en abondance : peu de tems après 
nous nous rappellâmes que quelques Indiens s'ctoicnc 
cachés dans la caverne d'un des rochers i nous marchâ- 
mes vers cet endroit , alors un vieillard , le même 
chef à qui j'avois donné le matin un morceau de drap, 
i*avança fuivi de ia femme & de ion ïskt^ , prenant 
Tome IJL Y 
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'- "' ' — une pofturc de fuppliant, ils fc mirent fous notre pro- 
ANN.1769, tç^ÎQji, Nous leur parlâmes amicalement , le vieillard 
' nous dit qu^un de ceux qui avoir édè blelTé par du 
petit plomb écoit fon frère , & nous demanda avec 
beaucoup d'inquiétude s'il en mourroit ; nous PaiTorâ- 
mes que non , &l mettant dans fa main une balle & 
du petit plomb » nous lui fîmes entendre que pour 
mourir il falloit être blelTé avec la balle , & que ceux 
qui Tétoient de Tautre manière en guériroient ; nous 
ajoutâmes que fi Ton, nous attaquoit encore , nous 
nous défendrions avec des balles , qui les blefleroient 
mortcllcnicnc. Ces Indiens reprirent un peu de cou- 
rage , s'approchèrent & s\ill rtnc près de nous , 6c 
pour les raflurer davantage , nous leur fîmes préfenc 
de quelques bagatelles que nous avions par hafard avec 
nous. 



Bientôt après nous nous rembarquâmes dans 
nos bateaux , & quand nous fûmes arrivés à une autre 
anfe de la même Ille , nous montâmes fur une colline 
voîfinc qui dominoit fur le pays, jufqu'à une diftance 
Gonfidérable : la vue étoit très - lingulière & très- 
pittorefquc ; on appercevoit une quantité innombrable 
d*Ifies qui fbrmoienc autant de havres , où Teau étoit 
auifi unie que dans Tétang d*un moulin ; nous décou- 
vrîmes en outre plulieurs bourgades » des maifons 
difperfëes & des plantations ; ce canton étoit beau* 
coup plus peuplé qu^aucun de ceux que nous avions 
vus auparavant. Plufieurs Indiens fortirent d*une des 
bourgades qui étoit près de nous , ils s'elfercèrent de 
nous montrer quils étoient fans armes j leurs gelics 
f 
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êc leur contenance annonçoient la plus grande fou- ..^ 
miflion. Sur ces entrefaites , quelques-uns de nos '7^9- 
gens , qui , lorfquMl s^agifloit de punir une fraude "^'^^ * 
des Indiens , afiêâoicnt une juftice inexorable ca^ 
foncèrent les paliflades d'une de leurs plantations Ôc 
prirent quelques pomnaes de terre ; je fis donner à 
chacun des coupables douze coups de fouet : Vun 
d'eux foutenanc avec opiniâtreté que ce n*étoit pas 
un crime pour l'Anglois de piller une plantation In-, 
ditnnc , quoK^uc c'en iut un pour l'Indien de volec 
un clou à un Anglois , je le fis mettre en prifon , d'où 
il ne forcit qu*après avoir reçu douze nouveaux coups 
de fouet. 

Le 30, nous eûmes calme tout p!nt ; & comme il 
n'y avoir point apparence que nous rcmifîions en mer, 
j'envoyai le maître fonder le havre avec deux bateaux; 
pendant tout faprès-niidi le vaiflcau fut environné de 
pirogues qui trafiquèrent avec nous d'une Façon très- 
, honnête & rrès-amicalc. Nous débarquâmes le foir fur 
la grande terre, où les Indiens nous reçurent très-cor"> 
dialennent ; mais nous n'apperçûoies rien qui fût digne 
de remarque. 

Les vents contraires 6e les calmes nous retinrent 
plu fleurs jours dans cette baie ; pendant ce tems , nous 
continuâmes à communiquer avec les Naturels du 
pays , fans trouble & fans brouîUerie ; ils venoient 
ïbuvent autour du vailTeau , 6c nous débarquions fré- 
quemment fur la grande terre & fur les Ifles. En 
mettant un jour k terre fur la côfe de la Nouvelle- 

Vij , 
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^-^g Zélande f un vieillard nous montra Vinftrnmént donc 
^0 euAh' ^«"vcnt pour peindre des taches fur leur corps , 
cec iofirument reffembloic en tout à celui que les Ota- 
hitiens emploient au même ufage : nous vîmes aufli 

Thomme qui avoir ctëblefTé, lorfqu*]! entreprit de Voler 
iiuLic bouLC ; la balle, apics avoir percé la partie char- 
nue de Ton bras lui avoir effleure la poitrine, mais au 
moyen de la diète , le meilleur de tous les régimes , & 
laiflanc agir la nature, le meilleur des Chirurgiens, 
rindicn ne fembloic redentir ni douleur ni crainte fur 
les fuites de fa plaie , qui étoit en bon état : nous ren- 
contrâmes aufîi le frère de notre vieillard , qui , dans 
notre efcarmouche, fut blcffé avec du petit plomb ; les 
grains avoient atteint la cuifTe obliquement, 6c quoiqu'il 
y en eût même plulieurs dans la chair , la blelTure ne 
paroiflbît pas dangereufe. Nous trouvâmes dans leurs 
plantations le Morus papyriftra , avec lequel ces peu- 
ples , ainfi que les Orahiciens , fabriquent des étoilès ; 
mais cette plante fembloit j £tre rare, & nous n^y 
vîmes aucun morceau d'étoffe aflez confidérable pour . 
pouvoir fervir k d*autre ufage qu*à celui d*orner leurs . 
oreilles. 

Nous mimes un jour k terre dans une partie très- 
éloignée de la baie, éc les Indiens prirent fur le champ 

la fuite , excepté un vieillard qui nous accompagna 

par-tout où nous allâmes , & qui parut fort fatisfait des 
petits préfcnts que nous lui 1 i mes. Nous arn\\iri.cs cnfia 
à un petit fort, bâti fur un rocher qui étoir environnû 
par la mer^ la marée haute, & où Ton ne pouvoit monter 
que par une échelle. Nous nous appcrçûmcs iurfque 
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ûous en approdiimes que le vieillard nous regardoit 

avec inquiétude ; 6c quand nous lui fîmes encendte que ^^^^^^ 

nous avions envie d'y encrer , il nous dit que fa femme y 

étoit. II vit bien que cette réponfe ne diminuoic pas notre 
curiofité , & après avoir hédcé pendant quelque tems , 
il iiijiis ùit qu'il nous y accompac;neroit , fî nous pro- 
nicuioiis de ne coinnicLtrc aucune indtcciicc. Nous le 
lui promîmes de bon coeur, & à i'initanc il monta le 
premier pour nous guider. L'échelle étoit compofée 
de morceaux de bois attachés à une perche j mais il 
étoit difficile Ôc dangereux de s*cn fervir. En entrant 
nous trouvâmes trois femmes qui , au moment qu'elles 
nous appcrçurcnt , curent peur & fondirent en larmes. 
Quelques paroles amicales & des prdfents, eurent bien- 
tôt diffipé leur terreur ôc ramené leur gaieté. Nous 
examinâmes la maifon du vieillard , ainfi que deux 
autres y les feules qui fe trouvaflènt dans la forcere0è ; 
& après avoir hit de nouveaux dons , nous nous 
réparâmes de ces bons Indiens ^ très*concens les uns 
des autres» 

Lx $ Décembre, k quatre heures du matin, nous iMcenib* 
levâmes Tancre avec une petite brife; mais comme 
elle étoit variable de fuivie de calmes fréquens , nous 
f^mes peu de chemin. Nous eflayâmes de fortir de la 
baie jufqu'après midi , & fur les dix heures nous eûmes 
tout-k-cottp calme plat , de forte que le vaifleau ne 
pouvant ni virer de bord , ni refter à Tendroit où 
il étoit , & la marée ou le courant l'entraînant avec 
Ibrce, il dériva fi promptement vers la terre, qu'avant 
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de pouvoir prendre aucunes tnefures pour fa fureté « il 
An». xjH' écoit déjà k une encablure des brifans. Nous avions 13 
Décemh. ^^^^^ . ^2À& le fond écoic tellement rempli do 

rochers , que nous n'ofimes pas laiflër tomber Tancre ; 
nous lançâmes fur le champ la pinalTe en mer pour 
toucr le vaiflcau , & tout réquipagc fentaiu le daij^^cr 
que nous courions , iit les plus «^laiids cflorts pour nous 
en tirer, llcureufemcnt il s'éleva de terre une petite 
brife , & nous remarquâmes avec une joie qui ne peuc 
s'expruncr , que le bâtiment nvoic regagné le large, 
après avoir été fi près de la côte, que Tupia , qui ne 
s'appercevoic pas de notre fituation , converloic dans 
le même infianc avec les Indiens qui écoient fur la 
grève , & dont on cntendoit diftiaâement la voix, 
malgré le bruit des brifans. Nous crûmes alors que 
le péril étoic paflé; mais environ une heure après j le 
vaiiTeau toucha au moment même que Thomme qui 
étoit dans les porte-haubans , venoit de crier » 17 braf- 
fès ». Le choc nous jeta tous dans la plus grande conf* 
ternatiou, M. Banlis , qui s'étoïc déshabillé pour fe 
mettre dans fon lit courut en hâte for le pont» & Ton 
annonça alors » % braiTes ». Le rocher fur lequel nous 
devions échouer 9 étant au vent » le vàiflèau reprit le 
large fans avoir reçu le moindre dommage , & la pro* 
fondeur de Tcau fe trouva bientôt à xo braiïes. 

Ce rocher gît à un demi-mille à l'O, N. O. de Tlfle 
la plus fcptentrîonale ou la plus extérieure (ur le côté 
S. E. de la baie. Nous eûmes de petites fraîcheurs de 
terre, avec des calmes juiqu'à neuf heures du knde- 
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main au matîn , quand nous fortimes de la baie i ^ 

& use brife s'élevant au N. N, O., nous portâmes Aun.nô^ 
en mer. 

9 

Cette baie , aioli que je l*ai déjà obfèrvë, gic 
au côté Oueft du Cap Brn, ét je la nommai la Baie 
des IJIesj k caufe du grand nombre dlfles qui bordent 
Tes côtes & qui forment plufieurs havres également 
fûrs & commodes , où il y a aflèz de place & de fond 
pour contenir toute une flotte. Celui dans lequel nous 
mouillâmes , gît au côté S. O. de Tlfle le plus S. O. 
appellce Matuaro, au côté S. E. de la baie. Je n*ai 
pas examiné avec exactitude cette baie ; je craignis 
d'employer trop de tcms à cette opération ; jc crus 
d'ailleurs en avoir parcouru un all /. ■:;ia[id clpace pour 
aflurcr qu'on y trouve un bon mouiiljgc & des rafraî- 
chiflbmens de toute efpèce. Ce n'étoit pas alors la fai- 
fon des racines ; mais nous eûmes en abondance du 
poifTon ,que nous achetâmes cependant pour la plupart 
des Naturels du pays, car nous ne pûmes en attrnppcr 
que très-peu au filet ou à la ligne. QiirtnJ nous mon- 
trâmes aux Indiens notre feine telle qu'en ont les vaif- 
feaux de Roi , ils s*en moquèrent en riant , & ils étalè- 
reot en triomphe la leur , qui étoit véritablement d*une 
grandeur énorme <Sc faite d*une efpèce d'herbe très-* 
forte : elle avoit 5 braiTes de profondeur ^ â: à en juger 
par refpace. qu'elle occupoit , elle n'avoic pas moins de 3 
ou 400 brafles de long. La pèche fembloic être la prio* 
ci pale occupation de la vie dans cette partie du pays. 
Nous vSnus , aux environs de toutes leurs bourgades » 
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■ un grand nombre de filets mis en tas comme des men- 



Ann. 1769. ^0 £q|q ^ couverts d herbes pour les garantir du 
mauvais tems ; oc dans prelque toutes les maiions oa 
• oous entrâmes I nous apperçûmes quelques Infulaires 
occupés à en fiibriqner. Nous nous y procurâmes des 
goulus , des paftenadesy des brèmes de mer, des mu- 
lets , des maqueraux de quelques-autres poiflôns. 

C£TX£ partie de la baie étoic plus remplie d'habi-'' 
tans qiraucun autre canton quç nous culfions vifué 
jufqu^alors ; il ne nous parut pas qu'ils fuflent réunis 
ibus un Chef, 6c quoique leurs bourgs fuiTent forti- 
fiés , ils fembloienp vivre enfeinblo en tr^s-bonop 
intelligence. 

La marcc efl haute dans cette baie aux pleines & 
nouvelles lunes, fur les huit heures, & le flot s'élève 
alors de fix à huit pieds perpendiculairement. D'après 
les oblervations que j'ai pu faire (ur la côte, relati- 
vement aux marées, il paroit que le flot vient du Sud» 
6c j'ai lieu de penfer qu'il y a un courant qui vient de 
rOuci^ 6c porte le long de la côte au S, £. , ou S» 
S* £f f foivant la direâion de la terre. 
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Travafie de ta Baie des Ifles au Canal dt la Reine 

Charlotte , ta tournant le Cap Nord. Dcjinpùon de 



cette partie de la Cote» 

Le 7 Décembre, à midi , le Cap Bru nous reftoic n 
au S. S. V » à dix milles > & notre latitude , par Akm. 1769, 
obfervatîonj ëtoic de 34*^ 59' S. N«as fîmes bientôt Déce»^ 
après plufieurs -oblervations du foleil de de la lune « 
donc le réfultac donna 185 ^ 36 ' pour notre longitude 
O. Le vent étant contraire , nous ne fîmes que peu 
de diemin. L*apcès-midi , nous portâmes vers la c6ce 
& nous rangeâmes de près les Ifles Cavalles , depuis 
lefquelles la terre court O. -J- N. O. Plufieurs pirogues 
* prirent le large & n(3us luîvirent; mais une briic lé- 
gcie s'clcvant alors , \c ne voulus pas les attendre. Je 
portai à l'O. N. O. ^ & au N. O. jufqu'à dix heures 
du lendemain au macin , 8, quand je virai de bord , 
& mis le Cap vers la côte dont nous étions éloignés 
d'environ cinq lieues. A midi , la terre la plus occi- 
dentale qui fiit en vue , nous reftoic h l'O. ' S. O. , k 
environ quatre lieues. L'a j^rcs - midi nous eûmes une 
petirc brifi: de l'Oucft qui lauta le foir au Sud, & qui 
continua dans ce rumb pendant coûte la nuit, demgi» 
nière que le 9, à la pointe du jour, nous étions aflcz 
près de la terre, à fept iieuçs à TOueft des CuvdUsg 
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f " où nous trouvâmes une baie profonde ({ui s*écendoic 

%écc^^' 5* T , & O. S. O. , dont nous pouvions h peine 
appercevoir le fond-, & la terre Icmbloic y être bafle 
& unie. Je donnai à cette baie le nom de Baie Dou- 
hdtffi rentrée en eft formée par deux pointes qui gi« 
iènc à i'O. N. O. , & à TE. S. £• i & qui font éloignées 
de cinq milles , l'une de Tautre. Le vent ne nous per- 
mettant pas de Texaminer, nous gouvernâmes vers la 
terre la plus occidentale qui fôt en vue, & qui nous 
reiloit k PO, N. O, , à environ trois lieues i mais nou» 
eûmes calme avant d^avosr pu la ranger entièrement* 

Pendant Îc calme, pluhcuis pirogues s'avancc- 
. rent vers noin; mais les Indiens ayant entendu parler 
de nos canons , nous eûmes beaucoup de peine à les 
engager k venir (bus no:re poupt'. Apres avoir acheté 
quelques - unes de leurs croffes ainfi que leur poilTon , 
nous fimes quelques demandes iur leur pays, & à l'ai- 
de de Tupia, nous apprîmes qu'en naviguant trois 
jours fur leurs pirogues^ ils arrivoient h un endroit ap- 
pcUé Moorc- If'^/iennua , & que de-là la terre tournoi: 
un peu au Sud, & ne s'étendoic plus enfuite à l'Ouefi. 
Nous conclûmes que ce lieu étoit la terre découverte 
par Tafman,' ùc appellée Cap Maria Van Dietnen: 
voyant que ces Infulaires étoient lî intelligens y nous 
leur demandâmes en outre s^ils connoiflbient quel* 
qtt*autre pays que le leur ; ils répondirent qu'ils n'en 
avoieot jamais vifité d*autre , mais que leurs ancêtres 
leur avoient dit qu'au K. O. 7 N., ou au N. N. 
îl y avoit une contrée fort étendue, appellée Uîtmaroa, 
où quelques-uns de Icui^ cumpacnuie^ ccuienc allés 
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fur ttne groiTe pirogue; qu'il tCcn revint qu^une par- *— — 
tie^ & qu'ils rapponèrenr qu'après un paflage d*un An v. 1-^9. 
mois, ils avoietit vu un pays où les habitans mangeoieot 
des cochons. Tupia s*infbrmant alors fi ces navigateurs 
avoient ramené quelques cochons avec eux , ils répon- 
dirent que non. Tupia répliqua enfuice : votre hifioîre 
cft fûrement fiiuflè ; car on ne croira pas que des hom- 
mes 9 qui reviennent (ans cochons d^une expédition » 
aient vifité un pays où l'on pouvoit fe procurer de ces 
animaux. Il fauc cependant remarquer , malgré Tob- 
jeftîon pleine de fens de notre Otahiticn , que quand 
ils faifoicac mention des cuLhons , ils n'en dcciisxjicnt 
pas la figure, mais ils les dclignoictu Iculemcnt par 
le moc Booah , nom qu'on leur donne dans les Illes 
de la mer du Sud. Mais 11 cet animal leur avoit éié in- 
connu , & qu'ils n'eufîcnt eu aucune communication 
avec un peuple chez qui il y en avoil, ils n'auroient 
pas pu en lavoir le nom. 

Sur les dix heures du foir, une brife s*éteva k TO. 
O^, avec laquelle nous portâmes au large vers le 
Nord ; le lendemain 10 , à midi , les Cavaîhs nous 
refloient au S. E. E. k huit Heues , de l'entrée de la 

baie Doubtkjfj au S. 7 S. O. , à trois lieues ; nous 
avions au N. O. \ O. Textrémité N. O. de la terre 
qui ccuic en vue, 6i que nous jugeâmes faire partie de 
\2L Nouvelle-Zélande. Notre latitude, par obfervation, 
étoit de 34** 44' S. Le foir , nous trouvâmes que la 
variation de Taiguillc, mefurée par razimuch, étoit de 
1%^ 41' £.9 de par Tamplitude de 12"^ 4P', 

I.JE II y dès le grand Aatin, nous arrivâmes vers la 

Xij 
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. terre à fept lîeucs h l*Oucft de la baie DouhrieJJ\ dont 

ce»b! ^^'^^ éloigné du fond d'une auLre 

grande baie que la côte forme en cet endroit : il n*ea 
eâ léparé que par une langue balle de terre qui fait 
une péninfulc que j'ai appellée Pointe Knutklt {^Pointe 
de la Jointure), Vers le milieu de cette baie, k la- 
melle, nous avons donné le nom de Sandy Bay {BaU 
de Sable ) i il y a une haute montagne qui elt fur une 
côte éloignée , & que )'al nommée Mont Camel ( Mont 
du Chameau). La latitude efi de 34^ )i' Sr» & de 
iZC^ $0' de longitude. Nous avions 24 & 25 bralTes 
d'eau bon fond ; mais il n*y avoît dans cette baie 
j-ien qui pût engager un vaillèau à y mouiller î car la 
terre, dans les environs» eft extrêmement ftérile, 
& excepré le Mont Camel elle cft très-baflc. Le fol 
ne Icniblc (.[rc conipulc que d Un lablc blanc, amaffé 
en petites collines irrcgulièrcs , & formant des cordons 
étroits & parallèles à la côte. Quelque ficrilc cjuc foit 
ce canton , il n'eft pas fans habitans. Nous vîmes un- 
village lur le côté Oueft du Mont Camel y &: un au- 
tre fur le côté oriental. Nous appcrcûnics aufli cinq 
pirogues remplies d'Indiens qui ramèrent après le vaif- 
fcau, mais qui ne purent pas Tatteindre. A neuf heu- 
res nous virâmes de bord & portâmes au Nord, & 
à midi 4 les CavaUesnovLS reiioient au S. £. ^ £. à treiie 
lieues. Nous avions au N. O. 7 N., à neuf lieues > 
l'extrémité feptentrionale de la terre qui étoit en vue, 
qui avoit la forme d'une lik , & le Mont Camel aa 
S. O. 7 S. ^ à la dtfiance de iîx lieues. 

Le vent étant contraire, nous continuâmes de bour> 
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liii«r au Nord jufqu^à dnq heares da foir du 12 « . 
quand , après avoir fait très-peu de chemin , nous virâ- ^^^gw 
mes de bord 6c mimes le Cap au N. £. , étant à deux 
iieues au Nord du Mont Camcl , & à cnviroo un 
mille & demi de la côce » & la fonde rapportant 
alors %% braflès. 

A dix heures le vent foufîla avec force, & il tomba 
de la pluie , ce qui nous força de naviguer fous nos 
huniers à double ris. A midi, nous virâmes vent de- 
vant , & portâmes h l'Ouefl jufqu'k fept heures du 
lendemain au matin 13 , quand nous reviramcs pour 
remettre de nouveau le cap au N. £. , étant à envi- 
ron un mille fur le vent de Tendroit où nous avions 
vird de bord le foir de la veille. Bientôt après le vent 
fou^ avec violence dans le N. N. O. , avec des raf* 
fales pefances & beaucoup de pluie ; ce qui nous obli* 
gea de ne porter que nos bafiès voiles» & déchira le 
grand hunier , de forte que nous fumes contraints de 
le détacher & d'en enverguer un autre. A dix heures > 
le vent devint plus modéré , & nous hiflâmes les hu* 
niers à double ris. A midi » comme nous avions dea 
vents forts de t*0. êc de TO. S. O. , & un gros tems , 
nous virâmes de bord pour porter à l'Oueft , & nous 
n'avions point alors de terre en vue^ ce qui nous atri- 
voit pour, la première fois depuis que nous étions fur 
la c6te de la NpuvcUcZiUtmle» 

A trois heures & demie 1 nous virâmes vent devant y 
jBc nous mimes le cap au Nord. Bientôt après , une 
petite Ifle, qui gk à la hauteur de la pointe KnuckU , 
nous reftoit au S. v O.^ à une demi lieue. lie ioiir^ 
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S ^*^"*^ les perroquets de fougue 6c de beaupré fe déchirèrent, 
^NN. 1769. ^ ^Qjjj mimes le vaîllcau fur fes bafics voiles. A mî- 
nuit, nous virâmes venc arrière 9 oc nous portâmes an 
Sud jufqu'à cinq heures du matin du 14 ; nous virâ- 
mes alors veot devant ; nous mimes le cap au N. O. 
6c nous vîmes une. terre qui nous reftoit au Saà, à 
huit ou neuf lieues de difiance , ce qui nous fit recon- 
tioitre que depuis le matin de la veille , nous étions 
tombés trop loin fous le vent. A midi ^ notre latitude» 
par obfervatioo « étoit de 34*^ S. ^ & la même terre 
que nous avions vue auparavant au N. O. , nous reff 
toit alors au S. O. , èc fèmbloit être Textrémité fep- 
tencrionale de la NouveUe- Z élande. Nous avions une 
grofTc houle venant de l'Oueft , d*où nous conclûmes 
que nous n'cdans touvercs par aucune cent: dans ce 
rumb. A huit heures du foir nous virâmes venc 
devant ôc mimes le cap à TOuefl: avec autant de 
voiles que nous en pouvions porter ; le lendemain 
15, k midi, nous étions au 34'* lo' de lacicude , 
au 185 45' de longitude O. , & malgré que nous fî- 
mes nos derniers efforts pour ranger la terre de près , 
nous en étions pourtant par eftime à environ dix-fepc 
fieues. 

Le , à (îx beures du nutîn » nous découvrîmes 
de la grande hune , une terre qui nous reftoit au S. S* 
O. j &; Il midi , nous Pavions au S. j S. O. , à quatorze 
lieues» Tandis que ao«s portions vers la côte, nous fon- 
dâmes plufieurafilby iant trouver de fend , par 90 brai^ 
fes. A hoithearas', nout virâitie^ venc devant^ la ibnde 
:^pportant xo8 bni&s, à environ trots ou quatre mit* 
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les dt la côte qui étoic la même pointe de terre qui 

sous reftoit au N. O. avant d'être chaffés au large. '"^9. 

Nous Taviofis à midi au S. O. , à la difhncc d'h>peu- ^ ' 

près trois milles ; le Mont Camei au S. 7 S. , à 

environ onie lieues, & la terre la plus occîdeiH 

taie qui fût en vue , au S. 75 ^ .O. Notre latitude , 

par obrervation, étoit de 34^ 14' S. Nous virâmes 

de bord à quatre heures & nous mimes le cap vers 

la côte* Nous trouvâmes alors un gros bouillonnement 

d'eau y & le vaiflèau dériva promptement Cous le vent» 

ce que nous attribuâmes à un courant qui portoit à 

L'Eft. Nous revirâmes à huit heures nous gouver» 

aâmes au large jufqu'à huit heures du lendemain an' 

matin 17, quand nous virâmes vent devant une troi- 

fième fois , & mîmes le cap fur la terre, donc nous 

étions éloignes d'environ dix lieucs. A midi , la pointe 

de terre près de !ac]aelle nous étions la veille , nous 

reftoit au S. S. O. , h cinq lieues. Le vent foufBoic 

toujours dans rOucfti & à fept heures nous virâmes de 

bord par 35 braffes , quand nous avions au N. O. 

N. , à quatre ou cinq milles , la pointe de terre dont 
on a déjà parlé ; de forte que pendant les vingt-qua- 
tre dernières heures nous n'avions pas gagné un pouce 
de chemin fous le vent , ce qui nous confirme dans 
lopinion qu'il y avoir un courant portant à TEft. Je 
donnai à la pointe de terre le nom de Cap Nord , 
parce que c*e(l Textrémité feptentrionale de la Aow 
veUc' Zélande, Il gît au 34** 2z' de latitude S., & au 
186 «1 5j' de longitude O., & à 31 Keucs au N. 63* 
O. du Cap Bret, 11 forme la pointe feptentrionale. de 
la BaU de SabU , c*eft une pénin(ule qui ^avance 
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T***^*"^ au N. E. , à environ deux milles , & qui fe termine 
^^c'mhf* en un mondram applati au fommet. L'illlime , qui 
ioinc cette pointe à La grande terre ^eii très-bas; c*eft 
pour cela que la terre du Cap, apperçue de différents 
points de vue» a l'apparence d*une Ifle. Elle e(l en* 
core plus remarquable quand on la voie du Sud ; on 
croit découvrir une lile élevée & ronde à la pointe 
S.. K du Cap ; mais c'eft encore une illuiion » car ce 
qui paroit une Ifle eft feulement une colline arrondie, 
jointe au Cap par une langue de terre bafle ôc étroite. 
Nous découvrîmes fur le Cap un htppah ou village 
& un petit nombre d*habitans , & à fon côté S. £. , 
il fembloit y avoir un mouillage & un bon abri contre 
les vents S. O. & N. O. 

Nous continuâmes à louvoyer vers le N. O. juf- 
qu*au 21 à midi, quand le Cap Nord nous reftoit au 
S. 39 <^ E., h trente -huit lieues. Notre fîcuation ne 
varia que de peu de lieues jufqu'au 23 ; alors vers les 
fept heures du foir , nous découvrîmes , de la grande 
hune, une terre qui nous reftoit au S. j E. A onze 
heures du lendemain au matin , nous la revîmes une 
féconde fois nous reftanc au S. S. à huit lieues 
de di^bince. Nous mimes alors le cap au S, O,, & à 
quatre heures nous avions au S. £. <^ S. à quatre lieues , 
cette terre, que nous reconnûmes être une petite Ide , 
avec d'autres Ifles on rochers encore plus petits , gi- 
itfis en travers de Textrémité N* E* de la première, 
& découverts autrefois par Tafman , qui les appelle 
les trois Rois. La prindpale Ifle eft fituée au 34*^ iif 
de ktitude S.» & au ^87*^ 4S' de longitude O. , de 
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éile ell éloignée du Cap Nori de quatorze ou quinze 
lieues k l'O. 14* N. Nous virâmes de bord à mi- 
nuic» & nous portâmes au N. £. jufqu'à iîx heures 
du lendemain matin , jour de Noël ^ quand nous revi- 
râmes pour Illettré le cap au Sud. A midi , lés trois 
Rois nous reftoient à TE. 8' N., à cinq ou fis lieues* 
La variation de'râiguille , mefurée le matin par azi« 
inuth, ctoit de ii'* 3$' E. 

Le nous portâmes au Sud en ferrant le vent, 
6c à midi nous étions par 35 10' de latitude S. , 6c 
j8H* 20' de longitude O. , les trois Rois nous reftant 
au N. O, à vingt*deux lieues de diftaoce. Dans 
cette fiiuation nous n*appercevions point de terre , 6c 
cependant nous étions , par obfoyation , dans la lati- 
tude de la Bai^ des Ifles, & fuivant mon eftime» k 
vingt lieues à TOueft du Cap Nord » d'où il fuit que 
la partie la plus ièpjtentrîonale de cette Ifle -efi très- 
étroite» car autrement nous aurions dû en appercevoir 
quelque portion du côté de TOueft. Nous gouvernât . 
mes au Sud jufqu^à minuit » nous virâmes alors vent 
devant y de nous mimes le cap au Nord. 

Le vent fraîchit le 27 à quatre heures du matin, de 
à neuf heures nous eûmes une tempête^ de forte que 
nous fûmes obligés de capcyer fous la grande voile. 
Depuis la veille jufqu'à midi de ce jour , nous cou- 
rûmes onze milles S. S. O. 7 O. ; les trois Rois nous 
revoient au N. &7<^ £. , k foixante de dix-«fepc milles* 
Le vent continua à fouffler avec force tout le jour y- 
de jufqu'à deux heures du lendemain au matin 28 , 
^ jnnd il camba dc £s mit à tourner au S. de S. O. j 
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où il fe fixa fur les quatre heures. Nous fîmes voile 
Anv. 176Ç. ^Jq^s ^ 2c nous gouvernâmes k l'Eft vers la terre , fous 
^^'"^ * la mtùâne & la grande votle ; mais le vent s'éleva , 
& à huit heures nous eûmes un ouragan avec une mer 
prodigîeu.fement groflej ce qui nous obligea d*abattre 
la grande voile; nous virâmes enfuite vent arrière & 
nous mîmes à la cape , la proue tournée au N. 0« 
A midi le vent étoit un peu calmé» mais nous, avion» 
toujours des rafiales pefanies ; nous fimes ce jour là 
vingt-neuf milles au' Nord un peu k l'Eft. Notre la-, 
titude , par eftime , étoit de 34'^ 50' S., & notre Ion* 
gitude de 188 17' O. ; îcs trois Rois nous reftoient 
au N- 41^ E., à ciiiqu inrc- deux milles. A fcpc 
heures du foir , le vent étant au S. O. cv S. C). | O. , 
& ayant de grolTcs rafl'ales , nous vucimes vent ar- 
rière pour changer de bord , ôc le lendemain , 29 , 
à lix heures du matin , nous portâmes plus de voiles. 
Depuis le jour précédent nous avions tait vingt-neuf 
milles a TE. \ N. E. L'après - midi ^ nous eunics des 
raffales violentes du S. O. , 6c à huit heures du 
foir , nous virâmes vent arrière & nous gouvernâmes 
au N. O. jufqu'à cinq heures du lendemain au matin 
30. Nous virâmes alors vent arrière une féconde fois, 
& nous mimes le cap au S. E. A fix heures r nous 
vîmes une terre qui nous reitoit N. £. à la diflance 
d*environ cinq lieues» que nous jugeâmes être le Cap 
Maria^yan-Difittun » & qui correfpoudoit avec là dcP 
cnption quenousenavoîent donné les Indiens. A mi- 
nuit^ nous virâmes encore vent arrière & nous portâ- 
mes au S. E. Le lendemain 21 , k midi , le Cap Maria- 
Van^DUmen nous reâoit au N. £. 7 N. , k la difiance 
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d*envïron cinq lieues. A fepc heures du foîr , nous ""^^^^S 

virâmes venc devant, &: mîmes le cap à l'Oueft avec 

une brife modérée du S. O. ^ S. & du S. O. Le 

Aîont Camcl nous rcltoic alors au N. 8^ «*E. , & la terre 

la plus Icpcencrionale , ou le Cap Muriii-l^^in-Vre" 

mcn , au N. { N. O. Nous étions éloignes d'cnviroo 

trois lieues de la terre la plus vuifine, 6: la londe rap- 

porcoic un peu plus de 40 brafTes. Il faut remarquer 

que le Mont Camel , qui vu de l'autre côté y ne (cm* 

blofC pas être à plus d'un mille de la mer , ji*en pa- 

roiiToîc guères plus éloigné lorfqu'on le regar«loic de 

ce curé ; ce qui démontre que la terre ne peut pas avoir 

là plus de deux ou trois milles de large. 

Le premier Janvier 1770 , h fix heures du mntîn , 1770. 
nous virâmes vent devafu pour porter à Thit, i^i, crois '«nvier. 
Kois nous reitant au N. O. j N. Nous revirâraes à 
midi , ôc mîmes le cap à l'Ouell , étant au 34.«* 37* 
de latitude S. ; les trois Rois nous rcltoicnc alors au 
N. O. 7 N., à dix ou onze lieues, & le Cnp Maria-' 
yan-Dicmm f au N. 3!** E., à environ quatre lieues 
& demie. Dans cette ûcuacion oous avions 54 brades 
d*eau. 

P.xiTDANT cette p«rtie de nocre navigation, il 7 a 
deux cKofes très^remarquables k ob&rvcr : au 3$^ de 
latlcode S. » 6c au oiUicu de l*écé ^ )*ai trouvé un gros 
venc qui étoit d*une force Se d*ooe durée dont f*avois 
il peine vu d*exeniple auparavant, fie nous employâ- 
mes trois (èmaioes à faire dix lieues k TOueft , fie cinq 
à avancer de cinquante lieues ; car il s^étoit alors écoulé 
JÉc cems depuis que nous avions pafTé le Cap Bret, 
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Pendant que le vcnc foufFioit , nous criions lieiirtM 



Ai«M.i770. p^cnc à une dillaace cotifidûrahlc de terre , car autre- 
ment il elt très-probable que nous aurions pcri. 

A cinq heures da foir , ayant une brife fraîche de 
rOueft, nous virâmes vent devant & portâmes au Sud ; 

le Cap Nord nous reftoit alors h TE. N. , & nous 
di^couvrioiis une pointe qui gît à ^rois lieues k l'O. 
j N, O. de ce Cap. 

Ce Cap, atnli que je Tai déjà obrervé, eft Pextré- 
mité la plus feptentrionale de ce pays & la pointe la 
plus orientale d*ane péninfole qui fe prolonge N. O; 
& N. O. T ^* > ^ dix-fept ou dix-huit lieues , dont 
le Cap Maria- Van- Dicm€n , forme la pointe la plus 
occident! le. Le Cap Mar'ui gît au 34** 40' de lati- 
tude S. , & au 187 8 ' de longicudc C). , ik. depuis 
cette pointe la terre court S. E. 7 S. , &: S. E. au-delà 
du Mont Camd j & elle forme par- tout une côte fté- 
riie compoféc de bancs de iabic blanc. 

■ 

Le 1 , à midi , nous étions au 3$ <^ 17' de latitude 
S. , & le Cap Maria nous reftoit au N. à la diflance 

d'environ feize lieues , autant que nous pûmes le con- 
jedurer; car nous n'avions point de terre en vue, & 
nous n'ofions pas approcher plus près , parce qu'un 
vent frais Ibufîloit diredemcnt lur la côte 6: que nous 
étions battus d'ailleurs par une grofl'e mer. Le vent 
continua dans TO. S. O. & le S. O. , avec des raffa- 
les fréquentes. Le foir, nous diminuâmes de voiles ; 
à minuit nous virâmes vent devant &: nous fîmes une 
bordée au N. O. jufqu'àdcux heures du matin > quand 
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nous virâmes vent arrière pour mettre le cap au 
Sud. 

Le 3, k la pointe du jour, tious fîmes voile & nous 
abattîmes afin de découvrir terre , & à dix heures nous 
en apperçûmes une qui nous reftoic au N. O. Elle feni- 
bloit être élevée » & à midi , elle 5*étendoit du N. à 
TE. N. E. f fuivant mon eftîme , à la diftance de huit 
ou dix lieues. Le Cap Maria nous reftoît alors au 
N. 2^ 31 ' 0. 9 à trente-trois lieues; notre latitude , 
par obiervation, étoit de 3^** S. Sur les fept heu- 
res du foir, nous en étions éloignés de lix lieues; mais 
comme un vent frais fouffloit fur la céte, & que nous 
avions toujours une grofTe mer, nous ferrâmes le vent 
au S. E., & nous continuâmes cette route toute Ja 
nuit , fondant plufîeiirs fois (ans trouver de fond par 
100 & iio braflês. 

- Le lendemain, 4, à huit heures du matin , nous 
étions a environ cinq lieues de la terre & en travers 
d*un endroit qui gît au 36 25 ' de latitude , & qui avoit 
Tapparence d*une baie ou d*un canal ^ il nous reftoit 
à TEft, de afin d*en appercevoir une plus grande éten- 
due , nous continuâmes de gouverner fur la même di- 
xeâion , jufqu'k onze heures , tems où nous n*en étions 
plus éloignés que de trois lieues ; nous découvrîmes 
alors que ce n*étoit ni un canal ni une baie, maïs 
une étendue de terre balTe , bordée de chaque côté par 
des terres plus hautes , ce qui prdduifoit l*iIlufion« 
Nous virâmes enfuite vent devant , ^ nous gouvernâ- 
mes au N. O. ; de à midi, la terre n'étoic pas éloi- 
gnée de plus de trois ou quatre lieues j nous étions^ 
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k ce cen» au 36*^ 31 ' de latitude S. , & au 18$ ^ 50' 
de longitude O. I«e Cap Maria nous reUoic au N. 

O. k quarante- quatre lieues & demie , lortc 
que 11 cote doit ctrc prelqac. d roi lu a- peu- près dans 
la dircaion du S. S. E, ^ E, ik N. N. O. O. Vers 
le 35 45' de huitude, îl y a , tout près de la mer, 
quelques monticules élevées , au Sud defquellcs la côte 
clt encore haute , & préfente rafpcfl: le plus défère 6c 
le plu«î ftciile qu'on puiflé imaginer. On n'y apper- 
çoit rien que des collines de fable , fur Icfquclics il y 
a à peine une cache de verdure i & une vaile mer , 
chalTée par les vents d'Oued, y brifanc en lames ter« 
ribles^ donne à cette côte un air faavage ^ef&ayanc, 
qui jette dans I efpric des idées de danger & de fo- 
iicude , & afïêâe lame des feniimens du malheur Ôc 
de la mort. Depuis cec eodroic , je gouvernai au 
Nord , déterminé de ne plus approcher à la même dii- 
tance de la côce , à moins que Je venc oe fàt tris«- 
fivorable. J'augmentai ét voiles , efpérant le lende-* 
main , à midi , me trouver fort avant au large ^ & 
nous parcourûmes cent & deux milles au N. 38^ 
0«; notre latkude^ par okfervation» ëtott de 35<* 10' 
& » & le Cap Maria nous reftoit au N.. 10^ £, k 
quarante & un milles. La nuit , le venc iâuta du S» 
O. l S. au S. y & fouffia avec force, lufc^u^.midt du 5 
nous fîmes huit milles au N. 75 O. 

Le <j , à la pointe da jour, nous découvrîmes au 
N. N. E. , à huit ou neuf lieues, une terre que nous 
jugeâmes être le Cap Maria ^ Taprès- midi du 7, elle 
nous reiioic k !'£, : quelques cems après , nom appcr- 
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çûmes une tortue fur l'eau > mais , comftie elle écoic 

éveillée , elle plongea fur le champ, de forte que nous Ami. I77«» 

ne pûmes pas la prendre. A midi, la monticule, donc 
on vient de parler , iVtcnJoit du N. a l'E. à la dif- 
tance de cinq ou fix licucs ; & une portion de terre 
baffe en deux endroits lui donnoit l'apparence d'une 
baie ou d'un canal. Les vingt - quatre dernières heu- 
res , nous fimes cinquante-trois milles au S. 33 *^ E. ; 
le Cap Maria nous refbnc au N. 15 <^ O. k trente 
lieues. 

Nous fîmes voile pendant tout le jour, à la voç 
de terre, avec de petits vents qui (bufHoient entre le 
N. £. & le N* O. ; & le lendemain 8 , à midi , nous 
avions parcouru foixance^neuf milles au S. 37^^ £. : 
notre latitude , par obfervation 9 ëtoit de 3^^ 39' S. 
La terre que nous avions prilè, le 4 , pour une baie» 
nous reftoit alors au N.. £. ^ N. à cinq lieues te de- 
mie, & le Cap Maria au N, O. à quarante- fepc 
lieues. 

T K 9 , nous continuâmes notre route au S. £. juf^ 
qu à huit heures du foir , ayant parcouru fepc licucs 
depuis le midi de la veille , avec un vent du N. N. 
£• & du N. , & étant à trois ou quatre lieues de la 
terre , qui fembloit être bafle & fablonneofe. Je gou** 
vernai enfuite $.£.75. dans une direâion parallèle 
k la côte, la fonde rapportant de 48 à 34 braflès fond 
de iable noir. Le lendemain 10 , à la pointe du )our« 
nous noua trouvâmes entre deux & trois lieues de la 
terre, qui commençant à prendre une meilleure appa- 
rence i s*élevoit en. petites pentes & éioit couverte 
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d*arbre$ & de verdurcw Nous apperçûmcs de la funife 
^Janv^^ en un endroit & un certain nombre de maifoosi mais 
le canton parut être peu peuplé. A fcpt heures, nous 
gouvernâmes au S. 7 S. £. , & enfuite S. 7 S. O. lui- 

vanc la diredîon de la terre. A neuf heures , nous 
étions en aavers d'une pointe c|ui s*ëlève doucement 
de la mer, jurqu'k une huuccur ciiididci. blc. Je don-* 
nai le nom de Pointe JV^ oody { pointe boijcc) , k cetto 
pointe, qui gît au 37'* 43' de latitude à environ onze 
milles au S. O. \ O. de cette pointe, il y a une très- 
pericc Ifle, (ur laquelle nous vîmes un grand nombre 
de mouLttcs, 6l que j'appellai pour cela Gannet Ijland 
des Mouettes ). A ni]oi , une poir.cc élevée & 
efçarpée nous reiioic à i'E. N. H. à environ une iieue 
6c demie, & je la nommai Pointe AlbatroJ's ; elle gîc 
au 38*^ 4' de latitudes., & au 184** 4x' de longitude 
O. ; & elle eft éloignée de fept lieues gu S. 17 <^ O. 
de la Pointe Woody, Sur la partie feptentrionale de 
cette pointe , la côte forme une baie , dans laquelle il 
paroi t y avoir un moutllagie & un abri pour les vaiH 
lèaux. Dans les vingt-quatre dernières heures, nous fî- 
mes foixante-neuf milles au S« 37^ £. , & à «nidi de c9 
jour, le Cap Maria nous reftoit au N. 30^ O. à qua- 
tre-vingt-deux Heues. Entre midi & une heure, lo 
rem fauta tout d'un coup du N. N. £. au S. S. O. ; 
nous en proiïtÂmes pour porter à TOueft, jufqu'à qua- 
tre heures de l'après-midi ; nous virâmes vent devanc 
alors & nous remimes le cap vers la côte jufqu'à fepc 
heures , quand nous virâmes de bord une féconde fois^ 
pour porter k TOueft , n'ayant qae peu de vent. La 
Pointe Albatroj^ iioiii. rcttoic d te tems au N. E. à 
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près de deux lieues de diftance ; de nous avions au S. 

SO. f O. la cerre la plus méridionale qui fût en vue ; ^j^^l^ 

c'ccoic une très-haute montagne fort relfemblante au 
pic clc laurilJl Nous jtttàmes la lonclc , qui rap- 
porta 30 brafîcs d eau , nous n'cunics que peu de \'cnc 
pendant toute la nuit : nous virâmes de bord fur les 
quatre heures du matin , & nous mîmes le cap vers 
la côte. Bientôt après nous eûmes calme j nous avions 
4x brafTes d'eau , & nos gens prirent quelques brèmes 
cie mer. A onze heures , une brife légère s'éleva de 
rOuelt, & nous fîmes voile au Sud. Nous continuâ- 
mes à gouverner S, S. G. ôc S. S. O. le long de la 
càccy à la diftance d'environ quatre lieues avec de, 
petites brifes qui fouffloient entre le N. O. ôç le N. 
N* £• A fept heures du foir , nous vîmes le (bmmec 
du pic au Sud , au-delTus des iiuages dont toute fa 
bafe écoit enveloppée La terre la plus méridionale 
^ui fik en vue , nous refioit alors au S. j S, O. La 
variation de l'aiguille, mefurée par plusieurs a^.muths 
^ui fiirent pris Ift a^ùp. 8c le ibir ^ parpc êtr^ de 14^ 

Ls Ift, à -midi^ aous étions Soignés d*environ trois 
iîeue» de la côte ficuée au-deflbus -du pic ; mais le 
pic lui-même ëtoic entièrement caché par les nues'; 
nous jugeâmes qu'il nous reftoic à- peu-près au S. S. 
£. , nom avions ï TE. S. , k trois ou quatre lieues^ 
quelques îfles très-remarquables terminé en pic , & 
toutes dominées par la côte. Nous fondâmes à fepp 
heures du foir , à la dittance de deux ou trois 
lieues de la cote , nous aviuns .j^i brades. Nous elti" 
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filâmes que le pic nous reftoîc k l*Eft ; U ouït vînt de 
nous apper^ûmcs des feux fur la côte. 

• Le T3, à cinq heures du matin, nous découvrîmes 
pendant quelques minutes le lommet du pic, qui s'é- 
levoir au-deHus des nuées , 6c qui étoic couvert de 
neige : il nous rtftoit alors au N. E. ; il g»r au 39** 
é' de latitude S. & au 185*^ 15' de longitude O. , & 
je rappellai Mont Egmont , en honneur du Comte de 
ce nom. il paroic avoir une bafe fort large , & s*éle-' 
Ter par degrés ; il avoifine la mer ; le pays qui Tenvi- 
ronne ett piac & d'un afpeâ agréable ; il eft aifé de 
le reconooicre à la verdure & au bois donc il cft cou- 
verr^ 6c la c6ce au^deflbus forme un grand Cap» que 
j'ai nommé Cap Egmont* II gk au S. S. O. -f O. ^ 
vingt *fept iieues de la Pointe Albatrofs 9 êc fur 
fon côté (eptemrional il y a deux petites Ifies iituéeà 
près d*une pointe remarquable qui eft for- la grande 
terre » & qui s*élève à une hauteur confidérable » en 
forme de pain de lucre. Au Sud du Cap , la terre 
court S. E. y E. & S. S. £. , & parok former par- 
tout une côte cfcarpée. A midi , le Cap Egmont nous 
reftoic à peu prcs au N. E. , & dans cetce direûion , k 
environ quairc lieues de la côte, nous avions 40 braf- 
fcs d'eau. Le vent , pendant le refte du jour , louffla 
de l'O. au N. O. 7 O. , ôc nous continuâmes h gou- 
verner S. S. E. & S. E. -j- E. le long de la cote , en 
nous en tenant éloignés de deux ou trois lieues. A 
fepc heures 6c demie, nous encreftmes encore légère- 
ment le Mont Edgcombe , qui nous reftoit au N. 17 * 
O. à environ dix lieues. 
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Lb lendemain 14 > k cinq heures da matin , nous 
gouvernâmes S. £. 7 S. » la c'ce inclinant davantage >.77^ 
vers le Sud ; & environ une demi-heure après nous 
décounrrlmes une terre qui nous reftoit au S. O. S. 
fur laquelle nous courûmes. A midi , Textrémité N. 
O. de la terre en vue nous reftoit au S. O, ; 6c 
nous avions au S. S. E* à cinq lieues une terre éle- 
vée qui avoir Tapparence d'une Ifle , &c (iiuée au- 
defibus de la Nouvelle-Zélande Nous étions alors 
dans une baie donc nous ne pouvions pas appcrcevoir 
le fond qui nous reftoit au Sud , quoique le tcms fût 
clair dans ce rumb. Noire latitude , par obfervation , 
éto'n de 40 27' S., & notre longitude de 184 39' 
O. A huit heures du foir , nous étions à deux lieues 
de la terre que nous avions découverte le matin, ayant 
£àit dix lieues depuis midi ; la terre , que nous avions 
vue au S. 63** O. nous reftoit dans ce moment a^ 
N. 59*^ O. à la diftance de fept ou huit lieues , 6c 
elle avoit Tapparence d'une Ifle. £ntre cette terre Ôc 
le Cap Egmont » la hak au côté occidental d« 
laquelle nous étions ; la terre eft en cec endroit d une 
hauteur confiddrable , & entrecoupée par des vallons 
it des coUànea. 
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CHAPITRE VIL 

Séjour dans k Canal de la Reiae Charlone. Pajfagt 
à tmvers le Détroit qui fcpart Us deux Ifles , § rttour 

au Cap Turnagain. Horrible coutume des Hahitans; 
Mélodie remarquabU des Oifeaux. Vijitc faite à un 
Hippah , & plujteurs autres particularités, 

A côte à cet endroit fembloit former pliifieurs baies , 

ANM.1770. jgj^j Tune delquclles ie me propofois de conduire le 
Janvier* . . . 

vaideau qui luarchoit très - mal , afin de le caréner , 

& pour réparer en mcme-cems quelques avaries 6c faire 
pjroviiîoa de bois ôc d'eau» 

:..Pans cette vue, je louvoyai toute la nuit, la fonde 
rapportant de 80 à 63 brades d*eau.. Le lendemain au 
matin , i ^ , à la pointe du jour , je portai vers un canal 
qui a fa direâion au S. O. j à huit heures , )e me trouvai 
en-dedans de l'entrée , qu'on peut reconnottre au moyen 
d*un récif de rochers qui le prolongent depuis la 
pointe N. O ^ & de quelques Jflts de roche» iituées 
à la hauteur de la pointe S. E. Â neuf heures « le peu 
de vent que nous avions , étant variable , nous fi&mes 
portés par fa marée ou le courant à deux encablu- 
res de la côte N. O. où la fonde donnoic 54 brafles;. 
mais k Taide de nos bateaux nous regagnâmes le 
large. Dans ce monicoc même» nous apper^ûmes deux 
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fois pris de la c6te un lion marin donc la tête , qui reflèm» — ^ 

bloit exa6bmeoc à celle du mâle décrit dans le Voyage ^"P^ 

du Lord Anfon , s'élevoit au-deflus de l'eau. Nous vîmes 

auiïi quelques Naturels du pays , qui craverlbient la baie 

dans une pirogue, & nous apperçûroés un village fur 

la pointe d'une Ifle ficuée à fept ou huit milles en-dedans 

de rcncrcc. A midi , nous étions en travers de cctLc Iflc \ 

mais , comme li y av ou peu de vcnc , j'ordonnai aux 

bateaux de marcher en avant pour touer le vaiflèau. A 

une heure, nous tournâmes l'extrémité S. E. de l'Ifle 

en la rangeant de près, & les habitans du village donc 

on vient de parler fc montrèrent fur le champ en 

armes. A environ deux heures , nous mouillâmes fur 

le coté N. O. de la baie & en face de l'extrémité S. 

de l'IUe, dans une anfc crè'^-sûrc & très-commode, 
par 1 1 brafTes d'eau , fond mou ^ & nous amarrâmes 
avec Tancre de toue. 

Nous Scions k quatre portées de .canon du village 
ou htppah 9 lorfque nous vîmes quatre pirogues ie 
d^cher vraifemblablemenc pour nous obferver Se 
yotv & elles feroient en état de s'emparer , de nous* 
Xes hommes étoient tous bien armés & habillés 
peu-près comme on les voit repréfentés dans la figui« 
publiée par Tafmaa ; deux coins de l'écofe , dont 
ils s'enveloppoient le corps , . fe relcvoient par der- 
liere y paflbient fur les épftules , & fè rejoignoient 
k Texcrémité fupérieure du vêtement en -devant » k 
laquelle ils étoient rattachés au-delTous de la poi- 
trine ; mais il y avoir très - peu d*Indiens qui euflcnc 
des plumes dans leurs cheveux. Ils ramèrent plu- 
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! (îeQfs fois autour du vaîilèao , en nous &Ukot leurt 
geltes accoucumés de menaces & de d^ » & enfin 
ils commencerenc Panaque en nous jeccant quelques 
pierres , Tupîa leur fit des remontrances qui ne paru* 

rcnt pas avoir beaucoup cic fuccès ; nous craignions 
d'ctre enfin obligés de faire feu fur eux , quand un 
Indien très-âgé nous témoigna le dcfir qu*il avo c de 
venir à bord. Nous rencouragcâmes k excuter fon 
projet ; nous jettâmes une corde dans fa pirogue, 
qui s'avança fur le champ aux côrés du vaifieau ; le 
vieillard le leva & le préparoïc à monter , mais 
tous fes compatriotes s*y oppoferent , en lui parlant 
avec beaucoup de véhémence ; ils • le fatfirent même 
& le retinrent quelque tems* Il perfifta cependant 
toujours dans fon delTein , & après &*étre enfia 
débarraffé d'eux « il vint à bord. Nous le reçûmes 
avec tontes les marques poffibles de bienveillance éc 
d'amitié ^ Se, lorfqtt*il y eut reflé quelque cems» nous 
le renvoyâmes après lui avoir fait plufieurs préfens 
pour les compogooi». Dès qu*il fut de retour dans 
îk ptro^e , tous les Indiens qui moncoient les autres 
fe mirent à danièr ; nais nous ne pouvions pas juger 
s'ils exprimoient des difpofitions amicales ou enne- 
mies , car nous les avions vu danfer également & 
quand ils prcfentoient la paix & quand ils fe difpo- 
foient k la guerre. Cependant ils fe retirèrent bien eût 
dans leur Fort , & j'allai k [erre avec ia plupart d^ 
Oâicicrs au hnd de l'anle, vis-à-vis du vaiiieau. 

Nous y trouvâmes un beau courant d*une exccl- 
knce eau douce & du bois «a très-grande abondance^ 
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car le tcrreîn o'écoit qa'une feule forêt d'une vafte — 
érendue. Comme nous avions porté la (eine avec nous , ^^^^^ 
noui la jcttâmes une ou deux fois , avec tant de luccès 
que nous prîmes prcs de trois cens livres de poiffons 
de différentes cfpeccs, qui furent tous partagés égale- 
tneac entre les gens de l'équipage. 

L K jG ,kh pointe du jour, pendant que nous étions 
occupés à caréner le vaiffeau, trois pirogues s'avancè- 
rent vers nous ; elles avoient à bord plus de cent hom- 
mes, outre pluiieurs de leurs femmes que nous fûmes 
diarmÀ de voir , car en général leur préfence cft 
un figue de paix ; mais ils deviorenc bien - tôt très- 
incommodes ils nous firent craindre avec raifbn 
qu'ils ne médicaffenc quelque entreprifc fàcheufe €on» 
tre ceux de nos gens qui étoienc dans les bateaux att 
c6té du vaifiisau. Cependant ayant envoyé la cbaloupe 
à terre avec quelques futailles , & quelques-unes des 
pirogues entreprenant de la fuim » nous crûmes qu'il 
écoit néceifaire de les intimider , & pour cet dfet 
nous tirâmes des coups de fiifils chargés à petit plombé 
Nous étions k une fi grande dillance qu'il étoir im- 
poffible de les atteindre ; cependant cet expédient 
eut du fuccès ; car ils abandonnèrent leur pour* 
Ibite. Ils avoient dans leurs pirogues des poifibns 
qu'ils ofirircnt de nous vendre , & quoiqu'ils fiifiènt 
gâtés, nous confentimes à les acheter; pour cela nous 
leur envoyâmes un de nos gens dans un bateau , & 
ils firent leurs échanges pcnJanî qu^l^uc teins d*tine 
manière très-honnûte. A la fin , 1 un d'eux gaetcant un 
moment favorable , tâcha d'arracher du papier que 
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^f^^rr^ notre homme tenoit à la main » & comme il le rnati* 

AvM. i^^o. ^ j] 1^ ctiamp dans une pofture de déftofe , 

Umieté patou'patou , & parut le dtfpofèr à frapper: 

on lui tira du vaifleau un coup de fufil chargé h pecic 
plomb , donc tjuclqucs grains l'atteignirent au genou. 
Ce contre tems mit fin à nos iéchanges , mais les Indiens 
reftèreac toujours près du vaifleau ; ils ramèrent alentour 
pluficurs fois & ils caufèrcnc avec Tupia , priticipa- 
lement fur les traditions qu'ils avoicnt touchant les 
an;iquités de leur pays. Nous avions confcillc a Tu- 
pia de les amener iur ce fujet , en leur demandant fi 
jamais ils avoienc vu un vaifleau comme le nôtre , ou 
s*ib avoient oui-dire qu'un pareil bâdmeat eût abordé 
autrefois fur leur côte. Ils répondirent toujours d'une 
inanière négative ; de forte que la tradition n*avoîc 
confervé parmi eux aucun fbuveoir de Tafman , quoi- 
que, d*après une oblèrvation faite ce même jour , i€f 
nous eu0ions trouvé que nous n'étions qu'à quinze milles 
au Sud de la Boit des jljfajfms. Notre laticude étoit de 
41 5 ' 32.'% & celle de la Bah des j4JJaJfin$, fuîvant 
la relation de Tafnùin, de 40*' $0'. 

Les femmes qui étoient à bord de ces pirogues, & 
quelques-uns des hommes , avoient une coëfiiire que 
nous ne connoiflions pas encore. Elle écoit conipdfée 
d'une touffe de plumes noires, difpofées en roiîd & 
attachées fur le fommèt de la tète , qu'elle couvroit en 
eniSer & qu'elle faifoit paraître deux £>is aufit élevée 
qu'elle Tétoit réellement* 

Après-dîner, je m'embarquai fur la pinalîip 
avec MM. i3^ak$ & Solaoder» Tupia & queiques- 

a^trei» 
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autres perfonncs, & nous allâmes dans une autre aqfe 
éloignée d'environ deux milles de celle où mouilloit ^jjjj^j^^* 
le vaiffeau. Dans nocre route , nous vîmes fiocccr fur 
l'eau quelque chofe que nous prîmes pour un veau 
marin mort ; mais , après nous en être approchés « nous 
reconnûmes que c'écoic le corps d*une femme » qui , 
fuivant touce apparence » écoit morte depuis peu de 
jours. Quand nous fûmes arrivés à Tanfe» nous y mî- 
mes à terre & nous trouvâmes une petite famille dln- 
diens auxquels notre approche infpira vraifemblable- 
ment beaucoup d'effiroî ^ car ils s'enfuirent tous , k l'ex- 
ception d'un feul. Une converfâtion entre celui-ci & 
Tupia ramena bientôt les autres , hormis un vieillard 
& un enfant qui s*étoient retirés dans le bois ^ d*où ils 
nous cpioiéht fecrettement. La curiofité nous porta 
naturellement k faire k ces fauvages des queftions fur le 
corps de la femme que nous avions vu flotter fur l*eau. 
Ils nous répondirent , par l'entremife de Tupia , que 
c*étoit une de leurs parentes, morte de fa mort natu- 
relle , qu'après avoir Lirriichu , luivanc leur coutume, 
une pierre au cadavre, ils l'avoicnt jette dans la mer, 
& que probablçmenf le çorps s*écoit féparé de la 
pierre. 

Lorsque nous allâmes k terre , ces Indiens étoienc 
occupés à apprêter leurs alimens, 6c ils faifoient cuire 
âlors un chien dans leur four ; il y avoit près de- là plu- 
fieurs paniers de provifiôn ; en jettant par ha fard les 
yeux fur un de ces paniers j k mefureque nous paffions» 
nous apperçûmes deux os entièrement rongés » qui ne 
nous parurent pas 6tre des os de chien> Ôc que noiis 

Tome II L Âa 
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- " ' reconnûmes pour des os humains après les avoir ex*» 

A.NN. 1770. niinés de plus près. Ce fpeâacie nous fîrappa d'horrear, 
quoiqu'il ne fit que confirmer ce que nous avions oui-* 
dire plufieurs fois depuis notre arrivée fur la côte. 
Comme il écoic fur que c*écoit véritablement des os 
humains , il ne nous fut pas poflible de douter que 
la chair qui les couvroit n*eûc été mangée. On les 
avoit. trouvés dans un panier de provîfion ; la chair qui 
reftoit fembloit manifeftement avoir été apprêtée au 
feu y & l'on voyui:, fur les cartilages , les marques 
des dents qui y avoient mordu. Cependant , pour 
confirmer des conjedures que roue rendoit fî vrai- 
fcmblables , nous cliargcàniLS Tiipia de dcmaiidcr 
ce c^uc c'étoicnt que ces os, & les Indiens répondirent 
fans hcfîtcr en aucune manière , que c*étoient des os 
d'hommes. On leur demanda cnfuite ce qu'étoit deve- 
nue la chair, & ils répliquèrent quils Tavoicnc man- 
gée j mais, die Tupia , pourquoi n'avez-vous pas mangé 
le corps de la femme, que nous avons vu flotter lur 
Teau? Cette femme, répondirent-ils, eft morte de ma- 
ladie j d'ailleurs elle écoit notre parente , & nous 
ne mangeons que les corps de nos ennemis qui font 
tués dans une bataille. £n nous informant qui étoit 
l'homme dont nous avions trouvé les os , ils nous 
dirent qu'environ cinq jours auparavant, une piro- 
gue , montée par (êpt de leurs ennemis , étoit venue 
dans la baie , & que cet homme étoit un des fept , qu'ils 
avoient tués. Quoiqu'il foie difficile d'exiger de plus 
fortes preuves que cette horrible coutume eft établie 
parmi les habitans de cette c6te , cependant nous 
allons en donner qui font encore plus frappantes. 



Digitized by Google 



BU Capitaine Cook. 187 

L'un de nous leur denuinda s*ils avoienc quelques os 
humains où il y eût encore delà chair; ils nous répon- 
dirent qu*ils Tavoient coûte mangée , mais nous fcigni- 
mes de ne pas croire que ce fuilenc des os d'hommes , 6c 
nous prétendîmes que c*écoient des os de chien ; fur 
quoi un des Indiens faifit fon avant-bras avec une forte 
de vivacicé, «Ik. en l'avançant vers nous, il dit que l'os 
que tcnoit M. Banks dans id n.ain , avoic appartenu 
à cette partie du corps i 6i pour nous convaincre en 
mcnic-tems qu'ils en avoient mangé la chair , il mor- 
dit fon propre bras & fit femblant de manger. Ji 
mordit auffi & rongea l'os qu'avoit pris M. Banks, en 
le palTant a travers (a bouche 6: montrant par fignes que 
la chair lui avoic fait faire un rrès-bon repas ; il rendit 
cniuitc l'os h M. Banks qui l'emporta avec lui. Parmi 
les perfonnes de cette famille, nous vîmes une femme 
dont les bras , les jambes & les cuifies avoienc été dé- 
chirés en pluûeurs endroits d*une manière effrayante. 
On nous dit qu'elle s*étoic fait elle-même ces bleiTu- 
rcs^ comme un témoignage de la douleur que lui cau- 
foit la mort de fon mari, tué & mangé depuis peu 
|»ar d'autres babitans qui écoient venus les attaquer 
d*uo canton de Tlile , ficué à r£fl , & que nos Indiens 
montroient avec le doigt. 

Lb vaiflêatt moutUoit à un peu moins d*un quart de 
mille de la cdte , & le matin , du 17 , nous fômes éveillés 
par léchant des oifeauz : leur nombre étoit incroyable, & 
ils fembloient le difputer à qui lèroit entendre les ions les 
plus agréables. Cette mélodie fauvage étoit infiniment 
fiipérieure à toute celle de même efpecc que nous avions 

Aa ij 
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r- entendue jafqu'alors ; elle reflèmbloit k celle que pro- 

Anh. itto. juîroienc de petites cloches parÊiitement d accord , 
jaavi«r. ^ peut-être que la diftance & Teau qui (e trouvoîe 
entre nous & le lieu du concert ajoutoit k Tagré- 
ment de leur ramage. En &i(ant quelques recherches» 
nous apprîmes que dans ce pays les oilèaux commen- 
cent toujours à chanter k environ deux heures après 
minuit , qu'ils continuent leur mufique jufqu'au lever 
du folcil , & qu'ils demeurent en lilcncc pendant le 
^cfte du jour , comme nos rofîignols. L'après-midi, 
une petite pirogue arriva d'un village Indien au vaif- 
feau. Parmi les Naturels qui la montoicnt , fe trouva 
le vicijlard qui vint h bord de notre vaiflëau pour 
la première fois , lors de notre arrivée dans la baie. 
Dès qu'il fut près de nous, Tupia reprit de nouveau 
la converfation de la veille fur Tufage de manger la 
chair humaine , & les Indiens répétèrent ce qu'ils nous 
avoient déjà dit : tnais , ajouta Tupia t où font les 
têtes ? les mangez-vous aufTî ? nous ne mangeons que 
la cervelle , répondit Je vieillard i & demain je vous 
apporterai quelques têtes pour vous convaincre que 
nous vous avons dit la vérité. Aprèis avoir converfé 
quelque - tems avec notre Otahitien , ils lui dirent 
qu'ils s*atcendoient à voir dans peu arriver leurs enne- 
mis , pour venger la mort des ïept qui avoient été tués 
4t mangés. 

Le t8 , les Indiens furent plus tranquilles qu'à 
l'ordinaire; aucune puoguj ne sappruclia ru vailTcau, 
^ nous n'appcrçùnics aucun des babitans iuv la côte J 
leurs pêches leurs autres occupations journalières 



Digitized by Google 



DU Capitaine Cook. 189 

^totent efitîàremefic fafpendues. Nous pensâmes qu'ils 
fe préparoîent k fe défendre contre nne attaque ; cela 

nous engagea à faire plus d'attention k ce qui fe pal- 
foie à terre , mais nous ne vîmes rien qui pût iatisfairo 
notre curiulicé. 

Après avoir déjeune, nous nous embarquâmes dans 
la pinadb pour examiner la baie, qui écoit d'une vafte4^ 
étendue & compofce d'une infinité de petits havres & 
d'anl'es dans toutes les dircélions: nous bornâmes notre 
cxcuriion au côté occidental , &c comme le canton où 
nous débarquâmes écoit couvert d'une forêt impénétra- 
ble , nous ne pûmes rien voir de remarquable* Nous 
tuâmes cependant: un grand nombre de cormorans » 
que nous vîmes perchés fui: leurs nids dans les arbres , 
ic qui étant rocis ou cuits à Técuvée, nous donnèrent un 
excellent mets. £n nous en revenant, nous appercû- 
mes un feul Indien péchant dans une pirogue ; nous 
ramâmes vers lui , & > k notre grande furprife y il « 
ne fit pas la moindre attention k nous ; lors même 
que nous fômcs près de lui , il continua (bo occupa- 
tion, s*embarraflànt aufli peu de nous que fi nous 
euilions été invifibles : il ne paroifibit cependant ni 
ftupide ni de mauvaiie humeur. Nous le priâmes de 
tirer fon filet hors de Teau afin que nous puflions l*eza- 
miner , 6c il fit fur le champ ce que nous deman- 
dions : ce filet étoit de forme circulaire , étendu par 
deux cerceaux , & il avoir fept ou huit pieds de dia- 
mètre. Le haut en étoit ouvert , & au fond étoient atta- 
chées des oreilles de mer pour lervir d'appât ; il faifoic 
tomber ce iuud dans la mer , comme s'il Teut etcudu à 



Anh. 1770. 
Janvier. 



i\>jM. rr-o. 
Janvier. 



190 Voyage 

- terre » quand il croyott avoir attiré aflèz de poif— 
foa> ii droit doucement fon fîlcc jufqu'a ce qu'il fût 
près de la furfàce de Teau > de manière que les poil^ 
fbns étoienv foulevés fans s^en appercevoir , & alors il 
doonoit tout- k -coup une fecouÂè qui les enveloppoit 
dans !e filet : par cette méthode très-fimple , il avoic 

. prii une grujidc qiuiuuL de poiiîons ; il eft vrai 
qu'ils font fi aboadans dans cette baie, que la pcche 
n'y exige ni beaucoup de travail ^ ni beaucoup d'à- 
dreiTe. 

Ce joiir-1^ mcmc, quelques-uns de nos gens trouvè- 
rent aux bords du boïs, près d'un creux ou four, trois 
os de hanches d'hommes qu'ils rapportèrent à bord ; 
nouvelle preuve que ces gpuples mangent la chair 
humaine. M. Monkhoufe, notre Chirurgien, rapporta 
auin d*un endroit où il avoit vu plufieurs maifons dé> 
lertes, les cheveux d*un homme» qull avoit trouvés 
parmi plufieurs autres chofes fufpeodues à des bran- 
ches d*arbres« 

Le 19 , au matin , nous drefsâmes la forge de Tar» 
mûrier , pour raccommoder les crampons de la barre 

du gouvernail & d autres ferrures ; tous ceux de nos 
gens qui ccoieni à bord ctoient toujours occui es à 
caréner & à faire d'autres opérations néccflTaires dans 
le vaifTeau ; quelques Indiens vinrent près de nous, 
d'une autre partie de la baie , où ils dirent qu'il y 
avoit un bourt^ que nous n'avions pas vu. Ils appor- 
toicnc une grande quantité de poilTon qu ils nous 
vendirent pour des clous , donc ils avoient alors ap- 
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pris à fe fervir , & daos ces échanges , ils ne commireot - -: 
aucune fraude, 

Janvier. 

Notre vieillard tint fa promefle le i au matin ^ 
& nous npporta à bord qiKure des fepc tètes d'hom— 
mes, donc nous avons déjà parle ; les cheveux ôc la 
chair y écoicnc encore en encicr , mais nous remar* 
qaâmes qu*on en avoic tiré la cervelle; la chair écoic 
molle &. on l'avotc préfervée de la pucrël&âion en em- 
ployant quelque expédient ; car elle n'avoîc point 
d'odeur défâgréablc. M. Banks acheta une de ces têtes, 
mais le vieillard la lui vendit avec beaucoup de répu- 
gnance 9 & nous ne pûmes pas venir à bout de l'enga- 
ger k nous en céder une féconde j ces peuples lesconfer^ 
vent probablement comme des trophées , ainfi que les 
Américains montrent en triomphe les chevelures 
les Infulaires des mers du Sud, les mâchoires de leurs 
ennemis. En examinant la tête qu'acheta M. Banks » 
nous remarquâmes qu'elle avoic reçu fur les tempes 
un coup qui avoit iiraâuré le crâne. . 

Nous .fîmes une autre excurfîon dans la pinalle 
pour parcou|ir la baie> mais nous n'apperçûmes point 
de terrein propre k faire un jardin à patates , & il nous 
fut impofSble de découvrir la moindre 'apparence de 
culture. Nous ne vîmes pas un (èul Indien , mais 
nous trouvâmes un excellent havre , & , fur les huic 
heures du foir > nous retournâmes à bord du vaiileau; 

Le XI, MM. Banks âc.Solander allèrent pêcher k 
rhameçon & à la ligne , & ils prirent par-tout fur les 
rochers une quantité immenfe de* poiiion , duns- les 
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SSHE^SS:^ endroits où Teau avoir 4 à 5 braffes ; on jcttoit la 
^Juniu^* fcinc chaque loir, ik prefque toujours oa en prie au- 
tant qu'en pouvoit manger tout Tcquipage. Ce jour- 
là , tous nos gens eurent pertniflion d'aller k terre 
au lieu de Taiguade « & de fe divertir comme ils le juge- 
roient à propos. 

Le matin , du , je m'embarquai de nouveau fur 
la pinafle, accompagne de MM. Jknks ôc Solander, 
<|aas le defièio d'examiner le fond du canal i mais après 
avoir. 6iîc environ quatre ou cinq lieues fans même 
rapperçevoirt le vent étant contraire & le jour à moi- 
tié paiT^ 9 nous allâmes à terre fur le côté oriental , 
pour monter fur les collines âc voir ce qu'on pourroic 
découvrir de leur fommet» 

MM. Banks ôc Solander s'occupèrent à faire des 
recherches de Botanique près de la grève» & je gravis 
une des collines avéc un des matelots : quand je fus 
arrivé au fommet » je reconnus que la vue du canal 
étoit interceptée par des collines qui s'élevoient encore 
plus haut dans cette direâion , & que des bois impé- 
oéirablés rendoient inacceiGbles. Cependant je fus 
bien récompenfé de mes fatigues ; car je vis la mer 
iùr le côté oriental du pays , & un peu à VEÛ. de l'en* 
crée du canal où mouilloit le vaiffeau » un paflàgc qui 
conduifoic au côté de l'Oueft. La grande (erre qui gît 
fur Iç côté oriental de ce golfe , fembioit être un chemin 
étroit de collines très-hautes» & faire partie du ciké 
• S. O. du ciccroit ; fur le côté oppofé , elle paroiiroic 
courir à TEft aulii loin que pouvait s'étendre la vue ; 

au S, £. il y avoic l'apparence d'une ouverture k 

la 
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la mer qui lavoic la côte orientale : k TEft du canal ^ — "^—^ 
j'apperçus aùifî quelques Iflcs que j'avois prïCes aupa- Ann. 1770. 
ravanc pour une partie de 4a grande terre. Janvier, 

Après avoir fkit cette découverte , je defcendis la 
colline, & ayant pris quelques rafraichiâèroensi nous 
retournâmes au vaifleau. Dans notre route , nous 
examinâmes les havres & les anfes fitués derrière les 
Ifles que j'avois découvertes de la colline, & nous 
rencontrâmes un village^ compofé de plufieurs mai- - 
fons qui nops parurent abandonnées depuis long- 
tems. Nous vîmes àu(E un autre village inhabité , 
mais le jour étant trop avancé pour pouvoir le vi- 
ficer ; nous nous hâtâmes de regagner le vaifl'enii, 
où nous arrivâmes entre huit & neuf heures du lujr. 

rEMVL.oTAi la journée., du ^3., à examiner les 
environs , & fur une des Ifles oà je débarquai , je 
vis plusieurs maifons qui paroiUbient également dé- 
fertes depuis long-tems, & je n*appercus aucune trace 
d'habitans, 

L ■ 24 , nous allâmes vifiter , dans le kîppak ou villa- 
ge bâti fur la pointe de Tlfle près du lieu de notre mouil- 
lage , ceux qui nous étoieni- venu voir lors de notre 
arrivée dans la baie. Ils nous re^reot avec toute la 
confiance- & la civilicé^ poilîbks j &c nous> moiltrerent 
toutes les parties de leurs habitations , qui étoienc pro- 
pres & commodes. L'Ifle ou rocher fur lequel ce 
bourg eft fitué , eft féparée de la grande terre par 
une brèche ou filTure fi étroite , qu*un homme pourroit 
prefijuc lautcr d'un burd a. iautrc. Les cotes en fonc 

Tome ni. Bb 
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■ fi efcarpés , qui toute fonificaûon artificielle y eft 

ANN.1770. prefque inutile ; on y avoir cependant élevé une légère 
paliflkde & une petite plateforme , vers la partie du 
rocher où l'accès étoit le moins dî0icîle. 

Les Indiens nous apportèrent plufieursos humains 
dont i!s avoîcnt mangé la. chair , & qu'ils ofirirent de 
nous vendre ; car ces os étoient devenus un article de 
commerce par la curiofîté de ceux d'entre nous qui 

en avoient acheté , comme des preuves de Tabomina- 
ble ufage que plulicurs perfonncs oiu refait; cic croire, 
malgré le rapport des voyageurs. Nous remarquâmes 
avec furprife, dans une partie de ce village, une croix 
exaétemenr femblable à celle d'un Crucifix ; elle écoic 
orncc de plumes , 6c quand nous demandâmes pour- 
quoi elle avoir été drefTéc , on nous dit que c'ccoit un 
monument élevé à un homme qui écoic mort ils 
nous avoient dit auparavant qu'ils n'encerroient pas 
leurs morts & .qu'ils les jettoienc dans la mer ; mais 
lorfque nous demandâmes ce qu'écoit devenu le ca- 
. davre de cet Indien , en mémoire duquel on avoit 
érigé cette croix » ils ne voulurent pas! nous répondre* 

QvAND nous quittâmes ces Infulaires, nous allâ- 
mes à l-autre extrémijcé de Tlfle» èc après y avoir pris 
fie l'eaiiry nous nous rendlme») delà (ur la grande terre 
où nous vîmes plufieurs maiibns , mais fans habi- 

tans , (i l'on en excepte un petit nombre qui étoient 
fur quelques pirogues difperlccs , «Se qui fcmbloienc 
pôcher. Dès que nous eûmes examiné ce cauton « 
nous retournâmes diner au vaiiTcau. 



Digitized by Google 



DU Capitaike Cook. 19 j 

Pe N D A NT la vifire que nous rendîmes aux Indiens, ^^^ ^"^^ S 
Ttînia nui croie touiours tci\é avec nous , les avoir entcn- ^77°'' 
du parler continueilemenc de fuHls & d'hommes tuésj ' , 

nous ne concevions pas comment nos armes à feu 
avoient pu devenir le fujet de leur converfation j cela 
occupa fi fort notre attention que tout le long de la 
route y & même après <]ue nous fûmes arrivés à bord, 
nous ne ccfsâmes d'en parler k notre Ocahiticn. Noiis 
formions diverfes conjeâures qui faifoient bientôc 
place k d'autres , lorfque nous apprîmes que» lezi» 
un de nos Officiers , fous prétexte d*aller à la pèche » . 
avoît ramé vers le hippah ; que deux ou trois piro- 
gues s'approchant de Ton bateau, il craignit que les 
' Indiens ne voulufiêot l'attaquer , & qu'en conféquen- 
ce il leur avoit tiré trois coups de fufil » l'un' chargé 
à petit plomb & deux autres chargés k balle. Les 
Naturels fe retirèrent avec la plus grande précipita- 
tion ; ils écoicnc probablement venus dans des inten- . ■ 
tions amicales, car toute leur conduire foie avant foit 
après annoncoic ces Onpolitions , & ils n'avoient 
aucune railoii de s*attciiilrc à un pareil traircmcnr de 
nous qui les avions toujours accueillis non-fculcment 
avec humanité, mais même avec amitié : d'ailleurs ils 
ne nous avoient donoé aucun fujet de plainte. 

Le 25, je fis , avec MM. Banks & Solander , une 
autre excurHon fur la pioailè la long de la cùtc vers 
l'embouchure du canal ; en débarquant fur la côte 
d'une petite anfe pour tuer des cormorans , nous ren*" 
contrâmes une grande famille de ces Indiens qui ont . 
«outume de fe difperfer parmi les diftérentes criques de 

Bbij 
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- """ ' baies , où ils peuvent (e procurer une plus grande quai»- 
^i"**!»*** ^''^^ poiiïbns, & qui ne laifient qu'un petit nombre 
de leurs cam:.;adts dans \c hippah j où ils Te rcfugiciic 
tous en tems de danger. Quelques-uns de ces Naïu- 
rcls firent un chemin affez confidérablc pour venir 
à notre rencontre, & ils nous invitcrcnc à aller avec 
eux vers leurs compagnons, h quoi nous conlcntîmcs 
de bon cœur. Nous trouvâmes qu'ils ctoient au nom- 
bre d'environ trente hommes, femmes àc enfans, qui 
nous reçurent tous avec toutes les dénioniirations pof- 
fîbles d'amitié. Nous leur dtftribuâmes quelques rubans 
& des verroteries , & en retour ils nous embrafleren(, 
jeunes & vieux , hommes & femmes : ils nous don- 
nerenc auffi des poifTons, & après avoir pafTë quelque 
tems avec eux » nous retournâmes au vaiiTeau j char- 
més de notre nouvelle connoîlfancc. 

Le au matin , je m'embafquar fur le bateau ainfi 
que MM. Banks & Solander, & nous entrâmes dans 
une des baies lîniée fur le côté oriental du canal, afin 

de revoir une féconde fois le détroit qui pafToit en- 
tre la nier ce i'Efl & celle de l'Oucft, Après avoir 
débarque à un endroit convenable , nous gravîmes iur 
une colline très-haute , du Ibmmet de laquelle nous 
apperçûmes di(Hn(3:emenc tout le détroit , ainfi que la 
terre fur la c: rc oppofec que nous jugeâmes être à envi- 
ron quatre licucs; mais comme il y avoit du brouillard 
fur rhorifbn , nous ne pûmes pas découvrir fort loin 
au S. £. i cependant je rëfolus de chercher un pafiage 
avec le vaiffeau 9 dès que nous remettrions en mer. 
Nous trouvâmes au haut de cette colline un tas de 



Digitized by Google 



DU Capitaine Cook. ^197 

pierres avec IcfqucIIcs nous conftruisîmes une pyra- 
mide , où nous lailî>âmes quelques balles de fufil , du 
petit plomb, des verroteries & d^utrcs chofes propres 
h réfifter aux injures du tems , &: qui , ne pouvant 
ctrc rouvraf'c dts Indiens , attcllcrori: par la luite 
à tous les KuropJcds qui vificeroiic ces lieux , que 
d'autres habitans d'iiurope y ont déjà été avant eux. 
Nous defcendîmesenfuice la colline, 6c nous fîmes un 
tràs-bofi repas des cormorans & des poiiTons que nous 
avions pris, & qui furent apprêtés par réquipàge du ba- 
teau , dans un endroit dont nous étions convenus : nous 
y trouvâmes une autre famille Indienne qui nous 
reçue en nous témoignant comme à l'ordinaire beau- 
coup de joie 6c d'amitié ;. ces Infulaires nous indi- 
quèrent où nous pourrions trouver de Peau , & ils 
nous rendirent tous les autres bons offices qui dé- 
pendoient d'eux. Delà, nous allâmes au bourg donc 
nous avoient parlé les Indiens , qui vinrent nous 
voir le 19 : ce bourg» aînfi que les autres que nous 
avions vus auparavant , écoit bâtt fur une petite Ifle 
ou rocher d'un accès li difficile , que nous courû- 
mes des dangers pour fatis&ire notre curiolité. Ces 
Indiens nous reçurent à bras ouverts ; ils nous con- 
duifirenc dans tous les endroits de ce village , 6c 
ils nous moiiticiciu touc ce qu'il conrcnoit. Il éroic 
compofé de quatre-vingt à cent maifons, &: n'avoic 
qu'une plateforme de guerre. Nous donnâmes à nos 
hôtes quelques clous , des rubans & du papier , ce 
qui leur fit tant de plaifir, que lors de notre départ, 
ils remplirent notre bateau de poiilons fecs^dont nous 
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oous a ppérçûmes . qu'ils avoîent raflêmblé de grandes 

Ans. 1770. quantités. 
Jaovier* 0 

Nous pafisâmes le tj ^ le x8 à radouber le vaik- 
feau» pour nous préparer k remettre en mer , k atta- • 
cher une barre d^arcaiTe au gouvernail , à mettre des 
pierres dans la foute au bifcuic, & plus d*arr image k 
la poupe f enfin k raccommoder les futailles & pren* ' 
dre du poiiTon. ' 

Le a9 , nous reçûmes une vifite de notre vîeilîard, 
qui s*appcUoit Tnpaa , & de rrois autres Naturels du 
pays avec qui Tupia eut une longue converfation. Le 
vieillard nous apprît la mort d'un des Indiens lur 
lequel avoir tiré TOfficier qui étoic allé vifiter ït, hip^ 
pah fous prétexte de pécher ; mais je découvris en- 

' fuite , avec beaucoup de plaifîr » que cette nouvelle 
j|*écoic pas vraie; & ^ue fi Ton prenoit k la lettre les 
dîfcours de Topaa , ils nous inîduiroienc fouvent en 
erreur* MM« Banks ^ Solander allèrent plufieurs fbîs 
k terre les deux ou trois derniers joiirs, mais ils furenc 

' empêchés de pénétrer bien avant p^r des plantes parafi- 
(es , fitoulFues & tellement entrelaiTées les unes dans les 
autres , quelles remp1i0bient exaâement tout Telpace 
qui fe trouvoit entre les arbres auxquels elles étoient at- 
tachc^> , n ik!oili:[ Ils bois abrolumcnt impraticables. 
Je débarquai aulli ce jour-la même, lur la pointe occi- 
dentale du canal , & du lommet d'une colline fort éle- 
vée, j'examinai la côte au N. O. La terre la plus cloi- 
' gnëc <]ijc je pus apperccvoir dans ce runib étoit une 
ilk donc ou a déjà parlé , & qui fe uouvoit k enviroa 
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dix lieues , non loin de la grande terre : entre cette Hle 
& !*endroit où j'étois , je découvris tout près de la 

côce quelques autres Mes formant plufieurs baies , ^^^* 
dans lerquellcs il femblôic y avoir un bon mouillage 
pour le vaiilcau. Après avoir pris la polition des dif- 
férentes pointes, je drcflai une autre pile de pierres , - . 
où je lailî'ai une pièce d'argent avec quelques balles ' / 
Ôc des verroteries, & j'arborai au fommet un mor- 
ceau de vieille flamme : en retournant au vaifTcaii , 
j'abordai plufieurs Naturels du pays que ]c vis le long 
de la côce , & j*acbetai d*eux une pçcice quantité de 
poilTon. 

Le 30, dèrle grand matin, j'envoyai un bateau 
k l^une des Ifles pour chercher du céleri , & pendant 

que nos gens en cueillirent, une vingtaine d'Indiens, 

hommes, femmes &: enfans , débarquèrent près de 
quelques huues dcierces. Des qu'Us turent fur la côte, 
cinq ou fix femmc§ s*afrirent enfemble à terre &: le 
mirent à fe faire des blcflures effrayantes fur les jam- 
bes , les bras & le vifage , avec des coquilles & des 
morceaux pointus de talc ou de jafpe. Nous imaginâ- 
mes que leurs maris nvoient été tues depuis peu par 
leurs ennemis j pendant qu'elles faiioicnt cette hor- 
rible cérémonie , les hommes , fans y faire la moin- 
dre attention & fans être touchés en aucune manière 
de leur état 9 travailloiene à réparer les huttes. ' 

Le charpentier ayant préparé deux poteaux, qu*oa 
devoit placer comme des monurtiens de notre arrivée 
dans cet endroit , j'y iis mettre le nuni du vaiilcau ôc 
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^^^^^ la date de l'année & du mois de notre débarquement» 
^Janvie^^' L'un d*eux futdreiré au lieu de l'aiguade; on arbora 
au (bmmet le pavillon d'union , & je fis porter Taurre 

fur rifle la plus voifine , qui eft appellce iMotudru 
par les Naturels du pays. J\ilLii d'abord avec M. 
Monkhoulc au village ou h'rppah , où je rencontrai nocre 
vieillard, & je lui dis, ainii qu'à pluficurs autres , par 
l'cncrcinifc de notre Otahitien , que nous étions venus 
placer une marque iur rifle, afin de montrer aux vaiî- 
feaux qui y arriveroient dans la fuite, que nous y étions 
venus avant eux. Ils y conlcntirent de bon cœur & ils 
promirent qu'ils ne rabaccroienc jamais. Je fis à cha<- 
cun quelque pré(ènC| & je donnai au vieillard une pièce 
d'argent de trois pences , frappée en 173^ > avec de» 
clous de fiche fur lefquels écoic gravée la grande flèche 
du Roi 9 chofes que je jugeai les plus propres à fe con* 
ièrver plus long - tems parmi eux. Je plaçai le poteau 
fur la partie la plus élevée de l'Ifle > & j'y arborai 
enfuite le pavillon d'union. Je donnai à ce ■ canal le 
nom de Canal ât la Reine Charlotte > & je pris , en 
inéme-tems, une polTeflion formelle de ce pays, ainfi 
que des environs , au nom & pour le fèrvice du Roi 
George IH. Nous bûmes alors une bouteille de vin 
au nom de Sa Majettc, &z nous donnâmes la bouteille 
au vieillard qui nous àvoit accompagné fur la colline^ 
ôc qui fut enchanté de ce prclcnc. 

Pendant qu'on drefîoit le poteau, nous fîmes 
au vieillard des queiiions fur le paflage dans la mer 
orientale y & il nous en confirma TexiAence^ nous lui 

en 
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«R fSoies enfuite d*aucres » fur la ttrre au S. O. du dé- 
troit où nous étions alors. Cette terre , répondic-il , 
eft compofée de Whtnnuaa ou liles dont on peut faire 
le cour en. peu de jours ^ & on Pappelle Tovy pot- 
mammoo : ce mot , traduit Itttéraléinent , fignifie « eau 
de talc verd », & probablement fi nous avions 
mieux entendu ce qu'il difoic , nous aurions i ccoiiim 
que Tovy poenammoo n'ctoit pas îc nom général de 
tout le dittrict du Sud , mais un mot qui délîgnoic quel- 
qu'endroic particulier où ils raflcmblcnt le talc verj 
ou la pierre dont ils fom leurs orncmens & leurs ou- 
tils. Il ajouta qu'il y avoic aulH un troilième Ji^heri'»* 
nuay qu*il appelloic Ea/uinomaun'e , fur le côté Eft du 
détroit , dont on ne peut faire le tour que dans plu- 
licurs lunes, & il donnoit le nom de Ticrra U^ittc h. 
la terre qui bordoic le décroit. Lorfque nous eûmes 
drelTé notre poteau , & appris cette particularité , 
nous retournâmes a bord du vaiHeau & nous enmenâ- 
mes avec nous le vieillard , qui étoit fuivi de fa piro- 
gue fur laquelle il s'en retourna après dioer* 

Le 31 , après avoir completté notre provifion de 
bois & d'eau, j'envoyai deux dctacliciiicns , Tuii pour 
couper du petit bois , l'autre pour prendre du poif- 
fon. Le foir nous eûmes un vent fort du N. O. , 
accompagné d'une pluie fi abondante que nos oifeaux 
fufpcndirenc leur ramage , que nous avions entendu 
jufqu'alors pendant la nuit avec un plaifir donc il ccoic 
impodlblc de ne pas regretter la privation. 

Le premier Février ^ le vent augmenta , & nous eû- Février, 
mes une tempête accompagnée de ra&Ies pefantes qui 
Tome IIL Ce 
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* fo'uffloietit de la haute terre & donc Tune rompît la liati* 
Ann. 1770. {j^pç ,|Q^s avions attachée i la côte , & nous obli* 
gea de laîflcr tomber une autre ancre* Vers minuit 
le vent devint plus modéré , mais la pluie continua avec 
tant de violence , <fàe le ruifleau qui nous avoit four- 
ni de Teau déborda & emporta dix petites futailles 
qu*on y avoit laiflécs remplies d*eau , & dont nous ne 
pûmes recouvrer 'aucune, quoique iiuui euilionj» iaiL 
des recherches dans toute l'an le. 

« 

Ls 3 , comme )*avois deflein de mettre à la voile 
à la première occalion f j'allai au Hîppah fitué fur le 
*côté oriental du* canal, & j'achetai un quantité coofi- 
dérable de poifTons coupés & à moitié fecs pour nous 
fervîr de provifions. Les Indiens de ce canton ^ 
Confirmèrent tout ce que le vieillard nous avoit dit fur 
le détroit & le pays , & vers le midi je les quittai. 
Notre départ fembloit en affliger quelques-uns, & 
d'autres en paroilloient joyeux , ils me vendirent fans 
répugnance le poifTon ; mais il y en eut plufieurs qui 
nous donnèrent à connoître par des fignes nianifeltes 
qOe ce marché leur faifoit de la peine. En retournant 
au vaifTcau quelques-uns de nos gens firent une incur- 
fion le long de la côte au Nord , pour acheter des 
Naturels du pays de nouveaux poiflbos , mais ils n*y 
réuflirenc pas trop bien. Le foir on porta au vaifleau 
tout ce que nous avions k terre , parce que je voulois 
mettre à ia voile le lendemain \ le vent ne nous le per- 
mit pas* 

Lf 4, tandis que nous ntrciuiions un vcnr favorable , 
nous uous occupâmes à pécher 6<. à raiicmblcr des co* 
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quîllages & des femences de différente efpèce, & le 5 , 
dès le grand marin , nous virâmes à pic fur l'ancre 
d'affourche, & l'on porta en avant le grapin afin de 
remorquer le vailîeau hors de Tanfe. Cette manauvre 
ccant hnie h deux heures de l'après-midi, nous appa- 
reillâmes; mais le venc tombant prerqu'auili-tôc , nous 
fûmes obligés de mouiller de nouveau un peu au-deHus 
de Motuara. Quand nous fûmes (bus voile, le vieillard 
Topaa vint à bord pour nous dire adieu , 6c comme 
nous defirions toujours d'apprendre fi, parmi ce peu-* 
pie, il s*éroic confervé quelque tradition de Tafmanf 
Tupia fut chargé de demander au vieillard s'il avoic ja* 
mais entendu dire que quelque vaifiêau pareil au nôtre 
eût vifité Ton pays» Il répondit que non , maïs il ajouta 
«foe fes ancêtres lut avoient dit qu'autrefois il étoic ar* 
rivé en ce même endroit un petit bâtiment, venant d*u ne 
contrée éloignée appellée Ulimaraa > & dans lequel il 
y avoit quatre hommes qui furent tous tués lors de leur 
débarquement. Lorfqu*on lui fit des queftîons fur la po- 
fition de cette terre éloignée, il montra le Nord. Les 
Indiens des environs de la baie des Ifles nous avoient 
parlé ^Uiimaraa , en nous difant que leurs ancêtres 
l'avoient vîfité. Tupia nous avoit entretenu auiïi quel- 
quefois Je ce pay^ lur lequel il avoit qui^lqucs notions 
confufcs qui lui avoienc crc tranfmifes par traduion , 
& qui n'ccoient pas fore diifcrcnccs de celles de r^oue 
vieillard ; mais il n^ avoic rien de certain k conclure 
de toutes ces relations. 

BiENTeW après que le vaifTcau eut mis k l'ancre 
la féconde tbis , MM. Banks ^ Solander allèrent à 

Ce ij 
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terre pour voir s'ils pouvoient recueillir quelques con- 
■^^^•'770. noifTances fur J'hiltoire naturelle ; la rencontre qu'ils 
y firent de la plus aimable famille d'Indiens qu'ils euf- 
fent encore vue , leur fournie Toccafion la plus favora- 
ble d'examiner la fubordinacion perfonnelle qui fubfifU 
parmi ce peuple. Les principales perfonnes écoient une 
veuve & un joli petit garçon d'environ dix ans. La veuve 
pleuroîc la mort de Ton mari avec des larmes de fang 
fuivant la coutume de ces peuples , & Ten&nc , par 
la mort de Ton pere , écoit devenu propriéraire de la 
terre où nous avions coupé notre bois. La mere & 
le fils étoient aflîs fur des nattes , & le refte de la hr 
mille , au nombre de feize on dix* fept tant hommes 
que femmes , étoiem rangés autour d'eux» affis en plein 
air , car ils ne fembîbîent pas avoir aucune habitation 
ni le moindre abri contre le mauvais tcms , que 1 ha- 
bitude leur failuic Aipporter peur-être lans aucun in- 
convénient grave ou durable. Leur conduuc fut affable , 
obligeante ôc fans défiance ; ils préfcntèrent à chaque 
étranger du poifTon & un tifon de feu pour l'apprêter , & 
ils prefsèrent plufieurs fois nos obfcrvateurs de rtftcr 
jufqu'au lendemain, ce qu'ils auroicnc fait fans doute, 
fi le vaifTeau n'avoit pas été prêt à mettre à la voile ; MM. 
Banks Ôc Solander regrettèrent beaucoup de ne les 
avoir pas connus plutôt ; ils étoient perfuadés qu'ils 
auroient acquis avec eux plus de connoillànce des maurs 
& du caraâàre des babitans de ce pays en un feul 
jour» que nous n'avions pu nous en procurer pendant 
tgqt notre féjour fur la côte. 

Le 6, fur les fix heui«s do matin» une brife légère 
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s'éleva au Nord , & nous remîmes h la voile , mais ^S^SS 
le vent étant variable , nous ne gag^nâmes qu'un peu ^p^'^*** 
au-delà du travers de Motuara. L'aprcs-midi , cepen- 
dant, un vent plus fore du N. ^ N. O.^ nous porta 
hors du canal que je vais décrire. 

L'entrée du canal de. la Reine Charlotte gic 
au 41 <^ de latitude S., & au 184*^ 45' de iongi* 
tude O. , &c k-peu-près au milieu du côté S. O. du 
décroit où il eft fitué. La terre de la pointe S» £• du 
canal , apppellée par les Naturels du pays Koamaroo, . 
& k la hauteur de laquelle il y a deux petites Ifles ôc 
quelques rochers , forme la pointe la plus étroîf du 
détroit. De la pointe K. O. > un récif de rochers , 
dont une partie eft au-delTus de l'eau & l'autre au-' 
délions » (e prolonge k environ deux milles dans la 
direâiott du N. E* ^ N. ; ces pointes fuffifènt pour 
fiiîre reconnoltre le canal. A l'entrée il a trds lieues 
de large ; il court S. O. 7 S. S. O. & O. S. O. , dans 
un cfpace d*au-moins dix lieues , & il contient quel- 
ques-uns des plus beaux havres qu'il foit polliblc de 
trouver, ainfi qu'on U verra par le plan tracé dans la 
carte qui en a été drcflée avec autant d'exaélitudc que le 
pcrmcttoicnt le tems & les circonftanccs où nous étions. 
La te rre qui fait le havre ou l'anfe dans laquelle nous 
mouillâmes , eft appcllée Totarranuc par les Indiens : 
le havre lui-môme , que j'ai nommé Ship Covc ( anfe du 
vaijfeau) n'cft inKricur, pour la commodité ou la fû- 
reté» k aucun autre du canal ; ii gît fur le côté Oueft 
du canal , & c*eft la plus mcridionale des trois anfes qui 
foient en dedans de VUk de Motuara, qui eft à l'Kft 
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relativement à l'anfe. On pourra entrer dans V /infe du 
vaijfcau ou entre Motuara & une IHe longue appellce 
Hamotc par les Naturels du pays, ou cmrc Mounna 6c la 
côre occidentale D^ns la dernière de ces rouces, il y 
a deux bancs de rochers à 3 brades fous l'eau , qu*oa . 
peut reconnoître aifémenc par les herbes mariaes qui 
croiifent deâus. £n eocranc ou en fbrtant du canal 
avec un petit vent » il faut faire attention aux marées 
qui montenc fur les neuf ou dix heures dans les plei- 
nes & les nouvelles lunes, & qui s'élèvenc & retom- . 
benc perpendiculairement de fepc à huit pieds. Le flot 
vient à travers le détroit du S. £. > de porte avec force 
fur l^pointeN.O» & fur le récif qui git enfon travers. 
Le juflant court avec une rapidité encore plus grande 
au S. E. Sur les rochers de les Ifies qui font k la hau- 
teur de la pointer S. £* , nous trouvâmes que la varia- 
tion de l'aiguille » calculée par des obièrvaàons exac- 
tes , étoic de i3«* 5' E. 

Dans les environs de ce canal, la terre, qui cft 
fi élevée que nous l'appcrçûmes à la diiiance de vingt 
îieues, eft compoféc cntièrenienx de hautes collines 
& de vallées protondes , couvertes d'un grand nom- 
bre d*cxcellens bois , propres pour toutes iortes 
d'ouvrages^ excepté des mats, car ils font trop durs 
& trop pefans pour cela. La nner abonde en poif- 
fons de toute efpèce , de forte que fans fortir de 
- Tanfe où nous mouillâmes ^ nous ert prîmes chaque 
jour à: lafeitie j à t'hameijon de à là* ligne, aâez pour en 
fervir k tout l'équipage ; de le long de là côte nous 
trouvâmes une grande quantité de cormorans de quel- 
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ques autres oifeaux fauvagcs que la longue habitude 

où nous étions de vivre de provifions fjilccs nous fn ^-?/**î77p» 

* févncr. 

trouver excellens. 



Le nombre des habîtans furpafToic h peine quatre 
cens ; ils vivent difpcrfcs le long des côtes dans les 
endroits où ils peuvent fc procurer plus facilement du 
poiilbo £c de la racine de fougère donc iU font leur 
nourriture , car nous vîmes point de terreîn cultivé. 
Lorfquils (ont menacés de quelque danger , ils ic 
recirent dans leurs ^pahs ou forts. Nous les troavâ- 
mes d*abord dans cette iicuacion 6t ils y relièrent en» 
core quelqae tems après notre arrivée. Ils font pau- 
vres en cQm:paniron des autres Indiens de ce pays , & 
leurs pirogues font fans ornement. Le peu de trafic 
que nous fîmes avec eux y confifla entièrement en poî^ 
foos f & véritabiement ils .n*avoient guères autre chofè 
qu'ils puflènt nous vendre. Ils femblotent cependant avoir 
quelque connoifTance du fer , connoiCaoce que n*avoient 
pas les habitaos des autres pays , car ils changèrent vo- 
lontiers leurs poiiToos contre des clous , de même ils fcm- 
blèrent quelquefois les préférer à toutes les autres chofes 
que nous pouvions leur donner, ce qui n*étoit pas tou- 
jours arrivé chez les autres. Ils aimèrent d'abord ]'::frion- 
nément le papier , maii cjuand ils vircni. qu'il le ^âcoic 
s*il venoit h fe mouiller, ils ne voulurent plus le prendre, 
lis ne paroilToient pas attacher beaucoup de valeur à l'é- 
tofie iXOtah'ni y mais ils ettimoient fort le gros drap d'An- 
gleterre le kerpy rouge ; ce qui prouve qu'iU avoicnt 
allez de bon iens pour apprécier les marchandilcs que 
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Eï^s; lions leur offrions , clogc qu*on ne peut pas faire de 

^îi^?*l''^°* quelques-uns Hc leurs voifins qui avoient d'ailleurs 
Février. ^ 

meilleure mine. Nous avons dcja parlé de leur habil- 
lement ôc fur - tout de leur coeâure de plumes qui 
leur fieoic sJScz hïcq. 

Dès que nous eûmes débouqué le canal , je mis 

la cap à i*£ft , afin d'être avancé dans le détroit avant 
l'arrivée du juffiint. A fept heures du foir , les deux 
petites liks > qui gtfent à la hauteur du Cap Kca" 
maroo i pointe S. £* du Camd de la Rcine^Charlotte , 
nous reftoienc k VE& k environ quatre milles : nous 
avions prelque calme alors ; mais k Taide du juflknc 
qui commença bientôt , nous fûmes portés dans peu 
de tems , par la rapidité du courant, tout près d'une 
des nies, qui étoic un rocher, s*élevant prefque per- 
pendiculairement de la mer. Nous remarquâmes que 
le danger où nous ctions augmciituu à chaque iiiflanc, 
éc nous n'avions , pour nous préferver d'être mis en 
pièces , qu*un expédient donc le fuccès alloic être 
décidé en très - peu de minutes. Nous étions à un 
peu plus d'une encablure de rocher , & nous avions 
plus de 7^ brades d'eau ; mais en laifTant tomber une 
ancre ^ filant environ i<)0 braiTes de cable , le vaif- 
feau fut heureufemenc tiré loin des brifans : cepen- 
dant nous n'aurions pas échappé au péril li la marée t 
qui portoit S. | S. E. , n'avott pas en rencontrant 
riilc , repris la dire<âion du S. £. » ce qui nous porta 
au-delà de la première pointe» Dans cette fituation.» 
nous n'étions qu'à deux encablures des rochers ; nous 

y 
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y reftâmes pendant tout le fort de la marée qui cou- ^ 
roît au S. Ê. , & Hùfoit au moins cinq milles par ^JJ*^^ 
heure , cVft^k-dire, depuis fept heures & quelques 
minutes jufqirà près de minuit, quand la marée cefla, 
& alors nous nous préparâmes *k appareiller. Sur les 
trois heures du matin , l'ancre étoit au boffoir , & 
ayant une brifc légère du N. O. , nous fîmes voile 
vers la coté oriciuald \ mais comiBC nous avions la 
marée contre nous , nous ne fîmes que peu de che- 
min. Cependant le vent fraîchit enfuite & fauta au 
N. ôc au N. E. ; nous en profitâmes ainfi que du ju- 
fant , & en peu de tems nous fûmes cncraînés à 
travers la partie la plus étroite du détroit ; nous 
mîmes enfuite le cap vers la terre la plus méridionale 
qui étoit en vue , & qui nous refloir au S. f S. O. 
Onvoyoit paroître fur cette terre une moncagoe d*une 
hauteur prodigieufe & couverte de neige. 



La partie la plus étroite du détroit j à travers laquelle 
nous avions été poulTés avec tant de rapidité > gît en- 
tre le Cap TiérawittCt fur la côte à' Eaheinomauwt , & 
le Cap Koamaroo; je jugeai que la difiance entre les 
deux Capseft de' quatre ou cinq lieues; on peut la pa(L 
fer » fans beaucoup de danger , malgré la marée , dont 
la force eft aujourd'hui connue. Il eSt cependant plus 
sûr de ranger de près la côte N. car il ne paroic pas 
qu*il y aie nen à craindre de ce côté ; mais de l*aa- 
trCf outre les Ifles & les rochers fitués à la hauteur 
du Cap Koamaroo, il y a, à deux ou trois milles de 
la côte , un récif qui s'étend depuis ces Ifles jufqu'à 

Tom III. Dd 
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— fix ou fept milles au Sud , ic que je découvris du fommet 

A11V.177O' de la colline, quand jVxamiaaî pour la féconde fois 
Février, j^^^^jj ^ j»£ft ^ (ner d'Oucft. Je ne pré- 

tends pas déterminer la longueur du détroit que nous 
pafsâmes, mais on peut s'en former quelque idée d*a- 
prcs l'infpedion de la Carte. • 

E N V I R G K neuf lieues au Nord du Cap TiérawitUf 

&L au-o'cffous de la mcmc côte , il y a une Ifle élevée 

& remarquable, qu'on pcuc appciccvoir diftinftement 
depuis le Canal de la Ràne Cluidoiu , tioiu elle cft 
ëloignce de fix ou fept lieues. J'ai appellé IJlc dt VEn- 
trcc ( Entry Ifland ) , cette Ifle que nous reconnûmes , 
lorfque nous la déparsâmes le 14 Janvier* 

SvR le côté oriental du Cap TUrawitu , la terre 
court S. £« 7 £. refpace d'environ huit lieues ; elle 
fo termine cji pointe , & c'cft la portion la plus méri- 
dionale qui fbit fur Eahànomauwe, Je donnai k cette 
pointe le nom de Cap Pallijir , en honneur de mon 
digne ami, le Capitaine Pallifer; il git au 41 *^ 54' de 
latitude S.» & au 183^ )8' de longitude O.; il nous 
j^eftoit k midi de ce jour au S. 79^ £. à environ treize 
lieues; le vaiflêau étoit alors au 41^ 27' de latitude 
S. , & nous avions en ménie-tems le Cap Koamaroo 
au N. t E k fept ou huit lieues. La terre la plus méridio- 
nale en vue nous reftoit au S. ifi** O. & la montagne 
couverte de neige au S. (). Nous nous trouvioni» .1 
environ trois lieues de la côte , & en travers d'une 
baie proioade que je nommai Bay cloudy {Baie nehu'^ 

/ 
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lettfi)^ 6c au fond de laquelle paroiflbk une terre baite ^ 
& couverte de grands arbres. 

Â croîs heures de raprès-midt » nous éâons vîs-k« 
vis de la pointe la plus méridionale de la terre que nous 
avions vue à midi , & que j*appellai Cag Campbell ; 
ï\ git au S. 7 S. O. à douze ou treize lieues du cap 
KoamaroOf au 41 44' de latitude S. , & au 183 4^ ' 
de longitude O. , ôc il forme l'entrée méridionale du 
détroit avec le cap Pallifer , dont il eil éloigne de 
treize à c^uacorze iicucs O. j S. O. &. E. 5- N. E, 
• 

De ce cap , nous longeâmes la côte S. O. j S. 
jufqu'îi huit heures du loir, que le vent tomb;i. Ce- 
pendant , une demi-heure après , une bnle tr.iicho 
s*étant élevée du S. O. , je fis fur le champ obéir au 
vent. Je pris ce parti parce que quelques - uns des 
OiEciers préceadoienc qu'Eahtenomauwe n*étoit pas 
une Ifle , & que la terre pou voie s*étendre au S. £. 
entre le Cap Tuntagam & le Cap Pallifer ^ où il y 
avoit une efpace de douze à quinze lieues que nous 
n'avions pas vu. D*après ce que j'avois appcrçu la pre* 
miere fois que je découvris le détroit , j'étois ferme- 
ment perfuadé qu'ils s*éioient trompés ; V^vois d'ailleurs 
plufieurs autres preuves qui m'aiTuroient que la terre en 
queflion étoit une îfk ; mais , étant réfolu de ne plus 
bilTer aucun doute fur un objet de fi grande impor- 
tance , je profitai du changement de vent pour porter 
k ^El\ f Ôc en conféquence je gouvernai N. £. 7 £» 
coûte la nuit. Le S 1 à neuf heures idu matin « nous 
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- écioQs en travers du Cap PaUifer, &c nous trouvâmes 
ANN.i77a que la terre couroic N. E. vers le Cap Turnagain , 
Fenm, jugeaî être éloigné d'environ vingt- fix lieues: 

cependant y comme le tems étoit brumeux & que nous 
ne pouvions pas appercevoir au- delà de quatre ou 
cinq lieues 9^ je continuai toujours à porter au N. £* 
avec une brife légère du Sud; & à midi, le Cap Pa^ 
HJcr nous reftoic N. 72*^ O. k la difiance de trois 
lieues. 



Sur les tiois heures cle l'après-midi, trois pirogues 
montées par trente ou quarante hommes , & qui 5 
pendant quelque tcms , avoient ramé après nous avec 
beaucoup d'efforts 6c de perfévérance , atteignirent 
le vaiffeau ; ces Indiens fembloient être plus pro- 
pres &c à^un rang fupérieur à tous ceux que nous 
avions rencontrés depuis notre départ de la Baic des 
IJles , &, leurs pirogues étoient diûinguées par les 
mêmes ornemens que nous avions vus fur la partie 
feptentrionale de la côte. Il ne fallut pas beaucoup 
les preHer pour les engager k venir k bord , & ils s*f 
conduifirent d'une t^ianiere très-civile & très-amicale* 
En acceptant nos prélèns , ils nous en firent d*au* 
très en retour , ce qui n'étoit «ncore arrivé à aucun 
des Naturels de ce pays. Nous remarquâmes bientôt 
que nos hôtes avoient entendu parler de nous , car , 
dès qu'ils vinrent k bord , ils demandèrent du Whow, 
nom que doonoieot aux clous les Indiens avec qui 
nous avions trafiqué *, mais quoiqu'on leur eût parlé 
de clous, il étoit clair quiii li'cn avuicat pomt vu. 



Digitized by Google 



DU Capitaine Cook. 215 

car loriqu*OD leur en donna, ils demandèrent k Tupia — — — ^ 
ce que c*écoic. Le mot Whow leur donnoîe TidÀ: , ^/^o» 
non de la qualité des clous , mais feulement de leur ^^^''^* 
ufage ; car c'eft le même mot par lequel ils défignent un 
inftrument ordinairement (ait d*os , & qui leur fert de 
tarière & de cifeau. Cependant, puifqu^ils favoient que 
nous avions des wkow k vendre , leurs liaifons s*écen- 
doient donc au Nord jufqu'au Cap Kidnappers , qui 
n*ctoit pas éloigné de moins de quarante-cinq licucs ; 
car c'ciioic le canton le plus mcridional ik cette partie de 
la cote, où nous avions fait quelques échanges avec les 
Naturels du pays. Il efl cgalenienc probable que les 
habitans du Canal de la Reine Charlotte, avoirr.t ap- 
pris de leurs voifins de Tiérawitte le peu de connoif- 
fance qu'ils avoient du fer; nous n'avons aucune railon 
de croire que les Indiens de cette erre le connuflbnt 
en aucune manière avant notre arrivée chez eux , 
dautanc que lorfque nous leur en ofFrîmes pour la 
première fois , ils fembloicnc le dédaigner comme 
un objet fans valeur. Nous pensâmes que vraifèm- 
blablement nous étions encore fur les territoires de 
Tératu , mais en faifant des queftions aux Indiens 
fur cette matière ^ ils nous dirent que Tératu n'écoit 
pas leur Roi. Après être refiés peu de tems avec 
nous , ils s*en allèrent fort contens des préfens que 
nous leur avions donnés, & nous pourfuivimes notre 
route le long de la c6ce au N. £- jufqu*à onze heures 
du lendemain au matin , 9. Le tems s'éclairciflànt alors > 
nous découvrîmes le Cap J^urnagain qui nous reftoic 
au N. 7 N. £. 7 £. à environ fept lieues. J*appcllai 



Digitized by Google 



ZI4 Voyage 

— alors les Officiers fur le pont, & je leur demandai ii 
ANN.1770. enfin ils n*écotenc pas convaincus qn*Eahienomauwe fitt 
Février. |(]^. répondirent qu'ils en écoient très-perfua- 

dés» (Se comme il ne reftoic aucun doute fur ce point, 

nous ferrâmes le vent à 
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CHAPITRE VII L 

Route depuis le Cap Turoagain en allant vers le Sud^ 
le long de la Côte orientale de Poenammoo , autour 

du Cap iîud , o' en rctoj^rnant à Ventrée occidentale 
du Détroic de Cook, ce qui complète la circonnavi- 
gation de la Nouvelle-Zélande. Defcription de la 
Céu & de la Baie de TÂmirauté. Départ de ht 
Nouvelle-Zélande ^ & divcrfis particularités. 

Le 9 Février, à quatre heures après-midi » nous vi-> ■— ■ 
rames de bord pour porter au S. O. , & nous conti- Ann 177a 
nuâmcs à faire voile vers le Sud , jufqu'au coucher du Février, 
fblcil , le 1 1 , quand une brife fraîche du N. £. nous 
rcchaflk le long du Cap Paiiijir que nous vîmes bien 
diflin6lenienc, le tems étant fort ferein. Encre le pied 
de la haute terre de la mer, il y a une bordure balle 
& platte , à la hauteur de laquelle on trouve quelques 
rochers qui $*élèveot au-delTus de Teau. Entre ce Cap 
& le Cap Tumagaia ^ la terre près de la côte eft en 
pludeurs endroits bafiê de platte» couverte de ver- 
dure & d'un afpeâ agréable ; mais k une plus grande 
diftance de la mer , elle s'élève en coUînes« La terre 
fituée entre le Cap Pailijcr & le Cap Tierawitte , cft 
hauce 6s. fe termine en pointe il nous parut aufli 
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qu'elle y Ibrme deux baies, mais nous étions trop 
^F^' ^I^ÎS'*^' ^^^^ partie de la côte , pour -juger exaâe- 
ment des apparences. Le vent ayant été variable & 
accompagné de calmes , le ix à midi , nous n'avions 
pas avancé au-deik de 41*^ ^x' de latitude; le Cap 
Paîltjer nous rcitoit alors au N. à environ cinq licucs, 
& nous avions au S. 8j O. la montagne de neige. 

Le 13 à midi^ nous nous trouvâmes par les 41 <^ 
1' de latitude S. « le Cap Fallifer nous reftanc au K. 
3.0 <^ £. à huit lieues de dilbnce. L'aptès-midi , il s'é- 
leva un vent ÎGrais du N. £« , & nous gouvernâmes S. 
O. j O. vers la terre la plus méridionalé que nous 
vidions, & que nous avions au coucher du fbleil au 
S. 74 O. , la variation de Taipuille étok alors de 
15^ 4' E. 

Le 14 s k huit heures du matin, nous n'avions par- 
couru que vingt & une lieues , S. 58*^ O. , depuis le 
midi de la veille , & nous eûmes calme. Nous étions 
alors en travers de la montagne de neige , qui nous 
refioit N. O. ; & dans cette direâion nous laiflions 
derrière nous une chaîne de montagnes, k- peu-près de 
la même hauteur que la précédente , lefquelles s'élèvent 
de la mer & s'étendent direâement vers la côte qui gtc 
N. E. ^ N. & S. O. \ S. L'extrémité N. O. de cette 
chaîne , cjiii aboutie à l'intérieur du pays , n'efl pas 
éloignée du Cixp Carnpbe/i ^ 6c «iu Cap I\ oainuroo f 
ainfi que du Cap Paliifer , on voit clairement & la 
montagne de nci-^c 6: cette chaîne \ elles font éloi- 
gnées du Cap JLoamaroo de viogc-deux iieuçs au S. 
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O. f s. , & de trente lieues a l'O. S. O. du Cap Pal- 
lijcr ^ elles font aflcz hautes pour être apperçucs h une 
beaucoup plus grande didance. A midi du même jour, 
tious étions au 42 34' de latitude S. La terre la plus 
méridionale quo nous viiïions , nous rcftoit au 5. O* 
7 O. , & nous avions au N. O. 7 N. à environ cinq 
ou iix lieues , une terre baffe qui fembloit être une 
Ifle y & qui eû ficuëe fous le pied de la chaîne de 
montagnes» 

L*AVRlt$-Mipx y M. Banks étant dans le bateau 
pour cfaallèr , nous vîmes avec nos lunettes quatre 
doubles pirogues , montées de cinquance-fept hommes » 
s^éloigner du rivage & s'avancer vers lui. Sur le champ « 
nous fîmes des lîgnaux pour le rappeller à bord \ mais 
il ne les apperçut point , parce que le vaiffeau étoit 
placé relativement k lui dans la direâion des rayons 
du foleil. Nous étions fort éloignés du rivage , die 
M. Banks ne Téroit pas moins du vaiffeau , qui fe trou- 
voit cnuc lui ilic Ij. tute ; de force qu'ayant calme tout 
plat, je commençai à ctre en peine & ii craiiiiii!. lju'iI 
ne pût découvrir les pirogues alli-/ j. tem« pour rega- 
gner le bord , avant qu'elles reulitnc atCciiiL. Bientôt 
après cependant , nous vîmes le bateau en mouve- 
ment, & nous eûmes le plaifir de recevoir M, lianks 
à bord ; les Indiens , tout occupés à contempler le 
navire n'avoient probablement pas remarqué le ba- 
teau ; ils s'approchèrent de nous à la diihnce d'un jec 
de pierre^ èc ils s'arrêtèrent en nous regardant avec 
étonoement : Tupia employa vainement toute Ton 
éloquence pour les engager à s'avancer plus près. Après 

JotM IIL £e 



xi8 Voyage 

^'^f^ssr nous avoir examinés pendant quelque tems , ils noui 
^«vxkT * retournèrent vers la côte : ils n'avotent 

pas encore feit la moitié du chemin que la nuit fur- 

vinr. Nous imaginâmes que ces Indiens ii'avoient point 
entendu parler de nous , &l nous ne pûmes nous em- 
pêcher de faire des réflexions fur la conduite &: les 
dirpofuîons difFérentcs des habitans des diverfes parties 
de cccrc côre. Quand ils approchèrent de notre vailTeau 
pour la picniici c lois , les uns s*écoicnt tenus éloignés 
par un lentimenc mêlé de crainte & d'étonnement j 
les autres s*écoienc annoncés par des aâes d'hoiii* 
licé , en nous lançant des pierres ; l'Indien que nous 
avions trouvé feul dans un bateau occupé à pêcher, 
parnt nous regarder comme indignes de fon atten- 
tion , & d'autres i prefque (ans y être invités , étoient 
venus à bord avec l*air de la plus grande confiance & 
de Tamitié. D*après la conduite de ces derniers qui 
nous étoient venus rendre vifite , je donnai le non\ 
de LooktrS'On {fpeSateurs ) à la terre d*où ils étoient 
partis, de qui , ainfi que je l'ai déjà obfervé, avoit l'ap- 
parence d'une Ifle* 

A huit heures du foîr, il s'éleva une brîfc du S. S. 
O. , avec laquelle je courus au S. £. , parce que quel- 
ques pcrfonnes de notre équipage croyoient voir terre 
de ce côté. Nous continuâmes cette route jufqu'à fix 
heures du lendemain ; nous avions fait onze lieues, 
& nous n*ap percevions point d'autre terre que celle 
que nous avions iaiflée. Après avoir gouverné au S. £. 
jufqu'à midi^ avec une petite brife qui fauta de 1*0. au 
N. , notre latitude , par obfervation , étoic de 41 ^ 
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^C' s., & la haute terre, en travers de laquelle nous ^ 
étions le midi de la veille , nous rcftoit au N. N. Ann 1770, 
O. O. L'après-midi, nous eûmes un petit vent du ^^V'***' 
N. E. ; ôc nous gouvernâmes à l'Oucft , rangeant la 
terre qui étoit éloignée d'environ huit lieues. A fept 
heures du fuir, nous étions à- peu- près à fix lieues de 
la cote, ayant à l'O. S. O. Textrémité la plus méri- 
dionale de la terre qui iùt en vue. 

Lb i^, Il la poince du jour, nous découvrîmes une 
terre qui couroic au S. ^ S. O. » ôl qui fembloît déta-i* 
chée de la côte fur laquelle nous étions. Vers les huîc 
heures nous gouvernâmes defTus avec une brife qui 

s*éleva du N. {- N. E. A midi , nous étions au 43 
19 de laiituJc S. , le pic de la montagne de neige 
nous rcftoit au N. xo^ E. , à vingc-fept licucsi nous 
avions h lOucfl l'extrémité occidentale de la terre que 
nous pouvions appercevoir , & la terre que nous avions 
découverte le matin, fembloit être une Ille qui s'c'cen- 
doit du S. S. O. au S. O. \ O. * O. , à la difhnce 
d*environ huit lieues. L'après-midi, nous portâmes au 
Sud de cette terre , avec une brile fraîche du Nord. 
A huit heures du foir , nous avions faic onze lieues , 
& la terre s'étendoit du S O. ^ O. au N. ^ N. O. 
Nous étions alors éloignés d'environ trois ou quatre 
lieues de la côce la plus proche de nous ^ & dans 
cette fituaiion , nous avions 50 brades d'eau , fond 
de fable fia. La variation de i'aîgutlle ^ snefurée par 
l'amplitude , étoit de 14 3^' £. 

■ 

LElendemain , 17 , au lever du foleil , nous vîmes une 
partie de la terre de Tovy pœnammoo, qui étoi t ouverte k 
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l'Oueft de la terre vers laquelle nous avions porté, & 
Anh. itto. s'écendoic jufqtt'à VO. ^ S. O. , ce qui nous 
fcYiier. ^Qj^Qfjg^^ ij^s ropinion que c*étoit une Ifle. A huit 
heures di^ marin, les points extrêmes de l'Ifle nous 
• reftoienc an N. 7^ O. , & N. N. £. i £. » & nous avions 
au .N« 00^ 0«t k la diftaoce de trois ou quatre lieues » 
une ouverture iitoée près de la pointe méridionale , la- 
quelle a voie Ta pparence d*une "baie ou havre. Dans cette 
lîtuation, Icj» iondes rapportoient 38 brafles^ fond de 
fable brun. 

ipieBmh. Cettb lile, à laquelle je donnai le nom de M. 
Banks , gît à environ cinq lieues de la côte de Tovy 
panammoo $ la pointe méridionale eft au S. ai *^ 0« 
du pic le plus élevé de la montagne de neige ; & par 
l'obfervation dn foleil & de la lune qui fut faite dans 
le matin , nous reconnûmes qu'elle eft fîtuée au 43 ^ 
32' de latitude S. , & au 186 '* 30' de longitude O. 
Elleert d'une forme circulaire , & elle a environ vingt- 
quatre licues de tour ; fa hauteur cli allez confidcrablc 
pour qu'on puiflb lappercevoir à douze ou quinze lieues 
de diftance. Sa furface eft irrégulière & briiée , elle 
paroît être plutôt ftérile que féconde ; cependant elle 
éroir habitée, car nous vîmes de la iumée dans un en- 
droit quelques Naturels du pays répandus & là 
dans un autre. 

Quand nous découvrîmes cette Ifle pour la pre- 
mière fois au S. f S. O. , quelques perfonnes de 1 équi- 
page crur^iic avoir au(îî apperçu terre au S. S. E. 
S. E^j-E. J'etois moi-même alors lur le pont , & je leur 
dis qu'à mon avis ce n'écoit qu'un nuage que ie ibleil 
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diflîperoic en s'élcvaiK fur rhorifon; cependant comme — ' 
je ne voulois UàStt aucun fujct de difpuce fur un objet A)m.i77Q> 
que nous pouvions ëclaircir par Texp^îence , je fis 
virer vent arrière , & je portai à 1*E. S. £. du compas , 
dans la direâion où fon aflurolc que nous reçoit ccuc 
terre. A midi , nous étions au 44** 7' de latitude S., 
&. nous avions au Nord, à la diftancc de cinq lieues , 
la pointe méridiuiialc de riflc de Banks. Vers les f'cpc 
heures du foir , nous avions parcouru vingt-huit mil- 
les , 1^ ne voyant d*autre terre que telle que nous 
avions laifTée par derncrc , ni rien qui en indiquât quel- 
qu'autre, nous portâmes au^S. S. O. , & nous fui- 
vîmcs cette route jufqu'au lendemain à midi , quand 
nous nous trouvâmes au 45'* iG' de latitude, la pointe 
méridionale de riflc Banks nous reliant au N. 6** 30' 
O. , à vingt-huit lieues. La variation de Taiguille, me- 
furée par l'azimuth , étoit le matin de 15 30' E. Com- 
me nous n*appercevions encore aucun figne de terre 
au Sud , & que je crus , d*après le * récit des Indiens 
qui habitent le canal de la Ktint Charlotte , que nous 
avions porté aiTez loin dans cette direâion pour dou-\ 
bler toutes le terres que nous avions laiffées par der- 
rière, je gouvernai à TOueft. 

Nous eûmes une brife modérée du N. N, O. Se 
du N» , jufqu'à huit heures du foir; elle devint alors 
variable » & a dix heures elle fe fixa au Sud ; elle 
fouffla pendant la nuit avec tant de violence que nous 
fûmes obligés de naviguer Tous nos huniers entière- 
ment rifés. Le lendemain matin, ip, a huit heures, 
nous avions fait vingt- huit lieues O. ^N. O. iN., 
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6e jugennt que nous écions à TOucft de la terre de 
Anh. 1770, Tq^y pctnammoo , nous portâmes au N. O. avec un 
^' * vent frais du Sud. A dix heures, ayant parcouru onxe 

milles dans cette dircdion , nous vîmes une terre qui 
sVtcndoic du S. O. au N. O- , à la dilbncc d'environ 
fix licucs , 6c nous courûmes dcllui,. A midi , notre 
latitude, par obiervation , étoit de 4.4 38' La pointe 
S. E. de rillc de Banks ^ nous rt ftoit au N. 58*^ 30' 
E. , à trente lieues , & nous avions h TO. j N. O. , 
la principale partie de la terre que nous voyions. Une 
groITe mer nous empêcha de faire beaucoup de che- 
min au Sud. A fcpt heures du foir les dernières ter- 
res s'étendoienc du S. O. 4 S. » au N. ^ N. O ; & à 
iix lieues de ia côte nous avions 3a braflès d*eau. Le 
lendemain au matin 1 10 , à quatre heures , nous por* 
tâmcs vers la côte k 1*0. 4 S. O. , & pendant une route 
de quatre lieues , nous eûmes un fond de ja à 13 bral^ 
fes. Lorfqn'il écoit de 13 braiTes, nous il*ëtions plus 
qu*k la diflance de trois milles de la côte » c^eft pour- 
quoi nous gagnâmes le large. La diredion de la côte » 
en cet endroit , cft k- peu- près N. & S. ; le fol , jufqu'à 
la dilUuitc d'environ cinq milles de la mer, cft bas &c 
plat, mais il s'élcve cnfuite en moiua^iici d'une hau- 
teur confidér. ble. Le pays nous parut extrêmement 
ftérile , & nous n'y vîmes rien qui indiquât v^xvW fût 
habité. Notre latitude à midi étoit de 44^ 4^' (S: notre 
éloignement en longitude de Tlflc de Banks , étoic de 
a* O. Pctidanc les vingt-quatre dernières heures, 
quoique ndUs euHSons fait autant de voiles que le vâi(r 
feau en pouvoit porter» nous dérivâmes de crois lieues 
fous io vcott 
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Nous coorinuâmes à louvoyer ce jour4k & le fuî- 
vanc> en nous tenant entre «quatre & douze lieues de 
dtfiance de la c6te. Nous avions alors de 35 à 53 hr9.Ç~ 
fes d eau. Le 21, à midi , nous ne fîmes point d'obfer- 
vacion , mais k rinfpeâton de la terre , nous jugeâmes 
que nous étions environ trois lieues plus au Nord 
que le jour précL-dcnt. Au coucher du foîcil, le tcms 
qui avoic été bruniciix s'cclaucit, Ôc nous apperçumes 
au N. O. {- N. , une montagne très-haute, qui s'dle- 
voit en pic ; en mêmc-tems nous vîmes plus diftinde- 
ment qu'auparavant la terre , qui s'étendoit du N. au 
S. O. 7 S. ,& qui, à quelque diftance dans l'intérieur 
de la côte , fcmbl'iir être élevée & montueufc. Nous 
reconnûmes bientôt que ce que les Indiens du canal 
de la Reine Charlotte nous avoient dit d*une terre au 
Sud j étoit faux ; car iU nous avoient afîiiré qu'on pou- 
voit en fiûre le tour en quatre jours. 

Le nous eûmes de fortes lames bruyantes du 
S. £. , 6c attendant le vent du même rumb , nous 
nous tinroes à la diftance de fept à quinze lieues de 
la côte y fur des fonds de 70 à 44 brafTes. A midi , 
notre latitude > par obfervation» ëtoit de 44^ 40' S., 
& notre longitude de Pille de Banks, i ^ 31 ' O. De* 
puis ce tems iufqult fix heures du foir , nous eûmes 
calme , mais une brife légère s*élevant alors à TE. 
N. E. , nous gouvernâmes S. S. £ Toute la nuit Ion» 
géant toujours la côte , ôc ayant encore les lames 
bruyantes , nucic profondeur d'eau écoïc de 60 à 7^ 
braiTcs. Pendant que le tems fut calme , M. Banks , 
éUiit dans la chaloupe > tua deux poules du Fort-Eg' 
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monit femblables en tout k celles que nous avions 
^tMK°' ^^^^^ grand nombre fur Tlfle de Faro j & qui fu- 
rent les prepiières que nous vîmes fur cette côte , quoi- 
que nous en euflîons rencontré quelques-unes peu de 
jours avant que nous découvrîmes terre. 

Ls 24, à la pointe du jour^ le vent fraîchit, Ôc 
avant midi » nous eûmes un vent fort du N. N* E. 
A huit heurçs du niatifi» nous vîmes la terre s*étendre 
jufqu>ui $. O. 7 S. 9 (Se nous courunies direâement 
ideiTus. A midi , nous étions au 4^ <le latitude 
S.; 6c la terre, qui s'étendoit alors du S. O* f 3* au 
N. N. O. , nous parut groflîérement entrecoupée de 
collines & de vallées. Dans raprès*>mîdi , nous gou- 
vernâmes S. O. { S. & S. O. , avec un vent frai? du 
Nord , en tenant le cap vers la terre ; quoique nous 
n'en fuirions pas ion cloi^ncs , CLpciiJanL le tcms 
étoit fi brumeux que nous ne pûmes y rien apper- 
cevoir diftinctemenc , excepté une chaîne de hau- 
tes montagnes , ficutîes près de la mer & parallèles k 
la côte qui, en cet endroit, court S. 7 S. C). Ôc N. 
N. E. , & femble fe terminer en une pointe ronde 
élevée vers le Sud. A huit heures du foir , nous étions 
en travers de cette pointe ; mais comme il faîfoit foni' 
bre & <{uç je ne (avois pas quelle étoit la direâion de la 
terre, nous mimes k la cape pendant la nuit. La pointe 
nous reftoit à TOueft , à la diftance d*cnviroi| cinq 
milles, ^ notre profondeur d*eau étpit de braifes, 
Ibnd de petits çailloux. 

Le , dès !c grnnd matin , nous fîmes voile; la 
f. ointe nous reitoit au Mord à crois lieups , 6c nous 

trouvâmes 
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trouvâmes que la cerrc ^ auHî loin que nous pouvions 
Tappercevoir , s*étendoit au S. O. \ O. de cette pointe j 
à laquelle j'ai donné le nom de Cap Saunders , ea 
l'honneur de Sir Charles Saundersé Nocre latitude écoic 
de 3^' S. j & notre longitude de 189^ 4' O. Qo 
leconnoicra fuffifammenc cette pointe par la latitude 
que je viens de fixer, & par les angles que forme la 
coce ; il y a cependant » à. environ trois ou quatre 
lieues au S. O. de la pointe & très-près de la côte» 
une montagne remarquable , en forme de (elle , qui 
peut (èrvir de balile pour la diftinguer. A* la dii^ 
tance d'une à quatre lieues ^ au Nord du Cap Saunders f 
la côte forme deux ou trois baies , dans lefquelles il 
nous parut qu'il y avoir un bon mouillage 6c un abri sûr 
contre les vents uc S. O. & de N. O. ; mais le def-- 
fein où j'ciois de gagner au Sud , afin de dcLcrnimer 
fi cette terre étoit une îfle ou un concinenc, m*emp6* 
cha d'encrer dans auçune des baies. 

Nous nous tînmes, pendant toute cette matinée y 
avec un vent de S. O. , à peu de diftance de la côte, 
(]ue nous voyions très-diftin£tement ; elle eft mëdîocre- 
rticnt élevée , &c fa furface eft entrecoupée par plu- 
iieurs montagnes qui font couvertes de bois & de ver-* 
dure ; mais nous n'apperçûmes aucune trace d'habi' 
tans. A midi , le Cap Saunders nous reftoic au N. 30^ 
O. à la diilance d environ quatre lieues. Nous eûmes 
des calmes ôc des vents variables jufqu'à cinq heures 
du foir, quand le vent fe fixa à TO. S. ()., Ôl bientàt 
il fut fi fore qu*il emporta nos huniers fur leurs car- 
gues & mit la mifaine eo pièces. Après en avoir en» 

Tenu m. Ff 
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— vcrgué nne autre, nous conrinuâmcs à porter au Sud 
Akn.1770' fous deux baiTes voiles; le lendemain au matin, , à 
ûx heures , la terre la plus méridionale qui fût eo vue 
ficus reftoic O, N. O. ^ & le Cap Saundcrs N. | N. 
O. à huit lieues; à midi nous avions ce Cap au N. lo* 
G. k quatorze lieues ; & notre latitude , par oblèrva^ 
fiion, étoit de 4^*^ 3($'. Le vent continua avec des ra^ 
fales violentes & une groife mer toute TaprèsHnidi ; à 
fept heures du foir , nous capcyâmes fous notre mi- 
faine, le cap du vaifleau tourné au Sud. Le 27 k midi , 
notre latitude étoit de 4^*^ 54', &: notre longitude du 
Cap Saundcrs ù'i .4. E. A lcp[ ln-urts du loir, nous 
app:ir(.illâmcs avec nos bafles voiles, & le lendemain, 
28, à huit heures du matin, nous hifsâmcs les huniers 
entièrement rifds. A midi, nous (étions au 47*^ 43' de 
latitude, &■ au 1'^ 10' de longitude E. du Cap Siirin- 
ders. A ce tems nous virâmes vent arrière^ pour por- 
ter au Nord ; dans l'après-midi , la variation de l'at" 
guille écoit de 16 34' £. A huit heures du foir , noua 
revirâmes de bord, Se nous gouvernâmes au Sud avec 
uA vent d*Oueft. 

iiazt. IiE premier de Mars , nous étions , fuivant notre 
cftimej'au 47 52' de latitude , & k 8' de longi* 
tude Ë. du Cap Sauaders, Nous portâmes au Sud 
jufqu'à trois heures & demie de l*après«midi , & étanc 
alors au 48^ de latitude S. » & au 188^ de longitudè 
O. ^ 5c ne voyant aucune apparence de terre , nous 
virâmes de bord ôc mimes le cap au Nord , avec de 
grofi'es lames du S. O. 7 O. Te lendemain ,2,3 midi, 
notre lautude cLuu dw 4.6 ^ S. | &. le Cap Saun- 
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den nous reftaic aa N. 46^ O. à la diftaace' de qua- — 
trc-vingt-fix-millcs. Les grofles lames dn S. O. cond- ^wi*-!??^ 

nuèrenc jufqu^au 3 , ce qui nous confirma dans Topinioa 
qu'il n*y avoic point de terre dans ce rumb. A quatre 
heures de Haprès-midi , nous gouvernâmes k l*()ueft 
a;c:c au[aiit tic \ oii^s que nous pouvions en porter. Le 
matin du 4 , nous noiivàmcs ia Variatiun de l'aiguille 
de 16*^ \G' E. Nous vîmes ce joui-la quelques ba- 
leines & des veaux marins, ainfi qu'il nous étoic déjà 
arrivé plulicurs fois depuis que nous avions débou— 
que le détroit; mais nous n*apperçûraes point de veau 
marin pendant que nous étions fur la côte d^Eahic-' 
nomauwe ; nous fondâmes pendant la nuit & le ma- 
tin , mais nous n'eûmes point de fond par 150 brades. 
A midi , nous voyions le Cap Saunders qui nous ref- 
toic au N. 7 O; & notre latitude 9 par obiêrvaciony 
étoit de 4^*^ yi' S. A une heure & demie » nous 
découvrîmes terre à TO. ^ S. O. ; nous courûmes 
delîus , ôc avant qu'il f^t nuit j nous n*en étions 
plus qn*k trois ou quatre milles ; nous y vîmes des 
leux pendant toute la nuit, de le 5 , à fept heures da 
matin , nous étions éloignés d'environ trois lieues de 
la côte 9 qui nous parut être âevée» mais unie. A trois 
heures de raprès*mtdi , nous apperçûmes la terre s*é^ 
tendant du N. £. ^ N. au N. O. i N. , & bientde 
nous découvrîmes au S. 7 O. quelques terres baflês 
qui fembloient fiormer une Ifle. Ncnis continuâmes notre 
route à f O. S. O. , de doux heures après nous vî- 
mes fur la terre baflè une* terre élevée qui s*étendoic ^ 
au Sud jufqu'au S. O. 7 S. , maïs il ne nous parut pas 
qttelle fut jointe à la terre^du côté du Nord , de forc« 
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que ces deux terres doivent être féparées par la mer 
^ Mair^ ou bien par une baie profonde» ou enfin par une autre 
terre bafle. 

Le ^, à midi , nous étions à- peu- près dans la mé- 
me fituation que le midi de la veille. L après-midi , 
nous tioLuâmes , par plulicurs azimuths & par ampli- 
tude*, que la variation de 1 aiguille étoic de i 5 10' 
E, Le 7 , à midi , nous étions a« 47^* 6' de lacitude S, , 
& nous avions fait douxc milles k TEft pendant les 
vins;r-quatrc dcrnicrts heures. Nous portâmes k TOueft 
le rctle du jour, Ôc le lendemain jufqu'au coucher du 
foleil ; alors les deux terres nous relioient du N. ^ N, 
£. y k rO* , k la dïfiaoce d'environ fepc ou huit lieues; 
Dans cette (îtuation , nous avions 55 brades deau , 
& la variation de Taiguille écoit , par amplitude , de 
16^ 29' £. Le vent fauca alors du N. à TO , Se com- 
me nous avions on beau tems & un clair de lune» 
nous courûmes au S. O. pendant toute la; nuit en 
ièrrant le vent. Le 9 , k quatre heures du matin f la 
fonde rapportoit 60 brades ^ & k la pointe du jour ». 
nous découvrîmes k notre avant une bande de rochers- 
qui protongeoient du S. 7 S. O. k TO. { S. O. , 4c 
Âir lefquels la mer brifoit k une hauteur confidérable; 
ils n'étoient plus quli ^ de lieue de diftance » & ce- 
pendant nous avions 4^ brafles d*eau. Comme le vent 
fouffloit du N. O. , nous ne pouvions pas les doubler 
alors , & ne voulant pas courir au xtnc, je virai 5c 
lis une bofLLc à VEi\. Le vent iauu bicmôc après au 
Nord , & nous mit en état de dépaflêr tous les ro- 
chers. Pendant (jue nous pai&oos ca - dedans de ces 
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rochers » nos fondes nous rapportèrent de 35 à 47 '^'^^^ 
braflês , fond de roches. Amm. 1770. ■ 

Ce banc de rochers glt au S. £. , à fix lieues de la^ 
partie la plus méridionale de la terre , au S. E. ^ 
£. de quelques montagnes remarquables qui font fi* 
cuées près de la cdte. Â environ trois lieues au Nord 
de ce premier banc , il y en a un autre qu'on ren- 
contre îi trois lieues de la côte , & fur lequel la mer 
brife avec une houle furiLu'c. Comme nous pafsâmcs 
les rochers du Nord pendant la nuit, tk que nous dé- 
couvrîmes les autres fous notre avant au point du jour, 
il eft certain que nous courûmes un danger imminent 
que notre pofirion fut très-critique. Je donnai h 
ces rochcf; le nom de Traps {Picgcs') , à caufe de 
leur lituaiion très -propre a furprendre les naviga- 
teurs peu attentifs. Le 9 , a midi , nous étions au 
47<^ 26' de latitude S.; la terre que nous voyions, &l 
qui avoit Tapparcnce d'une IHe , s*étendoit du N. E. 
^ N. au N« O. 7 O» & fcroblott être éloignée de ta 
grande terre d'environ cinq lieues : le plus oriental des 
bancs de rocliers nous re(loit au S. S. K. , k la dif- 
tance d'une I:cue & demie, & nous avions le plus fep- 
temrional au N. £. 4- H. à environ trois lieues. Cette 
terre eft élevée & ftérile ; nous n'y vîmes que quel- 
ques arbriiTeauK répandus 9k & lli 1 & pas un feul ar- 
bre. Elle étoit cependant remarquable par un grand 
nombre de taches blanches , que je pris pour du mar<- 
bre , parce qu'elles rëfiéchîflbienc les rayons du foletl. 
Nous avions obfervé d'autres, taches de même e(^ 
pèce en difli^entes parties de ce pays , & en particuf 
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■ - lier dans la baie de Mercure, Nous continuâmes a por- 
Ann. t77a i| l'Oueft en ferrant te vent» 6c au coucher du foleil , 
ja pointe la plus méridionale de la terre nous reftok - 
au N. 38** E. , à la diftance de quatre lieues ^ & nous 
avions au N. S. £. » la terre la plus occidentale qui fôc 
en vue. Je donnai le nom de Cap Sud k la pointe qui 
gît au 47<^ 19' de latitude S.^ & au 191^ 12' de lon- 
gitude O. ; la terre la plus occidentale fe trouva être 
une IHe ficuée h la hauteur de la pointe de la prioci-^ 
pale de Ces Lwircs. 

£n ruppofaot que le Cap' Sud tàt la partie la plus 
méridionale de cette contrée , comme nous nous eti 
fommes aflurés, fefpérois en (aire le tour par l*Oueft ; 
car de grolTes lames du S. 0. que nous eûmes même 
après le dernier vent fort que nous avions efluyé» me 
convainquirent qull n'y avoic point de terre dans cette 
diredion. 

L A nuit du lo, il fouffla un vent fort du N. Ë. \ N. 
& du N. , qui nous obligea de naviguer fous nos ba^ 
fes voiles ; mais à huit heures du madn il fe calma. 
A midi » il fauta à l'Oueft» & noua virâmes de bord 
pour porter au Nord» fans appercevoir de terre. No- 
tre latitude , par obfervatton , étoit. de 47 ^ 33 ' S. , de 
notre longitude de $.9' à l'Oueft du Cap Sud, Noua 
gouvernâmes au N. N. £. , en ferrant le vent , ne 
voyant toujours point de terre jufqu'à deux heures dtt 
lendemain au matin ,11, lorlque nous découvrîmes 
une Ifle qui nous reltoit au N. (). N. , a la diftance 
dViu iron cinq licucs. Environ deux heurts après , 
ngus vimes une terre.à IVant, fur quoi nous viràmc^ 
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& portâmes au large jufqu'k fix licures , après quoi.SSSSSS 
nous courûmes fur la terre pour l'examiner de plus ^*^*'^'^ 
près. A onze licciics nous n'en ciiofii plus c^u a crois 
licucs , mais le vent paroiflanc tourner fur la cuLl; , je 
revirai pour reprendre le large porctr au Sutl. Nous 
avions navigue ju'qu'alors autour delà terre que nous 
avions découverte le 5 , «Se qui ne nous paroilloit pas 
être jointe k \x Nouvelle" Zélande y qu'elle a au Nord ; 
nous trouvant d'ailleurs de l'autre coté de ce que nous 
avions fuppolé être la mer , une baie ou une terre baiiè^ 
la ftcuacion des lieux oâVoit la mcme apparence; tuais 
^uand je me mis k en tracer le plaa fur le papier, je ne 
trouvai aucune ratfon de fuppofer que ce fût une lOe; 
je peofa au contraire qu'elle faifoic partie de la grande 
Cerre< A midi^ Textrémité occidentale de la grande 
terre nous reftoit au N. 59^^ O. , & nous avions au 
59^ O. y à peu jvès à cinq lieues de diftaoce » l'ifle que 
nous avions apperçue le madn. Elle git au 4^* 51' de 
latitude S. & au 192 <^ 49' de longitude O.; ce n*eft 
qu'un rocher ftérile d'environ un mille de circuit, 
d'une hauteur remarquable , & fituë k cinq lieues de 
la grande terre. Je Pappellai I/Ie de Sohuidtr^ du- nom 
4e notre favant Naturalifie. 1a côte de la grande terre 
court à TE. ^ S. E. & O. ^ N. O. de cette Ifle , & 
forme une large baie ouverte , où il ne nous parue pas 
qu'il y eut aucun havre ou abri pour les vaifleaux contre 
les vents du Sud-Ouelt &- du ^ud. La luriacc du pays 
cft coupée par des montagnes cfcarpces d'une hauteur 
condùcrable , & au fomniet dcrqucllcs on apperçoic 
plufieurs endroits couverts de neige ; elle n'cll: cepen- 
dant pas entièremeac itérile • car nous découvrîmes 

» 
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TH^SS^ du bois f Qon-feulemenc dans les vallées , mais même 
^*l!lan^ fur Les cerreîns plus élevés : mais nous n'y vîmes rien 
qui indiquât qu'elle fût habitée* 

Nous continuâmes à porter au S. O. 7 S. juiqu'k 
onze heures du lendemain au matin yi%y quand le vent 
fauta au S. O. ^ O. ; fur quoi nous virâmes vent-ar- 
rière & mimes le cap au N» N. O. , étant alors au 47^ 
40' de latitude S. ; au 193' 50' deion|;itude 0,,Ôl ayant 
une groflè mer du S. Q, 

Pendant la nuit| nousgouvernàmesN.N.O. jufqu^k 
fis heures du matin du 13 , 6c ne voyant point de 
terre « nous mimes le cap au N. N. E. jufqu'à huit 
heures ; nous portâmes alors N. E. 7 £. - £. pour re* . 
connoître la terre , que nous apperçûmes k dix heures » 
& qui nous reftoit à l'£. N. £. ; mais comme le tems 
étoit brumeux^ nous n'y pûmes rien diftinguer. A midi, 
notre latitude 9 par obfervation » étoit de 46 <^ S,, 
fur les deux heures » la brume fê difiipa & la terre 
parut être élevée , efcarpée & montueufe. Sur les 
trois heures êc demie, je courus vers une baie dans la- 
quelle il fcmbloit y avoir un bon raouillage; mais en- 
viron une heure njnès , je trouvai t^uc la ciiliancc ctoïc 
trop grande pour y arriver avant !a nuit, & le vent 
foufilant trop fort pour former cette entreprife en 
fureté pendant la nuic , je rangeai la côte. 

Cette baie, que j'appellai Dusky Bay^ {Baie fomhre) 

gît au 45** 47' de latitude S. ; clic a environ trois ou qua- 
tre milles lIu largeur a Tcnucc , ix clic paroit être aufli 
profonde (^uc large j elle contient pluficurs liles , derr 
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rière lefquelles il doic y avoir un abri contre tous les 
vencs , quoique peut-ttrc il n'y ait pas aïïcz d*eau pour '770» 
y mouiller, Lorlquc la pointe feptentrionale de cette 
baie relie S. E. ~S. , elle cik rrès-rcmarquable au moyea 
de cinq rochers élevés ëc en forme de pic qui lont 
ficués eu Ton travers , 6c qui ont lapparence des quatre 
doigcs & du pouce de h cnain d'un homme ; c*eft pour 
cela que je 1 appdUt , Point fove Ftngers , [ la Pointe des 
ànq Doigts) : oq peutreconnoltre d'ailleurs la terre de 
cette poÎDCe , parce que c'eft le feul terrein uni qu on 
trouve à une diftànce confîdérable. Il eft élevé , cou- 
vert de bois , 6c s'étend à près de deux Heues au Nord* 
X<a terre plus avant dans l'intérieur , eft très-dîIFérente ; 
elle eft compofife par-tout de' montagnes & de rochers 
entièrement ftériles ; &: cette variété donne au Cap 
l'apparence d'une Ifle. 

Au Soleil couchant , la terre la plus méridionale que 
nous viiTions , nous reftoit précifément au Sud , à la 
diftance d'environ cinq à fix lieues ; 6c comme c'eft la 
pointe de terre la plus occidentale de toute la côte» je 
Tappellai Cap Ouejl. Il git à peu près à trois lieues 
au Sud de la baie Dusky , au 45*^54' de latitude S & au 
193*^ 171! de longitude O. La terre de ce Cap e(l mé- 
diocrement élevée près de la mer , & n*a rien de re- 
marquable k l'entour ^ (i ce n*eft un rocher très-blanc ' 
qui eft Atué & deux ou trois lieues au Sud. Au Sud 
de ce rocher , la terre court au S. E. 9 &• au Nord j 
elle coure au N. N. E. 

Ayant mis k la cape pendant la nuit du 14, à quatre 
heures du matin 1 nous iimes voile le long de la côcei 
Tome i//. G g 
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dans la diredion du N. E. -f N"- » avec une brifc mo* 
AH11.1770, dcrcc du S. S. E. A midi, notre latitude, par ob(ei> 
vation , c^toit de 45** 13' S. Nous fondâmes alors, écaitt 
à environ une licuc 6i demie de la côte ; mais nous 
ne trouvâmes point de fond par 70 brafîcs ; nous 
venions de dëpafTtr un petit goulet débouchant dans 
une terre où il fembloit y avoir un havre très-fûr 
^ très-commode ^ formé par une liie qui eft fitnée 
au milieu de louverture à i*Ji.ft. L'ouverture g!t au 45^ 
16' de iacitude S. ; la terre par derrière eft remplie d» 
montagnes , donc les fommecs étoient couverts de neige 
qui paroîflbit être tombée depuis peu ; & en eiiet ^ le 
tems avoit été très-froid pendant les deux derniers 
jours. De chaque côté de Touverture » la terre s*élève 
prefque perpendiculairement de la mer à une hauteur 
prodigieule j & fut la raifon qui m*empècha d'y faire 
entrer le vaiflèau , car on ne pouvoic y avoir d*autre 
venr qu'un vent qui foufîîeroit directement dans le fond 
de là baie , ou un autre qui loufileroit directement 
contre fon entrée , c"cfl-a-dirc , de VFA). & de l'Oueft, 
ôc je ne crus pas qu'il fût prudent d'aller dans un en- 
droit d'où je n'aurois pu forcir qu'avec un vent que je 
favois par expérience ne régner qu'une fois le mois 
dans ces parages. J'agis en cela contre l'opinion de 
quelques Officiers du vaiiTeau qui ne confidërant que 
l'avantage du moment , fans avoir égard aux inconvé- 
niens qui pouvoient en réfultcr , exprimèrent en termes 
très-forts le deûr qu'ils avoient de mettre à Tancre. 

Le (bir , étant h environ deux lieues de la côte , nous 
fondâmes & nous ne trouvâmes point de fond , par 
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to8 braffes ; la variation de Taiguille étoic , par azi- «?!55SS9 
muth de 14*^ E. , & par amplitude de 15'* 1! \ nous *77«» 
rangeâmes la côte à l'Ouefè , le plus \ i ce que nous pûmes, Macfc 
avec le vent qui {oufiloïc , en nuus tenant à la dif- 
tance de deux ou trois licucs du rivage. A midi , du 14,* 
nous étions au 44^^ 47' de latitude , n'ayant parcouru pen- 
dant les vingc-quacre dernières heures <|uç douze liei^cs 
dans la direâion du N. £. 7 N«. 

Nous continuâmes à gouverner le long de la c6t« 
au N. £. 4 £. jur^u^à fix heures du foir , quand nous 
mîmes à la cape pour la nuit. Le 15 » à quatre heures - 
du mailn « nous portâmes vers la terre , & lorfquc le 
jour parut ^ nous vitnes quelque chofc qui fcmbloic 
être un canal ; mais en approchant de plus près, nous 
reconnûmes que ce n*étoit qu'une vallée profonde entre 
deux hautes terres. 'Le i^, à midi > la pointe la plus (epp 
centrionale de la terre qui fût en vue , nous reftoit au N. 

E. , à la diftance de dix milles ; notre latitude , par 
obfervatioo , ^toit de 44** 5' » & notre longitude du Cap 
Outfi de %^ %* £. Sur les deux heures nous dëpafsâmes 
la pointe dont à midi nous étions Soignés de dix milles; 
& nous trouvâmes qu'elle étoii formée de rochers élor 
^ rougeâtres , d*oi!i tombe une cafcade qui fe partage 
en quatre petits ruifî'eaux ; je lui donnai pour cela le 
nom de Voïntc de la Cajiadc. De cette pointe , la terre 
court d'abord N. yfî E. , tS: caluicc un peu plus uu 
Nord. A huit lieues a TE. N. E. de la Pointe de la 
ÇijLfcadc , & à peu de diftance de la côte , il y a une 
petite ïfle bafîe qui nous relloir au S. ^ S. £. , Lritjue 

nouii ea ii\osx% à une Ueue ^ dçniie. 

Ggij 
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r : A fept heures du foîr , nous mîmes à la cape , par 

Aim.iTTa brafl'es, fond de fable fin; h dix heures la fonde 
donnoic 50 brafles , & à minuic nous virâmes vent— 
arrière par 6^ brafles , ayant dériv<5 de plufieurs 
milles au N. N. O. depuis que nous avions mis à la 
cape. Le 17 , à deux heures du matin, nous n*avions 
j>oinc de fond à 140 brafles ; ce qui prouve qu'il n*y 
a de fond que près de la côte. Vers ce tems , nous 
eûmes calme ; à huit heures il s*éleva une brife avec 
laquelle nous gouvernâmes le long de la côte, dans la 
dîreâion du N. £. {-£. 7 £. à la diihince d'environ 
trois lieues. A fix heures du foir , ëcaoc à peu près à 
une lieue de la côte » nous avions ly brafles 1 de à huit 
heures nous en étions éloignés de trois lieues , de nous 
en avions 44 ; nous diminuâmes alors de voiles & mîmes 
à la cape , après avoir couru dix lieues au N* £. j £w 
depuis midi. 

Il fit calme pendant la plus grande partie de îa 
nuit ; mais le 18 , à dix heures du matin , il s'éleva une 
brife légère du S. O. -5^ O. , & nous remîmes a la voile 
!e long de la côte N. E. \ N. , ayanr une grolfë houle 
de l'O. S. O. qui avoit commencé pendant la nuit. A 
n^idi du iH, notre latitude, par obfcrvation , ëtoit de 
43*^ 4' S. , & notre longitude du Cap Ouefi de i%' £. 
Nous remarquâmes que les vallées , ainfi que les 
montagnes, étoient dans cette matinée couvertes de 
neige » que nous fupposâmes être tombée en partie dans 
la nuit , pendant que nous avions de la pluie. A lis 
heures du foir nous diminuâmes de voiles, & à dix 
heures nous mîmes à la cape , k la diftance d'environ 
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cinq lîeoes de U côte ^ pzt 115 braflês. Comme il ^HS=S 
y avoît peu de vent à minuit ^ nous fîmes voile , & le ^^^i 
15 , à huit heures du matin j nous portâmes au N. E. 

en ferranc le vent ju(qu*à<midi ; nous virâmes alors de 
bord , ccanc à environ trois Iteues de la terre ; robfer- 

Vatiui) nous donna 41** 8' de latitude, »k ^-^ 5' tic ion- 
gitude il VEiï du Cap Ouejl, 

Nous continuâmes k porter à l'Oueft jufqu^ deux 
heures du matin du 20 , quand nous fîmes une bardée 
à l'Eft 9 & enfuite nous remîmes le cap à TOueft juf* 
qo*à midi. Nous étions , fuivant notre eftime « au 42 13' 
de latitude , de au 3 <^ 5 V de longitude à l'E. du Cap Ouejf. 
Nous virâmes alors & nons portâmes à l'Eft avec un 
vent frais du N. ^ N. O. jufqu'à fix heures du foir , à 
ce moment , le vent fauta au S. de S. O. , & nous gou- 
vernâmes N. E. j N. jufqu'au 21 , k fix hturcs du ma- 
tin , quand nous mîmes le cap h l'E. | N. E. pour 
découvrir terre , que nous apper^ji nies bientôt après. A 
midi , nous étions , fuivant notre tiïlmc , au 41 37' Je 
latitude , & au f 42' de longitude à l'E. du Cap Oi/c/?, 
Nous L[U)t,s alors h trois ou quatre lieues de la terre; 
mais nous ne pûmes y rien appercevoir dillindcment à 
caufe du brouilhrd , 6c cnmme nous avions beaucoup 
de vent & de grolies lames de l'O. S. O. qui brilbient 
fur la côte , je crus ^u*ii feroic dangereux d*en appro- 
cher de plus près. 

L'après-midi, nous eûmes une petite brile du 
S. S. O. , avec laquelle nous gouvernâmes au N. !e 
long de la côte julqu'a liait heures ; nous n'en ét'ons 
alors éloignés qac de deux ou crui& lieues^ uou:» iua* 
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(Urnes & nous eûmes 34 braflès d'ctu ; iur quoi noof 
^jlïii$r°^ gagnâmes le large au N. O. ^ N. jufqu*à ooxe heures 
du foir , quand nous mimes k la cape par (74 brafles. 
Le la , à quatre heures du matin , nous fîmes votio 
au N. E. avec une brife légcre du S. S. O. qui , h huit 
heures, lauta il l'Ouelt tS: s'abartic bitntut ap^è:•^. Dans 
ce tems là , nous ccions à trois ou quatre îTiillci de 
terre , & nous avions 54 bralFes d'eau &. une groUc 
houle de l'O. S. O. qui brifoic obliquement fur la 
côte , & qui me fit craindre d'ctrc obligé de mettre 
k Tancre j mais quelques petites fraîcheurs que nous 
eûmes par intervalles du S. S. O. , me mireoc ea 
état d*em pêcher le vaiHeau de tomber à la dérive. A 
midi t la (erre la plus feptentrionale qui fût en vue, 
nous relloic au N. £. y E. ^ £. à la diftance d*envi- 
too dix lieues : notre latitude , fuivant notre efiime « 
étoit de 40^ 55' y de notre longitude du Cap Oueft, 
de 35' E. Depuis ce cems, nous eûmes de petites 
fraîcheurs du Sud , avec des intervalles de calme , jul^ 
qu'à midi du 25^ & nous étions alors » par obfervation^ 
au 40 <^ ^6' 30" de latitude S. & au 6^ ^z' de longi- 
tude k TE. du Cap Oueji, La pointe la plus orientale de 
la terre qui fut en vue , nous reftoit à TE. 10 •* N. k 
la dilbncc de Icpt licu^i , nous avions au S. 18** 
O. , à fix lieues , un cap ou pointe tn monticule arron- 
die t en travers de laquelle nous avions cté à midi 
la veille ' k la hauteur de cette pointe , il y a quel- 
ques rochers qui paroillcnt au-dclTus de l'eau. Je don- 
nai à cette pointe le nom de Roik's Point ( Points du 
Rocher) ; notre latitude étoit alors de 40'' 5^' S. £c 
cotnmc j'ai parcouru prcTque toute la cote O. de 
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Tovy Poenammoo » je V9M donner une ■deicriptioa de 
rafpeâ du pays. 

Fai déjà obferiré <}ue le onze , quand nous édoos 
à la hauteur de la parrie méridionale , la terre que 
nous appercevions 'alors ëcoit efcarp^ de montueufe.» 
& qu^it y A beaucoup de raifons de croire que la même 
chaîne de montagnes s'étend prefque dans toute la 
longueur de i'ille. Entre la terre la plus occidentale 
que nous appercevions ce jour-lk, êc la terre la plus 
orientale que nous vîmes le 13 , il y a un efpace d'en'> 
viron fix lieues , où nous ne vîmes point la côte , 
quoique nous découvrifTions diUinâcmenc les monta- 
gnes fituëes dans l'intérieur du pays. La côte près 
du Cap Ouejï ciï balle , 6c s'élève doucement: u. par 
degrés jufqu'au pied des montagnes ; la plus grande 
partie en cft couverte de bois. Depuis la Pointe des 
Cinq Doigts , jufqu'au 44*^ 20' de latitude , il y a 
une chaîne étroite de collines qui s'élèvent direâement 
de la mer & qui (ont couvertes de forêts. Derrière 
& tout près de ces coUmcs , on voit des montagnes 
qui forment une autre chaîne d'une élévation prodi- 
gîeufe , & qui eft compofée de rochers entièrement 
flériles 6c. dépouillés ^ excepté dans les endroits oh. 
ils font couverts de neige , qu'on appen^ît fur la 
plupart en grandes mafl'es , & qui y eft probable» 
ment depuis la création du monde. 11 n*eft pas pot^ 
lible dHmagîner une perfpeâive plus (auvage » plus 
brute de plus efirayante que celle de ce pays , lor^ 
qu'on le contemple de la mer ; car dans toute la por- 
tée de 1& vue , rœil n'appcr^oit rien que les fommets 
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des rochers qui font fi près les uns des autres , 
^a£i2^ qu'au lieu de vallées , il n'y a que des fifTures entr'eux. 

Depuis le 44'^ 20' julqu'au 42*^ 8' de lacitudc , ces 
montagnes s'avancent bien avant dans l'intérieur ; la 
côte de ia mer eft compofée de collines & de vallées 
boifëes , de difFérens dégrés de hauteur & d'éten- 
due , & qui paroiHent fertiles ; la plupart des val- 
lées formeot des plaines d*une étendue confidérable , 
éc entièrement couvertes d*arbres , mais il eft très* 
probable que le terrein en plufieurs endroits cfi ma- 
récageux & entremêlé de lacs ou d*étangs. Du 41' 
8' au 41^ 30' de latitude, la terre ne fe fait dii* 
ônguer par rien de remarquable : elle s'élève en col- 
lines direâemenc de la mer , 6t elle eft couverte de 
bois; mais le tems étant brumeux , lorfque nous étions 
fur cette partie de la côte , nous vîmes très -peu de 
J'iiUciicur. II f.uit en excepter feulement Ils Jommccs 
des montagnes qui s'clevoient par-dcfîus les brouil- 
lards qui en cachoient le bas ; ce qui me confirma 
dans l'opinion qu'une chaîne de montagnes ^'éteodoic 
d'uoe extrémité de i'Xfle à l'autre* 

L' APRiis-DiSEK, nous eûmes unc petite brife du 
S. O. qui, avant la nuit, nous conduire en travers de 
la pointe orientale que nous avions vue à midi i mais 
ne fâchant pas quelle étoit la direâion de la terre de 
l'autre cSté, nous mîmes à la cape par 34 brades, à 
environ une lieue de diftance de la côte. A huit heures 
du fbir, comme il y avoit un peu de vent, je fis fèrvir , 
& nous portâmes vers la terre jufqu'à minuit ; alors 
nous mimes k la cape jufqu'à quatre heures du matin 

da 
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du ^4* Nous appareillâmes alors , & , le 24 « à la 
pointe du jour , nous vîmes une terre baflè qui s'éten- ^^^[^^ 
doit depuis la pointe au S. S. £. jufqu'où l*œil pou- 
voit atteindre , & dont Textrémité orientale fembloit 
fe terminer en mondrains ronds. Le vent a voie fauté 
à VEiï , ce qui nous obligea de tenir le plus près. Le 
25 à midi, la pointe orientale iiou. rcllou au S. O. ^ 
S. à feizc railles de diftancc , ik notre latitude étoic 
de 40*^ 19' : le vent continuant h foufflcr de TEft , 
nous étions à-peu-près dans la mêrfite fituation à midi 
du jour fuivant. Sur les trois heures , le vent tourna 
k rOiieft , & nous gouvernâmes E. S. E. jufqu*à la 
nuit , avec autant de voiles que nous pouvions en 
poictjr ; cnliiirc nous diminuâmes de voiles jufqu'aii 
matin du 27. Comme nous eûmes un brouillard épais 
toute la nuit, nous fondâmes continuellement & nous 
trouvâmes de 30 à 4% brafTes. A la pointe du jour , 
nous apperçûmes terre au S. £. -7 £. èc une lÛe (ituée 
tout près , que nous avions à !'£. S. £• à la diûance 
d*environ cinq lieues. Je reconnus que cette Ifle éioit 
la même que j*avois vue de l'entrée du canal de la 
Reine Charlotte , d*oji elle paroit au N. O. 7 N. 
à neuf lieues de diftance. A midi > elle nous rei^- 
toit au S. k quatre du cinq milles , & nous avions au 
S. £. ^ S.| à dix lieues & demie 9 la pointe N. O. du 
canal. Notre latitude , fuivant notre eftime » étpit dé 
4o<i33'S. 

Nous avions alors achevé le tour de ce pays, & 
il fallut penfer à le quitter j niai$ comme j'avois à bord 
Tome 11 L H h 
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^SSS trente pièces d'eau vuides/je ne pouvois pas pardr ian» 
Ahm. 1770. ]es remplir. Je gouvernai donc autour de rifle, de fen- 
traî dans une baie, qui cft iituée entre le canal de la 

Re'rne Charlotte & cette Ifle ; j*en laiflai trois autres 
qui ic trouvent au-dcffous de la cùrc occidentale, à 
trois ou quatre milles de Tentrcc , & à notre tri- 
bord. Pendant cette route ^ nous eûmes toujours la 
fonde h la main , & elle nous rapporta de 40 à 12 
brafTcs. A lix heures du foir, nous mîmes à Tancre 
par II braiTes fond de vafc, au-deffous de la cote 
Oueft , dans la féconde anfe Htuée en dedans des crois 
Ifles. Le lendemain, z8, dès qu*il fut jour 9 je pris 
un bateau & i*allai à terre pour chercher une aiguade 
& un lieu convenable pour le vaifTeau , & je trouvai 
lun & Tautre à jna grande iàtîsfââion. Dès que lo 
vailTeau fut amarré , j'envoyai un Officier à terre pour 
faire la garde au lieu de Taiguade > & je dépêchai le 
charpenrier avec fes gens pour couper du bois , tandis 
que la chaloupe écoit occupée à débarquer les futailles 
vuides. 

Nous travaillâmes ainfi jufqu'au '30 > quand le 
vent paroilfant fe fixer au S. £• , ôc nos provifions 
d*eau étant à-peu-près complettes, je fis rouer le vaif-* 
feau hors de l'anfe» a6n d*avoir plus de place pour 
remettre à la voile 9 6ck midi je m'embarquai dans la 
pinaflê pour examiner U baie autant que le cens me 
le permettroit. 

Après l'avoir remontée dans un efpace d'environ 
deu2K lieues, je débarquai fur une pointe de terre au 
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<6cé Oueft y & ayant grimpé une colline > je vis le 
bras occidental de cette baîe s'étendre S. O. 7 O. , 
k envifon cinq lieues plus loin ; cependant je ne pus 

pas en appercevoir l'extrémité. Il me parue qu'il y 
avoit plufieurs autres entrées, ou au moins de petites 
baies entre celle-ci & la pointe N. O. du canal de la 
'Reme Chofhm , & comme elles font toutes k couvert 
des yents de mer par les ffles qui font en dehors , 
je ne doute pas qu'il n*y ait dans chacune un mouil- 
lage & un abri. La lurfacc de l.i terre, aux cinu-ons 
de cette baie , autant que j'ai pu l'appcrcevoir , eit i-cui- 
plie de collines , ôc couverte prefque par-tout d'arbres , 
de buiflbns & de fougère, qui en rendent l'accès dif- 
ficile «5c fatigant. MM. Banks & Solander maccom- 
pagnèrcnt dans cette cxcurfion & trouvèrent plufieurs 
plantes nouvelles. Nous rencontrâmes quelques huttes 
qui iembloient avoir été abandonnées depuis long- 
tems, mais nous ne vîmes point d'habitans. M. Banks 
examina quelques-unes des pierres fur la grève ; elles 
étoient remplies de veines & avoient une apparence 
minérale \ mais il ne découvrit aucun minerai 9 s'il 
avoit eu occafîon d'examiner les rochers nuds, peut- 
être qu'il auroit été plus beureux. Il penfk auffi que ce 
que j'avois pris pour du marbre dans un autre endroit, 
étoit une fubftance minérale , iSe que comme la lati* 
tude de cet endroit correfpondoit avec celle de l'Amé- 
rique méridionale , il étoit probable qu'après des recher- 
ches fufHfantes , on y trouveroit quelque chofe de pré- 
cieux* 

Â mon retour j le foir» je trouvai à bord toutes nos 

Hhij 
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— — provifion< d*eaa & de bois « & le vaiffeau prêt à re* 
Ass. 177a fnettre en mer ; je réfolus donc de quitter cette con- 
trée & de retourner en Angleterre en fuivant la route 
dan; laquelle je pourrois le mieux remplir Pobjet de 
mon voyage > & je pris fur cette matière Tavis de mes 
Officiers. Pavois grande envie de prendre ma route par 
le Cap t/om , parce que j'aurois pu décider enfin s'il 
exifte ou s'il n*exifte point de Continent méridional. 
Ce projet fut combattu par une difficulté aflèz fbne 
pour me le faire abandonner : c*eft que dans ce cas nous 
aurions été obligés de nous tenir, au milieu de Thiver» 
dans une latitude fçrt avancée au Sud » avec un bât^ 
ment qui n étoii pas en état d'achever cette entreprife. 
£n cinglant dtreàement vers le Cap de Bonru^Ef' 
pérance^ la même raifon fe préfentoit avec encore plus 
de force , parce qu*en prenant ce parti , nous ne 
pouvions cfpérer de faire aucune découverte intércf- 
fante. Nous réfolûmes donc de retourner en Europe 
par les Indes Orientales , <S: dans cette vue, aprcs avoir 
quitté la côte de la NouveUe-Zéluidc , de gouverner à 
rOucft jufqu'à ce que nous rencoiuraiLoiis la cote orien- 
tale de la Nouvelle- H oUande y & de (uivre eniuite ia 
dire^lion de cette côte au Nord , juiqu'à ce que nous 
fuffions arrivés à Ton extrémité feptentrionale. Mais fi ce 
projet devenoit impraticable, nous réfolûmes en outre 
de tâcher de trouver la terre ou les ifles qu^on dit avoir 
été découvertes par Quiros. 

D*APUÈs ce deflein , le famedi 31 de Mars 1778, 
nous appareillâmes à la pointe du jour 6: nous remî- 
mes en mer avec l'avantage d'un vent frais de S. £• 
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éc d*iiii teins ckûr. Nous primes notre point de dcparc 
du Cap oriental que nous avions vu le 13 k midi , & 
' que j'appeliai pour cela Ctqf FarcwcU ( Cap d'adieu }. 

J*APPELLAi Bah dt l'Amirauté i la Baie hors de 
laquelle nou> venions de faire voile, & je donnai 
le nom de Cap Stephens k la pointe N. E. , & celui 
de Cap Jack/on y k la pointe S. E. , en l'honneur des 
deux Officiers <^ui ccoicac alors Secrétaires de 1* Ami- 
rauté. 

Oh peiit reconnottre aifëment la baie de VAmî^ 
rautéy au moyen de Tlflc dont on vient de parler; elle 
gît à deux milles au N. E. du Czp Stephens , par 40** 
37' de latitude S., & 185'* C de longitude O., & 
elle cft d'une hauteur confidérable. Entre cette Iflc & 
le Cap Fanwell, qui font éloignés l'un de l'autre de 
quatorze ou quinze lieues dans la direâion de VO. ^ N. 
O. , ^ de r£. j S. £. La côte forme une grande baie 
profonde dont nous pouvions k peine appercevoir le 
fond pendant que nous cinglions en droite ligne d'un 
Cap à l'autre. Il eft cependant probable que fa pro« 
fondeur eft moindre qu'elle ne nous paroiflbit être ^ 
car comme nous y trouvâmes l'eau plus balTe que 
dans aucun autre endroit fitué à la même diftance de 
toute autre partie de la côte , il y a lieu de fnppo(èr 
que la terre , au fond de laquelle elle fe trouve pla- 
cée y eft bal!è, & que par-conféquent on ne peut pas 
la diftinguer aifément. Je Pai appellëe pour cela Bliad 
BaU ( Baie des Aveugles ) , & je penfe que c'eft la 
même qui a été nommée par Taûnan Baie des Af- 
Jajfins. 



14^ Voyage 

^ ^ Je vais donner une ddcription de ce pays & de fcs 
Ûm^' habitaos , de leurs mcrors & de leurs ufages , autant 

que nous avons pu nous ea infirttîre pendant qjot oonr 

&ifions le tour de la côte. 




I 
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CHAPITRE IX, 

Dtfcripàûtt géttémU de U Nouvelle-Zélande déemivtiU^ 

àuuaùon y climat 6' ^rodu<lions ds, eau Jjlc, 

La Nouvdk'Zékndt fut découverte pour la pre- ^^^^ 
miere fois le 13 Décembre 1642 , par Abel Jaofea ^'J^'^^ 
Tafman , Navigateur HoUandois , donc on a fouvenc " 
cité le nom dans la relation de ce voyage. Il traverfa 
la côte orientale de cette contrée , deptûs le 34 juf^ 
qu*au 43 ^ de latitude ; il entra dans le détroit qui parcage 
les deux Ifles , & qui» dans la carte que j*ai tracée » eft 
appellé k détroit de Cook ; mais ayant été attaqué par 
les naturels du pays » bientôt après qu*il eut mis à 
l'ancre dans l'endroit auquel il donna le nom de Baie 
des Ajfajjtns » il ne débarqua jamais à terre. Il appella 
ce pays la Terre des Etau » en l'honneur de»£tat8-Gé- 
tiéraux y & on le difiingue communément aujourd'hui 
dans les globes & les cartes , fous le nom de Now' 
veBe^Zâande, Toute cette contrée , fi on excepte cette 
parde de la côte qu'apperçut Tafman Ikns quitter 
fon vaîlTeau » étant reftée entièrement inconnue depuis 
le tcms de ce navigateur jufcju'au voyage de VEndea» 
vour , plufieurs auteurs ont fuppofé qu'elle faifoit par- 
tie d'un continent méridional. Cependant on connoîc 
à prékut die dï compoliéc de dcu^ grandes lûcs , 
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* réparées Tune de 1 autre par un détroit ou paflage qui 
^lSu$J°* * quatre ou cinq lieues de largeur. 

Ces Illes font fituées cotre le 34^ & le 48^ de la- 
ûtade & , entre le 181 ^ ^ le 194* de longitude O. ; 
ce gifemenc eft déterminé avec une ezaâitude peu 
commune d'après un très-grand nombre d'oblèrvations 
du foleil de la lune y de une du pailkge de Mercure, 
faites par M. Green , Aftronome dont les talens font 
connus, & qui avoit été envoyé dans les mers du 
Sud par la Société Royale de Londres , aiofî que nous 
l'avons d^k die , pour obferyer le paflà^ de Vénus 
fur le difque du foleîl. 

■ 

La plus feptentrionale de ces Tfles ^ e(l appellée 
par les Naturels du pays Eahcinomauwt ^ de la plus 
SQ(Sridionale , Tovy ou Tavai Poenammoo ; ce- 
pendant , comme je Tai dit plus haut , nous oe fom- 
mes pas sûrs il le nom de Tovy Foenammoo com* 
prçnd toute Plfle méridionale , ou s'il n*en défîgne 
qu'une partie. On verra dans la carte que j*ai don- 
née , la figure & Tétendue.de ces Ifles, avec la fîtua- 
tioQ des baies & havres qu'elles contiennent , de des 
liles plus petites fituées dans les environs. Je ne 
puis pas afl^rfif que cette carte (bit également exa^e 
dans toutes fe^ psrties. La côte ^Bahemomauwt , du 
Cap PaUifèr au Cap EJi, e£t deiGnée avec beaucoup 
d'exaâitude foit pour (a figure, foit pour fa.direâion 
& les diftaoces d'une pointe à une autre ; les occalîons 
dont j'ai profité pour ce travail & les méthodes que j'ai 
employées , font à peine fufceptibles d erreur. Depuis 
le Cap £Ji jufqu'à S, Mariai Van DUm^n > 1a carte 

n*cl| 
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t^tù peut-être pas atifli ezaâe , mais elle ne contient ^SET^ 
point de ikutes confidérables > à moins qu*il ne s*en AMN.177Q, 
(oit gltSé dans quelques-uns des endroits en petit 
nombre qui en dilS^renres parties de la carte, font dif- 
tingoés par une ligne ponâuée » & que je n'ai pas 
eu occafion d'examiner. Du Gip Maria Van Dienun 
jufqu'au i^' de latitude, nous ne nous fommes 
guères approchés de la cote que de cinq à huit lieues ; 
îl eft donc polEble qu*il y ait des erreurs dans la 
ligne qui marque la côte de la mer- Nous avons navi- 
gué très-près de la côte, depuis le 36' 15' de latitude 
jufqu'à Textrémicé de la longueur de Vlûc à'Eatry, 6c 
fi l'on excepte le Cap TUrrawittc » il ne peut pas y 
avoir d'erreur eflèntielle dans cette partie de la carte. 
Nous n'avons vu auffi que de loin la côte entre l'Ifle 
é*Entry ÔL le Cap Pallijcr ; & e*ell pour cela que le 
plan de cette partie de la côte^n'a pas pu être dreflë 
d'une manière bien ezaâe & bien préciic ; cependant « 
tout examiné , je penfe qu'on ne trouvera pas k cette 
ifle une figure fort difiiîrente de celle que je lui ai don* 
née, & que fur la côte il n'y a que très-peu de havres» . 
( fi toutefois il y en a ) , qui ne foient pas tracés dans 
la carte , ou dont îl ne foit pas (ait mention dans le 
journal. Je ne puis pas en dire autant de Tovy Poenanf 
moo i la faifon & les circonftances ne m'ont pas permis 
depaflerdans les environs de cette Ifle autant de tems 
que j'en ai mis à examiner l'autre j d'ailleurs nous avons 
elTuyc des tempêtes fi violentes qu'il étoit également 
difficile & dangereux de le tenir près de la côte. On 
reconnoîtra pourraiu que la carie eft afîez exaâe de- 
puis le canal de iu licuic Charlotte au Cap Cdinpùeli , 
Tome IIL li 
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^ & att S. O. jufqu'au 43 <^ de lacitade^ On peut doticer 
Amf.iTTO. lie la juftefle de la ligne de la cane, enrre le 43^ & 
le 44*^ ao' de lacîrade ; car nous appercevions à peine 
les parties de la côte qu elle reprëfente. Du 44*^ 20' 
de latitude au Cap Saunders nous étions trop éloigné» 
de la côte pour pouvoir entrer dans des détails ; le 
tems étoit d'ailleurs extrêmement défavorable. Du 
Cap SûunJtrs jufqu'au Cap Sud , &: même jufqu'au 
Cap Ou<ll , j'ai encore lieu de craindre qu'on ne dé- 
couvre des fautes en plufieurs endroits de la carte, 
parce que nous avons pu rarement ranger la côte de 
près , & que fouvént même nous avons été pouffés à 
une telîe diUancc , qu'il nous ctoit impofîible de l'ap- 
pcrcevoir. Du Cap Ouejl jufqu'au ( ap Farewcll , & 
même jufqu'au canal de /a Reine Charlotte , il ne ùiUt 
pas compter fur une plus grande fidélité. 

' Em Al Pays. Tovr PosjrAMMOOtÇt, pour la plus grande 
partie , un pays montueux , & félon toute appa- 
rence , ftérile \ nous n'avons découvert fur toute rifle 
d*autres habttans que les Infulaires que nous vîmes 
dans le canal de la Reine Charlotte 6t ceux qui s*avan« 
cèrent vers nous au-defibus des montagnes de neige, 
& nous n'avons a p perçu d'autres traces de population 
*. . que les feux qui furent vus k TOued du Cap Saundcrsf 

' EjiHEiNOMAuwE a un afpcél plus avantageux ^ 
le terrein , il eft vrai , eft rempli de collines & même 
de montagnes ; mais les unes Ôc les autres font cou- 
vertes de bois , & chaque vallée a un ruiflèau d*eatt 
douce. Le fol de ces vallées , ainfi que des plaines , 
parmi lefquelles il y en a un grand nombre oà il ne croie 
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point de bois ^ eft en général léger, mais fenile , ôc 
fuivanc Topinioa de MM. Banks de Solander, aiofi que ^^'J^"^ 
des autres peribnnes éclairées de l'équipage , tou(^ les ' 
graines , plantes de fruits d*£urnpc y viendroicne avec 
le plus grand fuccès. Les végétaux qu*on y trouve nous 
ont fait croire que les hyvers y lîbot plus doc^ qu*ea 
Angleterre ; nous avons reconnu que Pété n^ étoit pas 
plus chaud , quoique la chaleur fht plus unifbrnae ; 
de forte que li les Européens ibrmoicnt un établiflèmenc 
dans ce pays , il leur en coûteroit peu de foins de de tra<- 
vaux pour y faire croître en grande abondance tout 
ce dont on a befbin. 

Excepté les chiens & les rats, il n*y a point de Qtta^up*- 

quadrupèdes dans ce pays ; du moins nous n'en avons pas 
vu d'aucres , & les rats font même en Ci petit nombre , que 
plufieurs de nos gens n'en ont jamais apperçu un feul. 

Les chiens \ i\ Lnt avec Ls hommes, qui les nourriiïcnt 
uniquement pour les numger ; il le peut , a la vente, 
qu'il y lut des qua dru pcilcs que nous n'ayons pas dé- 
couverts ; mais cela n'cii pas probable: en effet Tob— 
jet principal de la vanité des Naturels du pays , par 
rapport à leur habillement: , cft de fc rcvccir des peaux 
& de la fourrure des animaux qu'ils ont ; or nous 
ne leur avons jamais vu porter la peau d'aucun ani- 
mal que celle des chiens & des oifeaux. 11 y a des 
veaux marins fur la côte, & nous avons découvert une 
fois un lion de mer; mais nous croyons qu'on en prend 
bien rarement: ; car quoique nous ayons vu quelques 
Naturels porter fur leur poitrine 6c eftimer beaucoup 
des deot$ de ces poiflbns, travaillées en forme d'aiguilles 

liij 
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== de tête , nous n'cD avons remarqué aucun qui fût revêtit 
Anti^iTTO. leurs peaux. On trouve auflï des baleines fur cette 
côte ^ mais les Infulaires ne femblent pas avoir des 
inftrumens ou des fecreis pour les prendre ; cependant 
nous avons vu des Fatou-patous faits d*os de baleine , 
ou de ^uelqu'autre aniroaï dont Tos avoit exaâement 
h même apparence. 

Qntva. Les efpeces d'oifeaux qu'on trouve dans la Nou- 
vdlt' Zélande, ne font pas en grand nombre , & (î 
l'on en excepte la mouette, peuc-ccre n'y en a-t-il 
point qui foient exaélement îes mêmes que celles 
d'Europe. Il cft vrai qu'il y a des canards & des cor- 
moiLins de plufieurs fortes , & qu'ils font affez ref- 
femblansà ceux d'Europe, pour être appelles da mcme 
nom par les perfonnes qui ne les ont pas examinc's 
avec beaucoup d'attention. 11 y a auffi des faucons , des 
chouettes & des cailles qui , à la première vue, difiè- 
rent très- peu de ceux d'Europe \ & plufieurs petits 
oifeaux donc le chant , ainfi que nous l'avons déjà 
dit dans le cours de cette narration , eft beaucoup 
plus mélodieux qu'aucun de ceûx que nous ayons ]if 
mais entendus. 

On voit de tcms en tems fur la côte de la mer plu- 
fieurs oifeaux de l'océan , & en particulier, des al- 

batrols , des fous, des pintades, & un petit nombre 
d'autres que Sir Jean Narborough a nommés Pcn- 
goins , ce c]ui font ce que les Frai.coii appellent 
Nuance , & fcmbicnt écre une tfpcce mitoyenne entre 
roiicau <Sc le poiflbn ; car leurs plumes, fur-touc celles 
de leurs ailes , difi^renc peu des écailles ^ peut-^tre 
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même faut-il regarder comme des nageoires leurs aîîes 
elles-mcmcs , cioru lU le Cervcnc fculemenc pour pion- 
^ gcr , & non pour accélérer leur mouvement , même 
iorfqu'ils le poienc fur la iurface de l'eau. 

Les infccies n'y lont pas en pîus grande abondance 
que les oifcaux ; ils le réduifent à un petit nombre 
de papillons & d'cfcarbots ; h des mouches de chair 
très-reflemblantes à celles d'Europe ; & à des efpèces 
de mofquites & de mouches de lable , qui lont peut- 
être exactement les mômes que celles de l'Amérique 
fepcentrionale. Nous n*avons cependant pas vu beau* 
coup de mofquites & de mouches de fable , qui font 
regardées avec raifon comme une malédiâion dans 
tout pays oii elles abondent. Il eft vrai que nous ea 
trouvâmes un peut nombre dans prcfque tous les 
endroits où nous allâmes à terre ; mais elles nous 
cauièrenc fi peu d'incommodité , que nous ne f!mes 
pas ufage des précautions que nous avions imaginé 
pour mettre nos vifagcs à Tabri de leurs piquures» 

Si les animaux font rares fur la terre » on en trouve PoiâtfMi 
en revanche une très-grande quantité dans la mer ; 
toutes les criques fourmillent de poiflbns très-fa ins & 
d'un goût aulfî agréable que ceux d'Europe. Par-tout 
où le vaifleau mettoit à l'ancre , & dans tous les en- 
droits qu'un vent léger nous faifoit dépaOer, fur-tout' 
au Sud , nous pouvions avec la ligne & l'hameçon en pê- 
cher aifez pour en fervir à tout l'équipage. Quand nous 
mouillions ^ la ligne nous en procuroit près des rochers 
" une abondante provifîon f & avec la feine nous en pre* 
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nions encore davantage ; de force que dans les deux fois 
i\NN.i770. qj,e nous mîmes à l'ancre dans le Détroit dt Cook , 
chaque chambrée du vaifleau qui ne fuc pas parefièuiôr 
ou iiins prévoyance , en put faler aflez pour en man* 
ger plufieurs fcmaines après que nous eûmes remis ea 
tner. La diverficé des potHons étoic égale à leur abon- 
dance; nous avions du maquereau de plufieurs efpeceSf 
un encr^aucres » qui t£t exaâemenc le même que ce- 
lui d'Angleterre ; ces poifTons fe trouvent en troupes 
innombrables fur les bas-fonds , & ils font pris au filet 
par les naturels du pays , qui nous eh vendirent à 
très -bas prix. li y -a encore des poiflbns de plu* 
fiedrs fortes que nous n'avions jamais vus aupara<* 
vanc f mais les matelots eurent bientôt donné des noms 
k tous ; de forte que nous parlions ici aufli familière^ 
menr de brochets , de rayes y de brèmes , de merlans 
& de plufieurs autres , qu'en Angleterre ; & quoiqu'ils 
ne foienc pas de la même famille > il faut convenir 
qu'ils ne font pas indignes du nom qu'on leur a donné. 
Le mets le plus délicat que nous procuroit la mert 
même en cet endroit, étoit une efpëce de hommard, 
probablement la même que celle , qui fuivant le 
Voyage du Lord Anfon , fut trouvée h l'Ifle de Juan 
JFernanJ.s' , mais feulement un peu moins grofle ; 
ce homniaid ciilTcrc en plufieurs pomcs de l'ccrevilTe 
de mer d'Angleterre ; il a un plus grand nombre de 
pointes fur !e dos , & il e(t rouge lors même qu'il 
fort de l'eau. Nous en achetâmes une grande quantité 
des Naturels du pays qui habitent au Nord ; ils les 
prennent en plongeant près de la cote , & les déga- 
gent avec leurs pieds du fond où ils fe ciennenc 
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Kous avions auflî un poifTon que Frezicr , daas fou r**—^*^ 
voyage au Continent Erpagnol de l'Amérique méri- An^. 1770. 
dionale , a décrie fous les noms à' Eléphant , de Pejegatio, 
oa Po'ijJon'Coq , & dont nous mangeâmes de très-bon 
cœur la chak , quoique peu délicate* Nous y avons 
auflt trouvé plufieurs efpcces de rayes ou de pafte- . 
nades qui font encore moins délicates que Véléphant\ 
nais nous avons eu en revanche différences fortes de 
chiens de mer , uchetés de blanc ^ qui ont une faveur 
exaâement femblabte k celle de nos meilleures rayes , 
mais beaucoup plus agréable ; enfin > un poifibn plat 
qui reflèmble aux foies de aux carrelets « des anguil- 
les de des congres de diffîrentes efpeces , plufieurs 
autres que les navigateurs qui vifitcront par la fuite 
cette cdte ne manqueronc pas d*y trouver j de en outre 
beaucoup de poilTons à coquille » & en particulier des 
dams , des pétoncles de des huicres. 

îiBS arbres occupent le premier rang parmi les pro- Arbres, pia«- 
duâions végétales de ce pays j il s*y trouve des forêts tes,&e. 
d'une grande étendue , remplies de bois de charpente 
les plus droits , les plus beaux de 'les plus gros quo 
nous ayons jamais vos. La groflèur , le grain de la dureté 
apparence de ces bois les rendent propres pour toute 
efpèce de bâtiment , dt même pour tout ouvrage , 
fi Ton en excepte la mâture: j*ai dé^a obfervé que pour 
ce dernier ulàge ils font trop durs de trop pefans. Il 
y a un arbre en particulier qui , lorfque nous étions fur 
la côre > fe faifoit diiiinguer par une fleur écarlate qui 
fembloic être un afl'emblage de plufieurs fibres ; il eft 
â-pcu-près de la grollcur d'un chêne ^ le buis eu eil 
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- • - extrémemeot dur & pefanc^ & excellent pour toas les 
•'770« ouvrages de moulin : on trouve un autre arbre très» 
élevé & très-droit qui croie dans les marais; il eft afiez 
épais your en faire des mâts de vaiilèaax quelque fbrcr 
qu'sls foient , & fi Ton peut en juger par lé grain , il parole 
très-folide. Taî dit plus haut que notre charpentier 
penfoit que cet arbre reHemble au pin ; il efi probable 
qu*on peut le rendre plus léger en l'entaillanc , de alors 
on en fêroic les plus beaux mâts du monde; il a une 
feuille alTez relTemblante à celle de Tif, de il porte des 
baies dans de petites toufiès. 

La plus grande partie du pays cft couverte de ver- 
dure: quoiqu'il ne s'y trouve pas une grande variété de* 
plantes , nos Naturaiiiies furent très-fatisfaits de la quan- 
tité d'efpèces nouvelles qu'ils découvrirent. D'environ 
quatre cent efpèçes qui ont été décrites jufqu'à préfenc 
par les Botaniftes , ou que nous avons vues ailleurs pen-> 
dant le cours de ce voyage, nous n'y, avons trouvé que 
le chardon , la morelle des Indes , une ou deux efpèces 
digramen de les mêmes que celles d'Angleterre , deux 
o]i trois fortes de fougère fcmblable à celle des Ifles 
de TAmérique, & un petit nombre de plantes qu*on 
rencontre dans prelque toutes les parties du monde> 

On y trouve peu de végétaux comeftibles ; mais 
notre équipage , après avoir été long-tems en mer, 
mangea , avec aucune de plaifir que d'utilité , du 
céleri fauvage & une cfpèce de crelTon qui croît en 
grande abondance fur toutes les parties de la eùte. 
Nous avons aufïï rencontré une ou deux fois une 
plante iemblabie à celle que les gens de la campagne 

appellenc 
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appellent en Angleterre Lamh's Quartcr ou Fat-Hen 
( Quartier d* Agneau ou Foule grajje ) , que nous fîmes 
bouillir en place de légumes. Nous eûmes le bonheur 
de trouver un jour un chou palmide, qui nous pro- 
cura un mets délicieux. Parmi les produâioas végéta- 
les qui femblenc croître dans ce pays fans culture , 
nous n'en avons point vu d'autres qui foient bonnes 
à manger , fi on en excepte la racine de fougère & 
une plante endérement inconnue en Europe > donc 
les Infulaires mangent & que nous trouvâmes très- 
défagréable. Parmi les plantes cultivées , nous n*ea 
avons trouvé que trois bonnes à manger, les ignames , 
les patates douces &, les cocos. Il y a des plantations 
de pluiieurs acres d*ignames & de patates 1 (Se je croîs 
qu*un vaiHesu , qui (èroît -en cet endroit en automne 
lors de ia récolte, pourroit en acheter une aufG grande 
quantité qu*il le defireroit. 

Les Naturels du pays cultivent auffi des citrouilles, 
avec le fruit defquelles ils font des vafcs qui leur fer- 
vent à différens ufagcs. Nous y avons trouvé le mû- 
rier k papier Chinois , le même que celui dont les In- 
fulaires de la mer du Sud fabriquent leurs ccofics ; 
mais il eft fi rare que, quoique les habitans de la iVow- 
velle- Zélande, en faiïcnt égalcmcnc une ctofic, ils ji'cn 
ont que ce qu'il leur en faut pour la porter comme un 
ornement dans les trous qu'ils fontiilturs oreilles , ainii 
que je l*ai déjà dit plus haut. 

Parmi tous les arbres » lesarbrifîeaux & les plantes 
de ce pays , il n'y en a point qui porte de fruits à moins 
qu'on ne v caille donner ce nom à une baye qui n'a 
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^ ni douceur ni faveur , & que les eufans feuls prenoieoc 
^hhau°' ^* P*'"® recueillir. On y trouve une plante dont les 
habicans fe fervent en place de chanvre & de lin » ôc 
• qui furpafîe contes celles qu*on emploie aux mêmes 
ulkges dans les autres pays. Il y a deux efpèces de 
cette plante; les feuilles de toutes les deux reflemblenC 
à celles des glayeuls ; mais les fleurs font plus petites 
& les grappes en plus grand nombre j dans Tune elles 
font jaunes & dans l'autre d'un rouge foncé. Leur ha- 
billement ordinaire eft compofé des feuilles de ces plan- 
tes fans beaucoup de préparations ; ils en fabriquent , 
d'ailleurs leurs cordons , leurs lignes & leurs cordages , 
qui font beaucoup plus forts que tous ceux qu'on 
^tt avec du chanvre , &. auxquels ils ne peuvent pas 
être comparés. Ils tirent de la même plante » préparée 
d'une autre manière » de longues fibres minces , lui- 
fautes comme la foie, Ôc auflt blanches que la neige; 
ils manufiiâurent leurs plus belles étoIBs avec ces fi- 
bres qui font aufli d'une fi>rce furprenante. Leurs fi- 
lets f dont quelques-uns » comme je l'ai déjà remarque , 
font d'une grandeur énorme, font formés de ces feuil- 
les ; tout le travail confifte k les couper en bandes de 
largeur convenable , qu'on noue enfemble. 

Uns plante , qu'on peut fi avantageufèmenc em^ 
ployer à tant d*ufages utiles , feroit une acquifition 
importante pour l'Angleterre où elle croitroit ,• fé- 
lon toute apparence , fans beaucoup de peine ; car 

elle paroîc ccrc très-Mvace 6c n'avoir bcfoin d'aucun 
fol particulier. Ofi la trouve également fur les col-- 
lines 6i dans les vallées, fur le terreau k plus fcc ôl 



Digiii^uo by ^OOgle 



DU Capitaine Coo.k. 1J9 

^ans les marais les plus profonds ; elle femble pourtant 
préfêrer fes endroits marécageux , car nous avons ob- 
fervé qu'elle y étoic plus grande que par-touc ailleurs. 

J*Ai dcja dit que nous vîmes une grande abondance 
de fable ferrugineux dans la baie «ie Alercure , 6c que 
par confcquenc on rrouvcroit infailliblement à peu de 
diltance de-là , du minerai de fer. Quant aux autres mé^ 
taux, nous n'avons pas afTcz dt connoifîance du pays 
pour former des cooiedures iur cette matière. 

Si la grande Bretagne penfoit iamais que ce fût un 
objet digne de Ton attention , que d*établir une colonie 
dans ce pays , le meilleur endroit qu'on pût choifir « 
feroit fur les bords àc la lamifi , ou dans Tendroic 
qui borde la baie des Iflts» Dans Tune ou l'autre place » 
on auroit t'avantage d*un crès-bofi havre \ & au moyen 
4le la rivière I il ièroit ^ile d'étendre les établiflemens 
& d'établir une communication avec Tintérieur du 
pays. Le beau bois qui abonde dans cette partie » 
iburniroit à très-peu de frais de de peiné , des vaiiîeauz 
ou d'autres bâtimens propres \ la navigation. Je ne puis 
pas déterminer exaâement quelle eft la profondeur 
d'eau que devroit tirer un vaiflèau qui navigueroit fur 
cette rivière » même dans la partie que j'ai remontée 
Avec le bateau y parce que cela dépend de la pro- 
fondeur qui eft fur la Wre» ou des bas fonds qui 
font Otués devant la partie la plus étroite de la rivière , 
& que je n*ai pas eu occafion d'examiner ; mais je pen(e 
qn*un bâtiment , qui ne lireroît pas plus de douze 
pieds d'eau , feroit tiès-convenable pour cette navigft- 
lioa. 

Kkij 
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" • £n arrivant pour la première fois fur la côte de ce 

^"MaiaT'' P*y*' imaginâmes qae la population étoit beau- 
Fbpulatioii. ^^"P P^"^ confidérable que nous ne lavons crouvé dans 
la fuite. La fumée que nous apperçûmes à une grande 
difiance de la côte, nous fie penfer que Tintérieur étoic 
peuplé f êc peut-être que nous ne nous trompions pas 
relativement au pays qui eft fitué derrière la baie de 
Pauvreté y {Poverty Bay) de la baie d*Âbondancey 
( Bay of pUnty ) où tes habitans nous ont paru être 
en plus grand nombre qu'ailleurs. Mais nous avons 
lieu de croire qu*en général cette grande Ifle n'eft 
habitée que fur les côtes de la mer , où nous ne trou- 
vâmes même que très-peu d*Infulaires , & toute la cdte 
^ occidentale depuis le Cap Maria Van Diemeu , étoît 
entièrement déièrte ; de forte que tout confidéré, le 
nombre des habitans* de la NouvdU Zélande ^ n*a an* 
cune proportion avec Tétendue du pays. 
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C H A P I T R E 'X. 

I>cfcription des Hahitans de la Nouvelle-Zélande. 

HahitattOtts , vitcmuis > parure > alimcns , cuifint 

& auvûèn de vivn» 
_ * 

La taille des habitans de la Nouvcl/c - Zélande cft ï^^^^S 
en général égale a celle des Européens les plus grands; '^'^^JJ'**' 
ils ont les mcnibres forts , charnus & bien propor- 
tionnés; mais ils lie lonr pas aufTl gras que les oififs 
éc voluptueux iiiluLurcs des mers du Sud ; ils lout 
cxtraordinairemcnc alertes 6l vigoureux , ik on apper- 
çoic dans tout ce qu'ils font, une adrcfTe & une dexté- 
rité de main peu commune. J'ai vu quinze pagayes 
travailler du côté d'une pirogue avec une vîteflc 
incroyable , & cependant les rameurs gardoient aulTî 
cxaâement la mefure que ii tous leurs bras a voient 
été animés par une ame commune. Leur teint en 
général elt brun ; il y en a peu qui l'aient plus foncé 
que celui d'un Ëfpagnol qui a été expofc au folcil , 6c 
celui du plus grand nombre l'eft beaucoup moins. On 
n'appcrçoir poiiudans lesknmies la délicatcfle d'organes 
qui cft propre k leur fexej mais leur voix eft d'une dou- 
ceur remarquable , 6c c*eft par-lk qu'on les diftingue 
principalement, car l'habillement des deux fexcs eft le 
même \ elles ont pourtant , comme les femmes des autres 
paysj plus degaiecé^ d'enjoucmenc 6c de vmcité dans 
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,! la figure que les hommes. Les Zélandois ont les che- 
Ann. 1770. veux 6c la barbe noire ; leurs dents font très-régulières 
& auffi blanches que l'ivoire. Ils jouilTenc d'une fancé 
robufte & no«s en avons vu plufieurs qui nous paru» 
rent fort âgés. Les traits des deux fexes font beaux* 
Les hommes & les ièmmes femblent être d un carac- 
tère doux de afiable i ils fe traitent les uns les autres 
de la manière la plus tendre & la plus ai&âueufe , mais 
ils font implacables envers leurs ennemis , k qui , comme 
je Tai déjà remarqué , ils ne font point de quartier. Peut* 
être paroitra-c-il étrange qu'il y ait des guerres fréquen- 
tes dans un pays o& il jr a fi peu d'avantages k ob^nir 
par la viâoire , & que chaque diAriâ d'une contrée habi- 
tée par un peuple fî pacifique de fi doux, fbit Tennemi 
de tout ce qui L'environne. Mais il eiï podîble que parmi 
ces Infulaires, les vainqueurs retirent de leurs fuccès 
plus d'avantages qu'on ne le croiroit au premier coup 
d^G^il , & qu'ils foient portés k des hoftilicés récipro- 
ques par des motifs que Taicachement de l'amitié ne 
font pas capables de lurmonter. Il parok par ce que 
nous avons déjà die d'eux , que leur principale nour- 
riture tii le poiflon , «qu'ili ne peuvent le procuiLr que 
fur la côte de la mer, laquelle ne leur en fournit une 
quantité fufîilanre que dans un certain tcms. Les tri* 
bus qui vivenc dans l intérîcur des terres , s'il y en a 
quelques-unes , de même celles qui habitent la côte , 
doivent donc être fouvene en danger de mourir de 
faim. Leur pays ne produit ni moutons , ni chèvres, 
ni cochons , ni bétail; ils n'onc point de volailles ap- 
privoilees, & ils ne connoiiîenc pns l'art de prendre 
des oiicaux iauvages,, en aiièz grand nombre pour 
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fi>urDir k leur nourriture » fi quelques voifins les tm- 1^"^^ 
pèchent de pécher du poiflbn qui fnpplée à prefque 
toutes les autres nourritures animales. Excepté les 
chiens » ils n*ont pour leur fubfifiance que les végétaux 
que nous avons déjà décrits , de dont les principaux 
font la racine de ibugère , les ignames & les patates i 
d*oik l'on voie que , fi ces reflburces viennent à leui 
manquer , la détrefl*e doit' être terrible. Parmi les 
bahitans de la céte etix-mémes , plofieurs tribus doi* 
vent fe trouver fréquemment dans une pareille diferte , 
foie que leurs plantations niaient pas réufli, foit qu'ils 
n*aient pas affez de provifions fèches dans la faifon 
ils ne peuvent rendre que peu de poiflbns. Ces ré«* 
flexions nous mettent en état d'expliquer & le danger 
continuel où paroiiTenc vivre tous les peuples de ce 
pays & le foin qu'ils prennent de fortifier tous leurs 
villages ; on pourroit même rendre raifon de Thor- 
riblc ulagc l\c manger ceux d'entr'eux qui font tués 
dans les batailles ; car le bclcnn de celui que la faim 
pouflc au combat , abforbe toute hununicc & croufFe 
tous les iencimens qui l'empcclietoienc de le Inulagtr 
€11 dcvol'atu le corps de Ion advcflairc. li hiiic remar- 
quer néanmoins que fi cette expîica[;f)n de Torigine 
d'une coutume miiTi barbare eft jufie, les maux dont 
elle cfl fuivie ne finiflent point avec la nëceflité qui 
la fit naîrrc. Dès que la faim eut introduit d'un coté 
cet ufagc , il fut néceflairement adopté de l'autre par 
la vengeance. Quel que foit le fenciment de certains 
Spéculatifs & Philofophes qui prétendent que c'cft une 
chofc très-indifférente que de manger ou d'enterrer le 
corps mort d'un ennemi i ainli ^ue de couvrir ou de 
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kîlTer nues la gorge 4: les cuîlTes d*aae fèniine » & que 
Ann. 1770. uoîquemenc par préjugé & par habitude que la 
'^^ cranfgreffioii de Tufage nous fait Inflbnner dans le pre- 
mier cas, $c rougir dans le (ècond. £n mettant à parc 
la difcuflion de ce point de controverlè» on peut affir- 
mer avec vérité, queTufagc de manger de la cbatr hu* 
maine eft très-pernicieux dans Ces conféquences , relati- 
vement k nous ; si tend manifèflement à extirper 
un principe qui fait la principale fûreté de la vie hu- 
maine, de qui arrête plus (buventia main de l*aflàffin, 
que ne peut le faire le fentiment du devoir ou la crainte 
de récha&ud. - 

La more doit perdre beaucoup de Ton horreur chex 
ceux qui fonc accoutumes k manger des cadavres , de 
l'homme que cette horreur naturelle ne retiendra point 
n'aura pas une grande répugnance à devenir meurtrier. 
Il eft plus facile de furmontcr la loi du devoir <!k la 
terreur du châtimenr , que ks Iciujmcns de la nature 
ou ceux qu'ont fait naitre les préjugés dp l'enfance 
tk qu'a lorcifiés une habitude continuelle. L horreur 
qu'éprouve un meurtrier tient moins au crime de 
l'homicide en lui-même , qu'à fes effets naturels, 
& s'afFoiblit k mefure qu'on fc familiarife avec ces 
effets. Suivant nos loix & notre religion , raflalTinac 
ôc le vol font punis par les mêmes fuppliccs , 6i dans 
ce monde & dans Tautre ; cependant , parmi le grand 
nombre de ceux qui commettent un vol de propos 
délibéré, il y en a très-peu qui vouluiient fc rendre 
coupables d'un homicide de dcfîtin prémédité , même 
,p.our ij; procurer de beaucoup plus grands avantages 

qu'ils 
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qvL*ï\s n'en rcdreroient dans le premier cas. Mais on a 
les pttts fortes raifons de croire que des hoitinies accou- 
cumés k manger de la chair humaine , pourroienc 
dépecer un cadavre avec auifî peu de répugnance & 
de fcrupule qu'en éprouvent nos cuifinieres à découper 
un lapin mort ; qu'il ne leur en coûteroit pas plus de 
commettre un alHiffinai qu'un vol ; & que par confé- 
quent , ils priveroient un homme de la vie avec auffi 
peu de remords que de fa propriété ; ainfî les hommes» 
placés dans ces circonfiances , deviendroient meur- 
triers pour des intérêts auffi légers que ceux qui les 
portent communément k voler. Si quelqu'un doute de 
la jufteffe de ce raifonnement , qu'il fè demande k lui- 
même s'il ne fe croiroit pas plus en fôreté avec un 
homme qui fenc en lui-même une forte horreur pour 
la deftruâioa de fon femblable , foit par une fuite 
de rinftinét naturel qu'il n*a point étouffe » foit par 
des pr(: .u^us qu'il a acquis de bonne heure & dont 
l'énergie égale prcfque Celle de la nature , qu'avec 
un autre qui , tenté de • l'aflaffîncr , ne lèroit arrêté 
que par des coofidératioos d'intérêt ; car on peut 
réduire à des vues d'intérêt tous les motifs de fimple 
devoir , puifqu'ils fè terminent tout à l'efpérancc 
d'un bien ou à la crainte d'un mal. 

Cependant la ficuation & les circonftances où 
fe trouvent ces peuples miférables , ainfi q ie leur 
caraâère^ fcrviroienc à merveille ceux qui voudroient 
établir une colonie parmi eux. Ils ont befoin de 
fccours par leur fituaiion , & leur caraélcre les rend 
lulceptiblcs d'aniiùc J quoique puilTent dire en 
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faveur de la vie fauvage » des hommes; qui jouifi*efit 
^Mâ*s^°* des dons de la nature dans une oiliveté voluptueufe, 
]a civilifation feroitcercaincmcnt un bonheur pour ceux 
à qui la nature ingrate fournie k peine leur fubfifiance » 
& qui font obligés de s*encre-détruire concinuellement 
aiia de ne pas mourir de faim. 

Ces Peuples accoutumés à la guerre^ quelle qu'en 
foit la caufe » & regardant par habitude tous les étran^ 
gers comme des ennemis , écoient toujours difpofés k 
nous attaquer , lorfqu*ils ne s*appercevotem pas de 
notre rupériorité ; ils n*en connoiflbient d'autre d*abord 
que celle du nombre \ & quand cet avantage ëtoit de 
leur côté , ils ne doutoient pas que tous nos témoi- 
gnages de bienveillance ne fulTent des artifices que la 
crainte & la fourberie nous fkifoient mettre en ufage 
pour les féduire & nous conferver. Mais lorfqu'ils 
furent une fois bien convaincus de nos forces , après 
nous avoir fbro& à nous lêrvir de nos armes à feu , 
quoique chargées feulement à petit plomb , & quand 
ils eurent reconnu notre clémence en voyant que nous 
xic faii](j!is Lilngc de ces inllrunicns i\ terribles que 
pour nous dcicncirc nuus-nicnics , ils dc\inreiu tout 
d*un coup nos amis ; ils eurent en nous une con- 
fiance fans bornes , & firent tout ce qui poiivoit nous 
engager à en ufer de même à leur égard. 11 eit encore 
remarquable que Iorfqu*une fois il y eut un com- 
merce d amitié , établi entre nous , nous les furprî- 
mes très-rarement dans une adiun malhonnête. Il c(l 
vrai que tant qu'ils nous avoicnt regardés comme 
autant d'cuaemis qui ne venoicnc fur leur cote que 
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pour en cirer avantage , ils s'écoient fervis fans fcru- ^^SîS 
pu le de toutes fortes de moyens contre nous. C'eft Ann. 1770. 
pour cela que lorfqu'ils avoicnt reçu le prix de quelque 
chofe qu'ils offroienc de nous vendre , ils rettnoicnc 
tranquillement ta raarchandife & la valeur que nous 
avions donnée en échange , bien pcrluadés que c*ctoic 
une aâion trcs - légitime que de piller des hommes 
qui n'avoienc d'autre deUcia que de les pilier eux- 
mêmes. 

J'ai remarqué plus haut que les Infulaires des mers 
du Sud n'avoient pas l'idée de l'indécence , loit par rap- 
port aux objets , foit par rapport aux aciions j il n'en 
écoic pas de même des habirans delà Nouvelle-Zélande , 
nous avons apperçu dans leur comr.icrce & leur main- 
tien , autant de réferve, de décence 6c de modelHe , rela- 
tivement h des actions qu'ils ne croycnc pourtant pas 
cnniiuclles , qu'on en trouve parmi les peuples les 
plus ci\ilifés de l'Europe. Les femmes n'éioient pas 
inaccellibics , mais la manière dont elles le rendaient 
étoit aufTi décente que celle dont une femme parmi 
nous cède aux dcfirs de fon mari , & iuivant leurs 
idées , la itipulation du prix de leurs faveurs qÙ. aufli 
innocente. Lorique quelqu'un de l'équipage faiioic 
des propofîtions à une de leurs jeunes femmes > elle 
lui donnoit à entendre qu'elle avoit befbin du conièn* 
tement de fa famille , 6c on l'obtenoit ordinairement 
au moyen d'un préfent convenable. Ces préliminaires 
une fois éc!aj>lis , il falloir encore traiter la femme pendant 
*• une nuit avec beaucoup de délicaieâe ; & Tamanc qui 
s'aviibic de prendre avec elle des libertés contraires 

Llîj 
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■ k ces égards , écoic bico sûr de ne pas réuflir dans 

Anv.itto» fon projet. 
Mars. *^ 

Un de nos Officiers s'ccar.t adrcllc, pour avoir une 
femme , à une des meilleures familles du pays , en reçut 
une réponfe qui , traduite en nocre langue , répond 
cxadement à ces termes : a loutcs ces jeunes femmes 
» fe trouveront fort honorées de vos déelarations ; mais 
i) vous devez d'abord me faire un préfent convenable, 
>; &: venir enfuite coucher une nuit h terre avec nous ; 
» car la lumière du jour ne doit point être témoin 
V de ce qui fe pailera entre vous. » 

J'ai dcja dit plus haut qu'ils ne font pas aufTi pro- 
pres fur leurs pcrloiines que les Otahitiens, parce que 
ne vivant pas dans un climat aufli chaud, ils ne fe 
baignent pas fî fouvcnt. Mais l'huile dont ils oignent 
leurs cheveux , com.mc les Iflandois , e(t ce qu'ils ont 
de plus dégoûtant. Cette huile ed une graiH'e de poif^ 
fon ou d'oifeau fondue ; les habitans les plus difiin- 
gués l'emploient fraîche , mais ceux d'une ciallè 
inférieure fe fervent de celle qui efl rance , ce qui 
les rend prefque au(fi défagréables à l'odorat que 
des Hocteotocs. Leurs têtes ne font pas exemples de 
vermine , quoique nous ayons obfervé qu'ils con- 
noifl'ent l'ufage des peignes d'os & de bois. Ils portent 
quelquefois ces peignes drcffés fur leurs cheveux , 
comme un ornement ; mode qui règne aujourd'hui 
chez les dames d* Angleterre. Les hommes ont ordi- 
nairement la barbe courte & les cheveux attachés au- • 
deiTus de la téte^ & formant une tott& où ils placent 
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des plumes d'oifcaux de uiffcrentes manitrcs & lui\ anc — 
leur caprice. Il y en a qui lus font avancer en pointe A*** 
de chaque cote des joiics , ce qui rcndoit à nos yeux 
leur figure diiiOinic. Quelques-unes des leUiiiies por- 
tant leurs chcvcuK courts, oc d autres les laiflenc flotter 
fur leurs épaules. 

Lks corps des deux fexes font marques des taches 
noires , nommées Amoco ; ils emploient pour cela la 
même méthode dont on fc fert h Otahiti , & qu'on y 
appelle Tauow ; mais les hommes ont un plus grand 
nombre de ces marques que les femmes : celles-ci ne 
peignent en général aucune partie de leurs corps, fi 
ce n'ett les lèvres ; cependant quelques - unes avoient 
ailleurs de petites taches noires. Les hommes, au con- 
traire , femblcnc ajouter quelque choie toutes les an- 
nées à ces bizarres ornemens ; de lorte que pluficurs 
d'cntr'cux qui paroifî'oient d'un âge avancé étoient 
prclquc couverts de ces taches , depuis la tête juf- 
qu'aux pieds. Outre V Amoco , ils portent d'autres 
marques extraordinaires , qu'ils s'impriment lur le 
corps , par un moyen que nous ne connoidons pas : 
ce font des filions d'environ une ligne de profondeur 
& d'une largeur égale , tel qu'on en appcrçoit fur 
un jeune arbre d'un an , où l'on a fait une incifion. Les 
bords de ces filions font dentelés, toujours en fuivant 
la même mcrhode , & devenus parfaitement noirs ils 
préfentent un alpcâ: effrayant. Le vifage des vieillards 
eft prcfque entièrement couvert de ces marques; les 
jeunes gens ne noircilfent que leurs R-vres , comme les 
liâmes ^ ils ooc communémeiic une uche noire fur 



lyo • ' Voyage 

une joue ie fur un ceil , & ils procèdent ainfî par 
^Marfc^ degrés, jurquli ce qu'ils devienneoc vieux &. par-lk 
plus refpedables. Quoique nous fuffions dégoûtés do 
Thorrible di^rmité que ces caches & ces filions im* 
priment au vifkge de l'homme, cette image de la Di- 
vînité t nous ne pouvions nous empêcher d'admirer 
l*art & la dextéricé avec laquelle ils les impriment 
fur leurs peaux. Les marques du vifage font ordinai- 
rement fpirales ; elles font tracées avec beaucoup de 
précifion & même d'élégance , celles d*un côté cor- 
rerpondanc exademenc à celles de Tautre. Les marques 
du corps rcfîcmblcfi[ un peu nu feuillage tic ces 
orncmcns Je cilelurc ancienne , & aux circonvo- 
lutions des ouvrages h filigrane ; mais on apperçoit 
dans ces marques une telle fécondité d'imagination, 
que de cent hommes qui fembloient au premier coup- 
d'ccil porter exa£lcment les mêmes figures , nous n'en 
trouvâmes pas deux qui en euflcnt de Icmblables , lorl- 
que nous les examinâmes de près. Nous obfervâmes que 
la quantité <Sc la forme de ces marques étoienc différen- 
tes dans les diverfes parties de la côte; & comme les 
Otahitiens les placent principalement fur les fclTes , 
dans la Nouvelle - Zélande c'étoit quelquefois la feule 
partie du corps où il n'y en eût point, & en général 
elle étoit moins marquée que ks autres. 

Ces peuples ne teignent pas feulement leur peau, 
ils y appliquent auflî de la peinture ; car , comme je 
l'ai remarqué plus haut j ils barbouillent leurs corps 
avec de l'ocre rouge ; quelques - uns le frottent avec 
cette matière ièche, d'autres rappliquent en larges 
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taches , mêlé avéc de Thuile» «joirefie toajoari liiimide; .- 
aufli n'étoic-il pas poflible de les toucher iâns rem- 
porter des marques de peinture , de forte que les pcr- 
fonnes de notre équipage qui donnoient quelques bai- 
fers aux femmes du pays , en portoicoL les traces , 
empreintes fur le vifage. , ' , 

. L' H \ B i L L E ME NT d'uD habitant de la NciircHc^ 
Zélande clt, au premier coup-d'œil d'un ccraiit^cr , le 
plus bifarre & le plus groflîcr qu*on puifTe iniai^niLi . Il 
cft compolc des feuilles d'une elpècc de gla) cul , dccrit 
parmi les productions végétales de ce pays : ils cou-* 
pent ces feuilles en trois eu quan-. s Ixmdcs , ôc , 
lorfqu'elles font Icches , ils 1l:s cnticlalIciiL Ici unes 
dans les autres, & en forment une cfpèce d'c'fofFc qui 
tient le milieu entre le rozeau & le drap : Jcs bouts 
des feuilles , qui ont huit ou neuf pouces , s'élè- 
vent en faillie k Pendroit de l étoffe , comme la pelu- 
che ou les nattes qu'on étend fur nos cfcaliers. Il faut 
deux pièces de cette étoffe , fi on peut lui donner ce 
nom , pour un habillement complet : Tune cf^ atta- 
chée fur les épaules avec un cordon , &: pend juf- 
qu'aux genoux : ils attachent au bout de ce cordon 
une aiguille d'os , qui pafFe aifcment k travers les deux 
parties de ce vêtement de defTus & les joint enfemble: 
l'autre pièce cit enveloppée autour de la ceinture & 
pend prefque h terre. Les hommes ne portent pour- 
tant que dans des occafions particulières cet liabit de ' 
deflbusj mais ils ont une ceinture à laquelle pend une 
petite corde deftinée à un ufage très - fingulier. Les 
lafuiaires de la mer du Sud fe feodeoc le prépuce , 
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afin de Fem pécher de couvrir le gland ; les habi- 
' tans de la Nouvelle - Zélande ramènent au contraire 
le prépuce fur le gland ; & afin de l'empêcher de fe 
recirer par la contraâion naturelle de cette partie , ils 
en nouent Textrémîté avec le cordon attaché à leur 
ceinture. Le gland paroifibit être la feule partie de 
leur corps quils fiiflèot foigneux de cacher; ils fe dé- 
pouilloient (ans le moindre fcrupule de tous leurs vê- 
temens excepté de la ceinture & du cordon ; mais ils 
écoient très-confus , lorfque , pour fatisfaire notre cu- 
riofité, nous les priions de délier le cordon , & ils n'y 
confcntirent jamais qu'avec des marques de rcpugtiuULC 
6c de honte extrêmes. QuaiiJ ils n'ont que leurs vc- 
temens de dcllus tS: qu'ils s'accroupiilcnr , ils rcflem- 
blent un peu à une maifon couverte de chaume; quoi- 
que cette couverture foit défagréable y elle ciï bien 
adaptée h. la manière de vivre d'hommes qui cou- 
chent louvent en plein air, fans avoir autre chofe pour 
fe mettre à l'abri de la pluie. 

Outre refpèce d'eroffe grofïîère dont nous vc» 
nons de parler, ils en ont deux autres, qui ont la fur- 
• face unie & qui font faites avec beaucoup d'art, de 
la même manière que celles qui font fabriquées par 
les babitans de l'Amérique méridionale, & dont nous 
achetâmes quelques pièces à Rio-Janéiro. L'une de cel- 
les-ci eit aufli grofîière , mais dix fois plus forte quç 
nos ferpiiieres les plus mauvaifcs pour la manufadu- 
rer ils en arrangent les fils à- peu-près comme nous. 
La féconde fe fait en étendant plufîeurs fils ^ près 
les ux)s des autres dans la même direâion j ce qui com- 

pofç 
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pofe la chaîne , & par d'autres fils de travedc qui fer- ~ 
vent de trame ^ ces fîls font éloignés d'environ un demi- 
pouce les ans des autres , & ils reiTcmblenc un peu 
aux morceaux de canne dont on fait de petites nattes 
rondes qa*on place quelquefois fur nos cables fous les 
plats. Cette étofiè eft fottvenc rayée & elle a toujours 
une affez belle apparence , car eÛe cfl fabriquée avec 
les. fibres de la même plante, qui eft luifame comme 
la foie. Ils la manufaâurent dans une efpèce de chalfîs 
de la grandeur de Tétoflb qui a ordinairement cinq 
pieds de long & quatre de large; les fils de la chaîne 
font attachés aux bouts du chaflis ; la trame fe hit à 
la main^ ce qui doit être ua travail très-eanuyeuzb 

Ils font à l'extrémité de ces deux efpëces d'étofiè , 
des bordures où franges de différentes couleurs , comme 
celles de nos tapis. Ces bordures font faites fur diffé- 
rens modèles, & travaillées avec une propreté &. même 
une élégance qui doivent paroi tre fur prenantes, fi Ton 
confidère qu'ils n'ont point d'aiguilles. Le vètemenc 
donc ils tirent le plus de vanité , eft une fourrure de 
chien; ils l'emploient avec tant d^économie , qu'ils la 
coupent par bandes , qu'ils coufent fur leur habit à quel- 
que diftaoce l*une de I*autre , ce qui prouve que les 
ditensne font pas abondans dans leur pay*- Ces ban- 
des font aufli de diverfes couleurs., & elles font dif^ 
pofées de manière k produire un tffec agréable. Nous 
avon» vu > mais rarement , quelques babtllemens ornés 
de plumes au lieu de fourrure , de nous en a vous a pperça 
un qui étoit entièrement couvert de plumes rouges do 
perroquet. 

Tonu JJL Mm 
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' J'ai dcja décrie riiabillcmcnc de l'homme qui fut 
ti;c , lorfque nous alLiincs à terre pour là première fois 
dans la baie de Pauvreté , mais pendant notre féjour 
nous n'avons remarqué qu'une autre fois le môme vôtc- 
mcncj ce fuc dans le canal de la Reine Charlotu, 

L K s fcmn^cs , conti'c la coutume générale de leur 
fcxe , leniblcnc donner moins d'attention h leilr habil- 
lement que les hommes. Elles portent ordinairement 
leurs cheveux courts comme je ]*ai déjà dit, & lorf- 
qu'elles les laillcnt croître , elles ne les attachent jamais 
lur le fommet de In tête j elles n'y mettent pas non 
plus des plumes pour ornemens. Leurs vétemens font 
laits de la nulmc matière ôc dans la même forme 
que ceux de l'autre fexe ; mais celui d'en bas enve- 
loppe toujours leur corps , excepté quand elles entrent 
dans l'eau pour prendre des écrevilTes de mer ; elles 
l'ôtent alors , mais elles ont grand foin de n'êcre pas 
vues par les hommes. Ayant débarqué uo jour fur 
une petite lile dans la baie de Tologa 9 nous en fut* 
prîmes plufîeurs dans cette occupation* La chafte 
Diane & Tes Nyçaphes ne peuvent pas avoir donné 
de plus grandes marques de confufion 6c de regret a 
la vue d'Aâëon , que ces femmes en témoignèrent à 
notre approche. • Les unes le cachèrent parmi des ro- 
chers > & le refte fe tapit dans la mer jufqu'a ce 
qu'elles cuffent fait une ceinture & un tablier des her« 
bes marines qu'elles purent trouver j 6c lorfqu^elles en 
fordrent^ nous remarquâmes que même avec ce voile 
leur modefiie fbulTroit beaucoup de notre préfènce. 
J*aî déjà parlé plus haut de la ceinture & du tablier 
qu'elles portent communément. 
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Les deux fexts percent leurs oreilles , & en ■ — 
aggrAndiflènc les trous de manière qu*on peut y faire AMK.i77a 
entrer au moins un doigt. Ils palTent dans ces trous 
des omemens de diiFérence efpèce , de l'étoiTc , des 
plumes , des os de grands oîfeaux & quelquefois un 
petit morceau de bois. Ils y mcttoient ordinairement 
les clous que nous leur donnions , ainli que toutes 
les autres chofes qu'ils pouvoicnc y porter. Quelques 
femmes y mettent le duvet de Talbatrofs qui cft auffi 
blanc que la neige & qui étant relevé , par devant êc 
par derrière le trou, en une touffe prcfque aufïï grofle 
que le poing , forme un coup - d'oeil très - fingulier 
& qui , quoique étrange , n*eft pas dcfagréable. 
Outre les parures qu'ils font entrer dans les trous des 
oreilles, ils y en fulpcndcnt avec des cordons plufieurs 
autres tels que des cilcaux ou des aiguilles de tôcc de 
talc vert, auxquels ils mettent un trcs-hauc prix, des 
ongles iSc des dents de leurs parents défunts, des dents 
de chien & toutes les autres chofes qu'ils peuvent fc 
prociiiLi , qu i'^ rcgardcfK coninie étant de quel- 
que v.ilL,ar. Les femmes portent aufTi des brafîelets ôc 
des colliers compolcs d'os d'oifeaux , de coquillages 
ou d'autres lub{l:anccs , qu'elles prennent 6l qu'elles 
enfilent en chapelet. Les hommes lurpcndent quelque- 
fois à un cordon qui tourne autour de leur cou , un 
morceau de talc vert, ou d'os de baleine, à-peu-près 
de la forme d'une langue, & fur lequel on a gro TiC- 
remenc feulptc la figure d'un homme; ils efiinient 
for: cet ornement. Nous avons vu un Zéhnduis dont 
le cartilage qui fcpare les narrines que les anato- 
iniiles, appellent ftptuni nafi, écoit percé, & il y avoic 

Mmij 
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- * fait pafTcr une plume qui s*avançoic en faillie de cha- 

/iNH. 1770. que ç^tii fur les joues. Il probable qu'il avoic adopté 
cecce iingularitc bifarre comme un orncmeoc ; mais 
parmi tous les Indiens que nous avons rencontrés » 
aucun n*en portoic de femblable ; nous n*avon$ pas 
m£me remarqué à leurs nés de crou qui pût fervirà 
un pareil ufage* 

HiiUutioiif. Lfu R s habitations font les plus grofliers & les moins 
sndufirieux de leurs ouvrages : excepté en grandeur » 
elles font à peine égales au chenil des chiens en An- 
gleterre. Elles ont rarement plus de dix-huit ou vingt 
pieds de long » huit ou dix de large , & cinq ou iîx 
de haut , depuis la poutre , qui fe prolonge d*uoe ex- 
trémité k Tautre , & qui forme le faite jufqu^à terre* 
La charpente ett de bois » & ordinairement de perches 
minces \ les côtés & le tok font compofés d*herbes 
sèches & de foin » & il faut avouer que le tout efl: 
joint enfêmble'avec bien peu de folidité- Il y en a 
quelques-ùoes garnies en-dedàns d'écorces d'arbres , de 
force que dans un tems firoid elles doivent procurer un 
très-bon afyle. Le toit eft incliné comme celui de nos 
granges ; la porte efk k une des extrémités & n*a que la 
hauteur fufEfante pour admettre un homme , qui fè 
traîne en y entrant fur fes mains & fes genoux. Près de 
la porte il y a un trou carré qui fert à la fois de fe- 
nêtre & de cheminée ; car le foyer cft k cette extré- 
mité , à peu près au milieu de l'habitation , & entre 
les deux cotes. Dans quelque partie vifible , & ordi- 
nairement près de la porte , iU auachenc une planche 
couverte de fculpture à leur manière. Cette planche a 



Digitized by Google 



DU Capitaine Cook. 177 

pour eux autant de prix qu*nn tableau en a pour nous. ; 

Les côtés 6i le toîc s'etcndc-nc à environ deux pieds en Ann. 1770. 
dehors de chaque extrémité , de manière qu'ils lurmcnc 
une efpèce de porche où il y a des bancs pour Tufage 
de la famille. La partie du terrein qui eft deftinée 
pour le foyer cft enfermée dans un carré creux en- 
touré de petites cloifons de bois ou de pierre, & c*cft 
an tniHeu qu'on allume le feu Le long des côtés , dans 
Tintérieur de rhabication, ils étendeac ua peu de paille 
lur laquelle ils fe coucheiït. 

Levrs meubles £c uftenfiles font en piedt nom- Meubles, 
bre y & ua cofire les contient ordinairement tous « li 
l'on en excepte leurs paniers de provifions , les cs« 
trouilles où ils confervent de l*cau douce , & les mail- 
lets dont ils battebt leur racine de fougère ; ceux-^ 
font dépofés communément en dehors de la porte. 
Quelques outils greffiers , leurs habits , leurs armes , 
& les plumes qu'ils mettent dans leurs cheveux^ corn- 
polènt le refte de leurs tréfors. Ceux qui font d'une 
clafle diilinguée & dont la famille eft nombreufe , ont 
trois ou quatre habitations enfermées dans une cour ; 
les cloifons en font faites avec des perches & du foin, 
& ont environ dix ou douze pieds de hauteur. 

Lorsque nous étions à terre , dans le canton 
appellé Toliiga , nous vîmes les ruines ou plutôt la 
charpente d'une mail'on qui n*avott jamais été achevée» 
& qui écoit beaucoup plus grande qu'aucune de celles 
que nous avions trouvées ailleurs ; les côtés en étoienc 
ornés de plufieurs planches fculptées & beaucoup 
mieux travaillées que nous D*en avions encore vu} 
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SSÎSÏESS; mais nous n'avons pas pu favoir h quel iifagc clic 
AKN.1770. ^^qI^ commencée, ôc pourtjuoi on ne Tavoit point 
iinie. 

Quoi QU I' ces Peuples foicnt afTcz bien dcfcndusdc 
l'inclémence da ccms dans leurs habitations , lorfqu'ils 
font des cxcurfions pour chercher des i j.Ln.es de fou- 
gère , ou pécher du poiHon , ils paruillcnc ne s'em- 
bcin:il'v.i Lii aucune manière d'avoir un abri. Ils s'en 
font t|ucl(]ucfois un contre le vent ; d'autres-fois ils ne 
prennent pas mcme cette précaution ; ils couchenc 
fous des buiflbns avec leurs femmes & leurs enfans , 
leurs armes rangées autour d*eux , ainfi que je Tai 
déjà décrit. La troupe de quarante ou cinquante In- 
diens que nous vîmes à la baie de Mercure , dans un 
que les Naturels du pays appellent Opoorage , 
ne conftruific jamais le moindre abri pendant que 
nous y étions , quoique la pluie tombât quelquefois 
pendant vingt-quatre heures laiis dilcontinuer. 

Alinei». Nous avons déj-i fait rcaumLratîon de ce qui com- 
pofc leurs aliincns. La racine de fougère cit le prin- 
cipal ; clic leur fcrt de pain ; elle croi: i.ii les col- 
lines , (S: c'elf à peu près la même que que pro- 
duifcnt les communes élevées d'Angleterre , 6i qu'on 
appelle indifFcrcmmcnt en An^Iois Fcrn, Bracken , ou 
Brr.kcs. Les oifcaux qu'ils mangent les jours de régal, 
confiilent lur-tout en pingoins , albatrofs , & en un 
petit nombre d'autres efpcces dont on a parlé dans le 
cours de cette relation. 
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bouillir de l'eau , ils n'ont d'autre manicrc d'apprêter 
les alimens que de les cuire dans une clpcce de four 
ou de les rôtir. Ils font des fours femblables k ceux 
des Infulaircs des mers du Sud ; & nous n'avons riCQ 
à ajoutera h defcription qui a déjà été donnée de leur 
manière de rôtir les alimens , Inion que la longue bro- 
che à laquelle ils attachent la viande , cii placée obli- 
quement vers ic feu; pour cela, ils engagent l'extré- 
mité de la broche fous une pierre, & ils la foutienncnc 
à - peu - près dans le milieu avec une autre ; félon 
qu'ils approchent plus ou moins de l'extrémité cette 
féconde pierre , ils augmentent ou diminuent comme . 
il leur plaie, ic dégrc d*obiiquitc de la broche. . 

J'ai obfcrvé ailleurs qu'au Nord de la Nouvelle^ 
.Zélande , il y a des plantations d'ignames , de pommes 
de terre 6: de cocos j mais nous n'en avons point vu 
de pareilles au Sud. Les habitans de cette partie du 
pays doivent donc vivre uniquement de racine de fou- 
gère «Se de poifîbn , fi l'on en excepte les rclFourccs 
accidentelles rares qu'ils peuvent trouver dans les 
oifeaux de mer & les cliicns. Il eft certain qu'ils ne 
peuvent pas fe procurer de la fougère & du poiflbn 
dans toutes les faifons de l'année , puifque nous en 
avons vu des provifions sèches mifes en tas, & puif- 
que quelques-uns d'eux témoignèrent de la répugnance 
à nous en vendre , fur-touc du poiflbn , lorfque nous 
avions envie d'en acheter pour l'embarquer. Cette cir- 
conftance paroît confirmer le fentiment où je fuis que 
ce pays fournit à peide à la fub/Uiance de fes habi- 
cans , que la faim porce en cooféquence à des hoûilûés 
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continuelles , &: excite naturellement à mnngcr les 
^iSbâfc'*'* cadavres Je clux c^ui onc ccc tuci dans les combats. 

Nous n*avons pas découvert qu'ils aient d'autre 
boiilbn que de leau ; lî réellement ils ne font point 
u(àge de liqueurs enivrantes , ils font en ce point 
plus heureux que tous les autres peuples que nous 
avions vifités jufques-tà ^ ou dont nous aytons jamais 
entendu parler. 

Comme Tintempérance & le défaut d'exercice font 
peut-être Punique principe des maladies critiques ou 
chroniques 5 il ne paroîm pas fnrprcnant que ces peu- 
ples )ouiflenr lans inicrruption d une lancé parfaite. 
Toutes les fois que nous fommcs allés dans leurs bourgs, 
les enfans & les vieillards , les hommes & les femmes 
fe raiTembioient autour de nous , excités par la même 
curioficé qui nous portoic à les regarder ; nous n*en 
ayons jamais apperçu un feulqui parût affeâé de quel* 
que maladie ; & parmi ceux que ncras avons vu cntiè- 
' rement nuds, nous n'avons jamais remarqué la plus 
lég^e éruption fur la peau , ni aucune trace de puf* 
tules ou de boutons. Lorfqu*ils vinrent près de nous 
dans les premières vifites , 6i que nous obfcrvames 
fur différentes parties de leur corps des taches blan- 
ches f qui fembloient fbfmer une croûte , nous crûmes 
qu'ils étoient lépreux y ou au moins atuqués vio1em«* 
fnent du fcorbut j mais en examinant ces marques de 
plus près , nous trouvâmes qu'elles provenoient de 
l'écume de la mer qui, dans le paflàge » les avoîc 
mouill^ y & qui , s'étant dciféchée » avoîc hiiiTé fur la 
peau des feU en fine poudre bUnchç. 

Nous 
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Nous avons fait mention plus haut d*unc autre j 

preuve de la fanté de ces peuples , en parlant de la Ann 1770» 
facilité avec laquelle des bleffures très - récentes fe ^^'* 
guérirent 6c fe cicatrisèrent. Lorfque nous exo minâ- 
mes rhomnie qui avoit reçu une balle de fufii à cra* 
▼ers la partie charnue du bras , fa bleflure paroifToic 
en fî bon état & (i près d'être guérie, que fi je o'avoit 
pas été sûr qu*on n'y avoic rien mis , j'aurois , pour 
Tintérét de Vhumanité , pris des informations fur les . 
plantes vulnéraires, & fur les pratiques chirurgicales 
du pays. 

C X qui prouve encore que les habitans de ce pays 
font exempts de maladie, c'eft le grand nombre de 
vieillards que nous avons vus, & dont pIuHeurs , à 
en juger par la perte de leurs cheveux & de leurs 
dents , fembloient être très-âgés : cependant aucun 
^eux n*éioic décrépit , & quoiqu*iIs n^eulTent plus dans 
les mufcles autant de force que les jeunes , ik n*4coient 
ai moins gais ni moins vi& 
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CHAPITRE XL 

Des Pitogues & de la navigation des Habitons de la 
Nouyellû-Zélandel Agriculture, Armes & Mufi^uc ; 
Gouvernement , Religion & Langage de ces Infw 
laires. Objedions contre . lUxifimcc d'un Continent 
nUridionaL 

TiK-Di^STais de ces Ftoples (è montre dans leurs 
^^ulxT* pi'^^g^ïic* pï"s que dans toute" autfc. chofc ; elles foot 
Ptroguei. toDgues & étroites , & d*une- forme trèsrreflëmblanto 
aui bateaux donc on fe fert pour la pêche de la ba- 
leine dans la NouveUe^AngUurre* Les plus grandes 
de ces pirogues femblent être deftinées principalement 
à là guerre j & elles portent de quarante à quatre- 
vingt ou cent hommes armés. Nous en mefurâmes une 
qui étoit à terre à Tolaga ; elle avoit foixaote-huit 
pieds & demi de long , cinq de large , & trois & demi 
de profondeur. Le fond ëtoic aigu avec des côtés 
droits en forme de coins. Il écoit compofé de trois Ion* 
gueurs creufées d*environ deux pouces, d*un pouce 
& demi d'épailFeur , & bien attachées enfemble par 
un fort cordage. Chaque côté écoit fait d*une feule 
planche de foixante- trois pieds de long» de dix ou 
douze pouces de large , & d'environ un pouce & un 
quart d epnifleur ; elles étoient toutes jointes forte- 
mcuc au iund^ avec beaucoup d'adrefle. Ils avoienc 
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placé de chaque coté un nombre conftdérable de tra- - 
vcrlcs d*un piac-bord à l'autre , afin de renforcer le ^^^j^'^' 
bateau. L'ornement de Pavant de la pirogue sVancoit 
de cinq ou fix pieds au-delà du corps du petit bâti- 
meac , & il avoic environ quatre pieds & demi de 
haut. Celui de U poupe étoit attaché fur l'extrémité 
de ] arrière , comme Tétambord d*un vaifTeau Veii fur 
fa quille , & il avoit environ quatorze pieds de haut, 
deux de large, 6l un pouce & demi dVpaiïïeur. Ils 
écoient compofés tous deux de planches fculptées , dont 
le deffcin écoit beaucoup meilleur que l'exécution. 
Toutes les pirogues font conftruites d'après ce plan , 
il Ton excepte un petit nombre d'autres que nous avons 
vues à Opoorage ou dans la baie de Mercure , & 'qui 
étoient d'une feule pièce & creufëes au feu. Il y en a 
peu qui n'aient pas vingt pieds de long. Quelques-unes 
des plus petites ont des balanciers : ils en joignent de 
tems en tems deux enièmble ; mais cela eft très- 
rare. La fculpture des oroemens de la poupe & de la 
proue des petites pirogues qui femblent deflinées 
uniquement à la pêche , confîfte dans la figure d'un 
homme dont le vifage eft aufli hideux qu'on puifle 
l'imaginer ; il fort de la bouche une langue mon& 
crueufe^ & des coquillages blancs d'oreilles de mer 
lui fervent d'yeux. Mais les plus grandes pirogues , 
qui femblent être leurs bâtiinens de guerre, Ibnt ma^ 
gnifiquement ornées d'ouvrages à jour , & couver- 
tes de franges flottantes de plumes noires qui for- 
ment un co'ip d*œil agréable ; les planches du plac* 
bord font fculptées auifi , fouvent dans un goût gro- 
tefque , 6c décorées de îquSës de plumes {planches 
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— placées fur un fond noir. Une defcription verbale 
*77<^- d'obiets entii:rcmenr nouveaux ne peut en donner une 
jufle idée , qu'en faiianc apperccvoir la rcflcmblance 

^ qu'ils ont avec d'autres objets que nous connoifibns 
déjà , ôc auxquels il faut rappeller lefprit du LeÔeur. 
La fculpture de ces peuples étant d'une cfpèce fin^- 
lière , éc né refièmblanc à rien de ce que nous con- 
noilibos en Europe , je fuis obligé de renvoyer lur 
cetre matière aux figures qu*oo trouvera dans la 
planche ci-jointe. 

Lbs pagaies des pirogues font petites, légères 6e 
très-propremenc faites ; la pale eft de forme ovale , 
ou plutét elle refiemble à une large feuille. Elle etl 
pointue au bout , plus large au milieu , & elle dimî* 
nue par degrés jufqu*à la dge ; la pa^ie a environ fix 
pieds dans toute fa longueur ; la tige » y compris la 
poignée » en comprend quatre 6c, la pale deux. - Aa 
moyen de ces rames , ils font marcher leurs pirogues 
avec une vîtefle furprenante. 

Ils ne font pas fort habiles dans la navigation y 
oe conooiiTant point d*autre manière de faire voile que 
d'aller devant le vent. La voile , qui eft de oatte ou 
de réfeau , eft drelTée entre deux perches élevées fur 
chaque plat*-bord , & qui fervent à la fois de mâts & 
de vergues. Deux cordes correfpondcnt à nos écoutes, 
& font par sonféquent attachées au-delliis du fommec 
de chaque perche. Quelque greffier 6c quelqu*incom- 
mode qtie foit cet appareil , les pirogues marchent fbrc 
vice deyaai le vent ^ elles font gouvernées par deux 
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hommes «Ifis fur la poupe , 6c qui cienneac pour cela ■ 
diacun une pagaie dans leur main. ^MmT' 

A^R^s avoir décaillé les produirons de leur indu flric , 
je vais donner quelque defcription de leurs outils. Ils 
ont deux forces de haches & des cifeaux qui leur 
fervent aufli de tarières pour Faire des trous. Comme ils 
n'ont point de métaux» leurs haches font faites d'une 
pièrre noire de dure t oo d'un talc verd compaâ 6c 
qui ne caiTe pas. Leurs cifeaux font compofés d'ofle- 
mens humains > ou de morceaux dejafpe qu ils coupent 
dans un bloc en petites parties angulaires &c pointues^ 
reflemblantes à nos pierres à fufil. Ils cftiment leurs 
haches plus que tout le refte de ce qulls pofsèdcnt, 6c 
ils ne voulurent jamais nous en céder une feu!c, quel- 
qu'échange que nous leur préfcncafTions. J'offris une 
fois une de nos meilleures haches 6c beaucoup d'autres 
chofes contre une des leurs , mais le propriétaire ne 
voulut pas me la vendre ; d'où je conclus que les 
bonnes haches font rares parmi eux. Ils employent 
leurs petits outils de jafpe pour finir leurs ouvrages les 
plus délicats ; comme ils ne favent pas les aiguiiisr , ils 
s'en fervent jufqu'à ce qu'ils foient entièrement émouG*! 
fés , & alors ils les jettent là. Nous avons donné 
aux habitans de Tolaga un morceau de verre , & en 
peu de tems ils trouvèrent moyen de le 'trouer , afin 
de le fufpendre avec un fil autour de leur col comme 
un ornement , nous imaginons que l'infiniment dont 
ils fe fcrvîreor pour cela étoit de jafpe. Noos n'avons 
pas pu apprendre avec certitude comment ils fa- 
briquent le tailUnc de leurs outils , & de quelle ma« 
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""^ nière ils aiguifent l'arme qu ik appellent patou-patou ; 
A»N> 177^ mais c*eft probablement en rcduilant en poudre un 
morcc 11 d J.i m^mc matière, 6: en émoulant , au 
moyca de cette poudre, dtux pièces lune contre 
Taucre. 

Filetsi Tai dëjk fait mention de leurs filets > & fur-tout 
de leur feine , qui cft d'une grandeur énorme ; nous en 
avons vu une qui fëmbtoit être l'ouvrage des habîtans 
de tout un village ; je crois auifi qu elle leur appartenoit 
en commun. Tai donné une defcriptîon particulière 
de l'autre filet qui eft circulaire , 6c. qui s'étend , an 
moyen de deux ou trois cerceaux i j'ai auffi parlé de 
la manière dont ils Tamorcent 6l dont ils s'en ièrvent. 
Xeurs hame^ns font d'os ou de coquilles , & en général 
ils font mal faits. Ils ont dès paniers d'ofier de di£> 
férente efpèce & de difiërente grandeur , dans lefquels 
ils mettent le poifibn qu'ils prennent , & où ils ferrent 
leurs provîfions. 

Agticnlture. ^ ^ culture eft auffi par&ite qu'on a lieu de l'at- 
tendre d'un pays où un homme ne sème que pour lui^ 
&. où la terre donne à peine autant de fruits qu'il en 
faut pour la fubfiftance des habitans. Lorfque nous 
allâmes pour la première fois à Tegadoo , canton fitué 
entre la Baie de Pauvreté & le Cap Efi , leurs Ic- 
mences venoient d^être mifes en terre & n'a voient pas 
encore commencé à germer : le terreau étoit au(fi 
uni que celui de nos jardins ; chaque racine avoit un 
petit mondrain rangé par lignes en quinconce régu4ier » 
& les chevilles de bois qui avoient fervi pour cela 
étoient encore fur le champ* Nous |i*avons pas eu oc- 
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cafion d« voir travailler les Laboureurs ; mais nous . 
avons examiné TioCirument qui leur fert à la fois de 
bêche Ôi de charme* Ce rCcik qu'un long pieu écroic 
& atguifë en tranchant k un des bouts , avec .un 
petit morceau de bois attaché tranrverfaleinent à peu 
de diflance au-defTus du tranchant, afin que le pied 
puifle commodément le faire entrer dans la terre ; 
ils retournent des pièces de terre de fîx ou fèpt acres . 
d'étendue avec cet infiniment , quoiqu'il n*att .pas 
plus de trois pouces de large ^ mais comme le fol eft 
léger & fabloneux, il fait peu de réfiflance. 

C'est dans la partie feprentrionale de la Nouvelle- 
Zélande que rAr;riculcurc , l'art de fabriquer des étoffes 
& les autres arcs de la paix, femblcnt être mieux con- 
nus &■ plus pratiqués. On en trouve peu de velliges 
dans la partie méridionale , mais les arts qui appartien- 
nent à la guerre font ircs-floriflans fur toute la côte. 

Leurs armes ne (ont pas en grand nombre , mais Acncs* 
elles font très-propres à détruire leurs ennemis ; ils ont 
des lances , des dards , des haches de bataille & le 
patou-pdtùu $ la lance à quayrae ou quinze pieds de 
long \ elle eft pointue aoy deux bouts , 6c quelquefois 
garnie d*un os ; on Tempoigne par le milieu , de forte 
q'je la partie du derrière balançant celle de devant» 
elle porte un coup plus difficile à parer, que celui 
d'une arme qu%70 tient par un des bouts. J'ai déjà 
donné une defctiption fuffifante da dard & des autres 
armes , & j'ai remarqué auffi que ces peuples &*ont 
ni fronde, ni arcs. Ils lancent le dard, atnii que les 
pierres , avec k main i mais ils s'en fervent rarement» 
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l'J .: fi ce n'eft pnur la àcfcnic de leurs fores. T ciirs corn- 
• >770» liats dans f«s pirogues ou à terre fe Font ordinaircmenc 
de corps à corps , le mafiacre doit par conicqucnc être 
fort grand , puilque fi le premier coup de quelques- 
unes de leurs armes porte , ils n onc pas beloin d*en 
donner un fécond pour tuer ieur ennemi. Ils paroifTenc 
mettre leur principale confiance dans le patou- patou^ 
qui eft attaché à leur poignet avec une force courroie , 
de peur qu'on ne le leur arrache par force i les prin- 
cipaux perfonnages du pays le pendent ordinairement 
\l leur ceinture » comme un ornement militaire » & il 
foie partie de leur habillement, comme le poignard 
chez les Âfîatiques & Pëpée chez les Européens. Ils 
.n*onc point d*armure défenfive, mais outre leurs ar-, 
inest les chefs portent un bâton de diftinâion, comme 
nos Officiers portent un fponton. C'ëtoit communé- 
ment unç côte de baleine, auffi blanche que la nei- 
ge, & décorée de Sculpture, de poil de chien & de 
plumes ; c'étoit d'autres-fois un bâton d'environ fix 
pieds de long orné de la même manière , & in cru (té 
de coquillages refieroblans k la nacre de perle. Ceux 
qui portent ces marques de diffinftion font ordinaire- 
ment vieux , ou au moins ils ont paffé le moyen âge ; 
ils ont auffi fur le corps plus de ttchcs ^Amoco quç 
•les autres. 

Toutes les pirogues qui vinrent nousattaqucravoîcnt 
chacune a bord un ou plufîeurs Indiens ainfi diftim 
gués , fuivaiu la grandeur du bâtiment. Lorfqu elles 
s*étoicnt approchées à environ une encablure du vaif- 
l^au , elles avoiem coutume de s'arrêter , & lç« che^ 
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fc levant de leur fiége , ils eodoflbîenc un vêtement 
qui (èmbloit deâinë pour cette occalîon ^ & qui écoic 
ordinairement une peau de chien. Ik prenoienc en 
main leur bâton de dîftinâion ou uo^ arme, & lis 
montroient aux autres habttans ce qu'ils dévoient faire. 
Quand ils Te trouvoient à une trop grande diftance 
pour nous atteindre avec la lance ou avec une pierre , ils 
croyotent aufTi qu'ils n*étoient pas à la portée de nos 
-armes ; alors ils nous adrefibient leur défi , donc les 
mots écoiem prefque toujours les mêmes , Haroirud^ 
haromai ^ karre uta a patou-patou ogc : « Venez à nous, 
99 venez k terre , de nous vous tuerons tous avec nos 
» paton-patoos », Pendant qu'ils proféroienc ces me- 
naces , ils s'approeboient infenfîblement jufqu'à ce 
qu'ils 'fufTe ne tout près du vaiflèau. Ils parloieot par 
intervalles d*un ton tranquille , & répondoient à 
toutes les qucftions que nous leur fàifîons ; d*antres>ibis 
lis renouvelloîent leur défi & leurs menaces, julqu'ii ce 
qu'enfin encouragés par la timidité qu'ils nous lup- 
polbienc, ils commençoient leur chanfon de leur danfè 
de guerre ; c'étoic le prélude de l'attaque , laquelle 
durbit quelquefois fi long-tems , que , pour la fiiire 
finir , nous étions obligés de tirer quelques coups de 
fîifîls. Quelquefois sis fe retiroienc après nous avoir 
jetté quelques pierres k bord > comme s'ils euiTent été 
contens de nous avoir fiiic une infulte dont nous n'o- 
fions pas nous venger. 

• . . . * 

« 

: danlè de guerre eonfifle en un grand oomiio 
de motivemens violens & des contorfions hidenfes de 
membres ; le- vifage y joue un grand, rôle ; rpuyent 
Tom II L Oo 
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>■ ils foot forcir de leur bouche une langue d*une -Ion* 
^^^'770. gueur incroyable , & relèvenc leurs paupières avec 
tftoc de force » qu*on apperçeic tout le blanc de TcBil 
en haut & en bas , de manière qu'il forme un cer- 
cle autour de l'iris. Ils ne négligent rien de tout ce 
qui peut rendre la figure de fhomme difforme 6c 
effiroyabie ; pendant cette danfe, ils agitent leurs lan- 
ces , ils ébranlent leurs dards, & frappent Tair avec 
leurs patou-patous. Cette horrible danfe eft accom- 
pagnée d*uoe chanfoii , fauvage il cft vrai , maïs qui 
n*eft point déf3gréable«& dont chaque refrain fê ler* 
mine par un foupir élevé & profond qu*ils pouflènc 
de concert. Nous v)me$ dans les mouvemens des dan* 
feurii une force , une fermeté & uue adrefle que nous 
ne pûmes pas nous empêcher d*admirer ; dans leurs 
«hanfons ils gardent ia mefure avec la plus grande 
exaâitude; j[*ai entendu plus de cent pagaies frapper 
à la fois avec tant de précifion contre les côtés de 
4eurs piroguei » x^u'elles ne produifoient qu'un kn\ (on , 
k chaque tems de teur fflufiqM. 

Ils chantent quelquefois pour s'amufer & fans l*a6- 
compagner de ^ofè 9 une chattfon qui n'efi pas fort 
tli^rente de œlle^k ; nous en avions entendu auiS de 
crâis en tems' -d'autres chbncées par les femmes , donfc 
les voix font d'une doâoeur & d'une mélodie remarqua- 
bles , 6c ont un accent agréable 6t tendre. La mefure 
en efl lente 6c la cbâte plaintive. Toute cette mufi* 
qilb , autant que nous en pûmes juger fans avoir une 
grande connoifTance de fart , nOus parut exécutée 
avec plus de gouc (][u*on n*a lieu de l'attendre du iau- 
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vages pauvres ôc errans dans un pays k moitié défert. ' 
Nous crûmes que leurs airs écoienc k plufieurs parties; ^^JJ^^^ 
du moins e(l-ii certain qu'ils éeoient chantés parplU'* 
iieurs voix enfemble. 

Ils ont des inftrumens fonores, mais on peut à 
peine leur donner le nom d'inftrumens de mufîque ; . 
Fun cft la coquille appellcc la trompette de Triton 
avec laquelle ils font un bruit qui n*cft pas différent 
de celui que nos bergers tirent de la corne d'un beuf. 
L*autre ell une petite flûte de bois refl'emblant à une 
quille d'enfant , mais beaucoup plus petite , àc aufli 
peu harmcKiicufe que le fifflct que nou*; appelions pea^ 
whiJlU. Ils ne paroifTent p:is rcL^ar in et-, inlii uineiis 
comme--, fort propres a \i niufio^Lic , car nous lic Ici 
avons jamais cruenciu y joindre leurs voix r,i en tirer 
des fons mcluccs i^ui cuilcnt ia moindre reilembiance 
avec un air. 

Après ce que j'ai déjà dit fur Tufage 011 font ces 
Indiens de manger de la chair humaine » j'ajouterai 
feulement que dans prefi^ue toutes les anfes où nous 
débarquâmes , nous avons trouvé des os humains encore 
couverts de chair , près des endroits où Ton avoit fait du 
feu , & que parmi les tètes qui furent apponées à 
bord par le vieiUard y quelques-unes fèmbloient avoir 
des yeux & des ornemens dans leurs oreilles , com- 
me fi elles euiTent été vivantes. Celle que M. Banks 
acheta lui fut vendue aveC beaucoup de répugnance. 
£lle paroidoit évidemment avoir été celle d'un jeune 
homme dVnviron quatorze ou quinze ans ^ in par les 
coatufions que qous apper^ûmes à Ton des côtés 9 

Oo ij 
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- nous jugeâmes qu'elle avoic été frappée de plulieurs 
^Maéfc''^ coups violens ; il lui manquoir même près de l'cci! une 
partie de l'os. Ceci nous conhrma dans l'opinion que 
ces Infulaires ne font point de quartier , &. qu'ils ne 
gardent aucun prifonnier pour les tuer & les man- 
ger dans la fuite , comme les habiians de la Floride ; 
car s'ils avoient confervc des prifonniers , ce pauvre 
jeune homme qui n'étoit pas en état de faire beaucoup 
de réfiftance , auroit probablement été du nombre ; nous 
favoQS d'ailleurs qu'il fut tué avec les autres , puifquele 
combat s*écoic pafl'é peu de jours avant noire arrivée. 

Nous avons donné ailleurs une defcriptton aflèz 
détaillée des bourgs ou hippahs de ces peuples , qui font 
cous fortifiés , & depuis la baie ?knty , ( d'ahofi" 
dancc ) jufqu'au canal de. la Heine Charlotte , les ha* 
bicans femblent y réfidcr habituellement ; mais dans 
les environs de la baie de Pauvreté, de la baie de 
Hawkc , de Tcgadoo ôc de Toîaga , nous n'avons point 
vu de hippahs , niais feulement des maifons ifolées & 
difperfées k une certaine diÛance Tune de l'autre ; ce- 
pendant fur les côtés des collines , il y a des plato- 
formes fort longues » garnies de pierres de de dards ; 
^les fervent probablement de retraites à ces peuples 
quand ils (ont îréduics à la dernière extrémité » eflèo- 
tivement les hommes qui font en haut peuvent corn-* 
battre avec beaucoup d'avantage contre ceux qui 
font au-defTous j & fur qui ils peuvent &ire pleu^. 
voir des dards fit des |Merres » tandis .qu*il eft im- 
poifible k ceuX'-«i d -employer de pareilles a^taies «vec 
une égale force. . Il cft probable que les forts jie 
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fervent à ceux qui en ionc les maîtres, que pour rc- ^S55SS 
primer une atraque lubitc ; car comme les défenfcurs ^'JJjJJ^*- 
de la place n'ont point d'eau , il leur fcroic impoiîiblc 
de foutenir un fitgc. Cependant ils y amallcnt des 
quantités confidc/rables de racines de fougère & de 
poifîbns fccs ; mais ce font probablement des provi- 
fions de réferve pour les tems de difctic qui furvien- 
nent de tems en tcms , comme nos oblervaiions ne 
laiilenc aucun lieu d en douter. D'ailleurs , pendant 
que Tennemi rôde dans le voifinage , il peut être ailé 
aux habitans du fort de fe procurer de l'eau fur le 
penchant de la colline , au lieu qu'ils ne pourroicnt 
pas recueillir de même de la racine de fougère ni 
prcadre du poiUba., 

Les peuples de ce canton nous paroifTcnt fentir 

tous les avantages de leur fituation , au(ïi avoitnc- 
ils l'air de vivre dans la plus grande fccuriré ; leurs plan- 
tations étaient plus nombreufes, leurs pirogues mieux 
décorées ; ils avoient de plus belles iculptures & des 
étofïcs plus fines. Cette partie de la côte ccoit aufîi la 
plus peuplée; peut-être devoicnt-ils l'abonciance 6l la 
paix dont ils jouifToienr en apparence , à l'avantage d'être 
rduiiis fous un chef ou Roi j car tous les habitans de 
ce diflri£l nous dirent qu'ils étoient fujets de Tcratu, 
Quand ils iiou^ indiqutrcnt de la main la rc'fidcnce 
de ce Prince , nous jugeâmes que c'éroit dans l iiité- 
rieur des terres ; mais , lorfquc nous connûmes un 
peu mieux le pays , nous trouvâmes que c'étoic dans 
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SSSS^^ Il eft fort h regretter que nous ayions été obligés 
^^T*''"^ de quitter la Nouvelle- Zélande , fans rien c<>nnoi[re 
Goumnc- Tcratu que fou nom. Son rerriroire elt certaine- 
ment, ment crt-s-ccend u , car il écoit reconnu pour Souverain 
depuis le Cap Kidnappers , au Nord & à l'Oiicll , jufqu\ 
Ja Haie à^^bondariLC, cette Ion joueur de la cote com- 
prend phis de quatre \ <;t: lieues, & nous ne (avons 
pas jufqu'où fcs domaines pouvoienc s'étendre k l'Outft. 
Les villes fortifiées que nous avons vues dans la Baie 
^"Abondance étoienc peut-être les barrières de fes 
états ; d'autant qu*à û Baie de Mercure , les habi- 
tans n'écoient poinc foumis à Ton autorité ni à celle 
d'aucun autre chef ; car par-tout ou nous débarquâ- 
mes , &c toutes les fois que nous parlàtnes aux babitans 
de cette côte , ils nous dirent que nous n'étions qu*à 
peu de diâance de leurs ennemis. 

No Vf avons trouvé dans les domaines de Tératu 
plufieurs chefs fubalternes pour lefquels on avoit beaU' 
coupde refpeâ» ôt qui adminiliroient probablement la 
iuftice. Lorfque nous portâmes des plaintes à Tun deux 
fur un vol commis k bord du vaifleau par un habi- 
tant I il donna au voleur plufieurs coups de pied te 
de poing que celui-ci reçut conMne un châtiment 
infligé par une autorité à laquelle il ne dévoie point 
ftire de réfiflance > de dont il n*avoit pas droit de 
marquer du reflèntimeoc ; nous n^avons pas pâ ap- 
prendre fi cette autorité fe tranfmettoit par hériuge 
ou par nomination j mais nous avons remarqué que 
' dans cette partie de la N^uvdk' Zifandc ainfi que 
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dans d'autres , les chefs étoienc des hommes âgés. Nous — — * 
avons appris cependant que clans quelques difiriâs Anm. ittow 
Pautorité des chch écoic héréditaire. 



Les petites fociéiés que nous trouvâmes r^ans les 
parties méridionales dcÏA NouveiU' Zélande iemhloknt 
avoir plufieurs chofcs en commun , Ôc en particulier 
leurs belles ctcffcs & leurs filets de pêche. Elles conler- 
voienc leurs écofies ^ qui étoienc peuc-écrè des dépouilles 
de guerre , dans une petite hutte ^ conftruite pour cet 
t&t au milieu du bourg. Dans presque toutes les 
maîfonst nous vîmes des hommes travailler aux filéts^ 
donc ils ralTembloicnc cnfuite les différentes parties 
pour las joindre enfcmble. Les habitans de la Nou-^ 
Ville- Zélande femblcnt faire moins de cas des femmes 
que les Infulaircs de la mer du Sud, & telle étoit Topi* 
nion de Tupia, qui s*en plaignoic comme d*une aifronc 
fait au fexe. Nous remarquâmes que les deux fexes 
maugeoient enfemble , mais nous ne favons pas avec 
certitude la manière dont ils partagent cntr*eiix les 
travaux. Je fuis porté k croire que les hommes la- 
bourent la terre» Ibnt des filets, attrapent des oilêauz 
vont dans les pfrogues.pour pécher ; de que les fem- 
mes recueillent la racine de fougère , nflêmblent 
près de la grève les écréviifes de mer de les -autres poi& 
ions à coquille, apprêtent les alimens dt &bnqttenc 
réto'fie : telles étoienc du moins leurs occupations , 
lorfque nous avons eu occafion de les obfêrver, ce 
qui aotts eft arrivé rarement; car en général, par- tout 
ou nous allions, aotre yifite faifoic uns)our de fètc^ 
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"T'T^'^^ les hommes, les femmes & les cnfans s*accroupoient 
Vnn. 1770. autour de nous , ou pour facisfaire leur curiolité , ou 
pour acheter quelques-unes des précieules marchan- 
difes que nous portions avec nous» & qui confiftoient 
principalement en clous , papiers & morceaux de verre. 

Religion.* Ow nc doic pas fuppofcr que nous ayions pu acqué- 
rir des connoiilknces très-ëtendues fur la religion de 
CCS peuples ; ils reconnoiflent l'influence de plufieurs 
êtres lupérieurs , donc l'un cft fuprême &: les autres 
fubordonncs ; ils expliquent h-pcii-prcs de la nunic 
manien; Cjuc les OtaliuiLii;, , l'origine du mcndc la 
produélioii du gcm c-liuniaii», Tupia cependant lem- 
bloit avoir fur ces matières de plus grandes lumiè- 
res qu'aucun des habitans de la ^ouvdk-Zilande ; & 
lorfqu'il étoic difpolé à les inftruire , ce qu'il failbic 
quelquefois par de longs difcours, il étoit sûr d'avoir 
un nombreux auditoire qui l'ecoutoit avec un filence 
fi profond , avec tant de refpecl & d'attention , que nous 
ne pouvions pas nous cmpêciicr de leur fouhaicer un 
meilleur prédicateur. ' 

. Nous n'avons pas pu favoir quels hommages ils 
rendent aux Divinités qu'ils reconnoiflent ; mais nous 
navons point vu de lieux deftinés au culte public, 
comme tes Marais des Infulaires de la mer du Sud. 
Cependant nous avons apperçu près d'une plantation 
jde patates douces» une petite flace quarrée, environ^ 
nëe de pierres, & milieu de laquelle on avott drelTé un 
des pieux pointus qui leur fervent de bêche & auquel 
émit fufpeoçlu un panier rempli de racines de fougère. 
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En queftîonntBt les Nacucels du pays fur cet objet y ^!== 
fis nous dirent qae c'écoic une offrande adrefTée à leurs ^ 
dieux » par laquelle on efpéroit les rendre plus pro- 
pices obcenîr d'eux une rà;oice abondante. 

Nous ne pouvons pas nous former une idée pré- Mons. 
cife de la manière dont ils difpofenc de leurs morts. 
Les rapports qu'on nous a faits fur cet objet, ne font 
point d'accord. Dans les parties feptentrionales de la 
Nouvelle Zélande t nous dirent qu*ilsle$ enterrotenti 
6c dans la partie méridionale , nous apprîmes qu'on 
les jettoit dans la mer. Il eft £ûr que nous n'avons 
point vu de tombeaux dans ie pays , 6c qu'ils affec- 
toient de nous cacher, avec une elpèce de fecret myC- 
cérieux , tout ce qui eft relatif à leurs morts. Mais 
quels que foient leurs cimetières , les vivans font 
cux-mftmes des efpèces de monumens de deuil. A peine 
avons^nous une feule perfonne de Yjaa ou l'autre fexe 
dont le corps n'eût pas quelques cicatrices des bleflu- 
res qu'elle s'étoir faites comme un témoignage de fa 
douleur pour la perte d'un parent ou d'un ami. Quel- 
ques-unes de ces bleiTuresitoient fi récentes que le fàng 
n'étoit pas encore entièrement étanché , ce qni prouve 
que la mort avoit frappé quelqu'un fur la côte pen- 
dant que nous 7 étions. Cela étoit d'autant plus extraor- 
dinaire , que nous n'avions point appris qu'on, eût fait 
aucune cérémonie funéraire. Quelques-tunes de ^es ç2- 
racrices étoient très-larges & très-profondes , & nous 
avons trouvé plufîeurs habttaos dont elles défigurolent 
ie vifage. Nous avons encore obfervé dans ce pays un 

Tome IIL Pp 
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... i^îonumciu cl*une autre efpèce , je veux dire la croix qiû 

A vv - drcllt^ près du Canal de la Reine Charlotte* 

*^v>v.k Après avoir décrit, le mieux qu'il m'a ctc poflî— 
bic, les ufages ôc les opinions des habicaas de la Nou~ 
velle Zélande , ainfi que leurs pirogues , leurs filets y 
leurs meubles & leurs outils^ leur habillement « je 
recnarquerai feulement que les rcHemblances que 
nous avons trouvées encre ce pays & les liles de la mer 
du Sud , relativement k ces difterens objets » fbnc une 
force prëuve que tous ces Infulaires ont la même ori* 
gine , & que leurs ancêtres communs étoient natifs de 
la même contrée. Chacun de ces peuples croit par tra- 
dicion que Tes pères vinrent » il y a crès^Iongcems^ d'un 
autre pays^ & ils penfenc cous , d'après cette même 
tradition, que ce pays s*appelloit Heawife ^ mais la 
conformité des langages paroit établir ce fàk d*uRe 
manière iaconCefbble* J'ai déjà remarqué que Tupia fe 
fkifoic parfaitement entendre des Zélandois„ loriqo'il 
leur parloic dans la langue de fon propre pays. Je vais 
donner un échantillon de cette reflèmblance y en rappor- 
tant différons mots des deux langues fuivant le dialeâe 
des Ifles (èptentrionales 6e méridionales donc la iV^ou- 
velU Zélande eft compofée > & on verra que i*idiônie 
^Oiahiti ne difi^re pas plus de celui de la NouvttU- 
Zéîandâ , que les dialeâes des deux Ifles de ce dernier 
pays I ne di^rent l'un de Taucre. 
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F&ANçoiSé NouVEUE- Zélande. Otahxti. 

IJh du Nord. IJIc du Sud. 
carecte » 



vn chef , 
un homme j 
une ftmmCf 
la tétt , 
Us chtvcux f 
Pore'dk f 
le front , 
les yeux , 
les joues ^ 
le rtcç , 
^ la boucha , 
le menton t 
le bras, 
h doigt g 
le ventre , 
le nombril , 
fwffe{ ici y 
poîffon , 

dcreviffidemer, koouraj 
eocOMf taroy 
poaums dt um cumala» 



carcete, carecte, earce. 

taata , taata , taata. 

whahine, whahine, tvahiae. 
c u po , heaovpoho , eupo. 

macauwe , heco-^^o , roourou* 

tcrringa, hetahcyei » terrea. 

crai^ heai, crai. 

maca ^ hemaxa , mata, 

paparinga , hepapath , paparea* 

ahewh.y heeih, ahew* 

haogoutou^ hcgaowai, oucou* 
ecouvas, hakaoewai| 

iiaringaringti» rema. 
macicara , /hermaigavh, mancov* 

aceraboo y oboo. 

apeto , heeapeco , peto. 

haromai, heromai» harromat. 

heicaj - heica, eyea. 

kooura , tqoQra. 

taro , taro. 

cumala, comala. 



ignames g 
otfèauxg 
mm > 
an. 



iTiaanu, 
kaoura , 
cahai, 
nia. 



tuphvhcj, 

inannuy 

kaoura. 



tophwhe. 

manou. 

oure. 

tahai. 

raa. 

pptj 



Amn. 1770. 
Mi». 
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ANN.1770. jF»Airçais. Nouvelle - Zékavde. OxARiTir 





I/lcduNord, IJl€duSud. 


imiSf 




loroii* 


quatre f 


lia. 


1168 1 


cinq g 


reins f 


remflv 


-0 ^ 


Afin 








ACCU* 


huit. 


W WW Jl 






*, 

■un 

iva y 


ncva» 


dix. 


auKfiiwuiruu , 




la denip 


hentiihew « hcneslio > 


niliSo* 


h vent 9 


tneho . 




un voleur. 


ftmoocoo » 


ceto. 


examiner. 


mataketake. 


mataîtat. 


chanter. 


eheara , 


heiva* 


mauvais, 


keno , keoo » 


eno» 


arbres. 


eratotty eratoQ» 


craou. 


grand-père , 


coubouaa , toabouaa , 




conwtent t^pd' 


■ 




lei'vous ad 


ovy terra , 


owy terra* 



Ci/ ceAz. 

Il eft démontré par ce vocabulaire, que. la bogue 
de la Nouvelle- Zélande Se celle d'O/aAr/i, font radi- 
calement les mêmes. Celles des fanies feptentrionale 
& méridionale de la Nouve le- Zélande difïèrent fur- 
tout par la prononciation , ainfi qu*on voit les mê^ 
mes mots Ânglois prononcés di^fremment dans le 
Comté de MiddUfex & celui A*Yorck, D^ailleurs les 
mots ea ufage dao& ces deux cantons , que nous ve« 
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nons de rapporter, n*ayant pas été écrits par la même 
perionnc, il cft poiïibîc que l'une aie employé plus 
de leccrcs que l'autre pour exprimer le même ion. 

Je dois obferver aafC que c*eft le génie de la lan- 
gue» fur-touc dans la partie méridionale de la Nou'- 
veBe Zélande, de meccre des articles devant les noms, 
ainfî que nous y plaçons «a» &c. Les anidcs donc 
ils fe fervent communément font ke ou ko ; c*cft en-* 
core un ufage commun parmi eux > d'ajouter le mot 
ocîa après un autre mot , comme une répétition de la 
même chofe , fur-tout s'ils répondent a une queftion \ 
itnfî que nous diibns , oui vraiment , certainement, en 
venté. D'après cette pratique , nos Officiers , qui ne 
jugeoient des mots que par Toreille » fans pouvoir . 
appliquer une (ignification à chaque fon , formèrent 
des mots d'une longueur énorme. Je vais faire en- 
tendre ceci par un exemple. 

Dans la Baie des Jflcs il y en a une remarquable 
qui eft appclléc par les Naturels du pays matuaro» 
Un de nos Officiers ayant demandé le nom de cette 
Ifle, un Indien repondit en y ajoutant la particule» 
Kematuaro ; l'Officier n'entendant qu'imparfaite- 
ment , répéta fa queftion , & le Zclandois réitéra fa 
réponfe , en ajoutant ocia , ce qui fit le mot kematua^ 
rooeia j il arriva de - là que dans le livre du Lok , 
je trouvai matuaro transformé en cumetttwarroweia* 
La même méprife pourroit arriver h. un Etranger 
arrivé parmi nous. Siippofons qu'un habitant de la- 
Nouvelle - Zélaadc foie à hackney ôl qu'il demande 
x>quel village eft-ce ici » on lui répondroit » c*eft 



joz Voyage 

n hackney » Supofons encore qu'il ré'ncre la même 
^îbrfc'^ qaelHon avec un air d'incertitude & de doute , on 
pourroit lui dire » oui vraiment c*eft hackney. Si le 
Zélandois favoit écrire , & qu*il fit un journal pour 
Pinftrut^ion de les compatriotes, il y mcrcroic que pen- 
dant fa réfidcnce parmi nous , il a été au village ap- 
pelle >J ouivrdir!icnf^\'/Ihackncy )>. Les Infiilaircs de 
la mer du Sud employciu les articles to ou ta au lieu 
du he ou du ko des Zélandois ; mais ils fe fervent éga- 
lement du mot ocia , 6c lorfque nous commençâmes 
à apprendre la langue , nous tombâmes par-là dans 
pluiieurs méprifes ridicûles. 

£k admettant que le même pays a peuplé origi- 
nairement ces Ides , ainfi que celles des Mers du Sud , 
il reftera toujours k fçavoir quel eft ce pays. Nous 
penfons unanimement que ces peuples ne viennent pas 
de l'Amérique , qui eft fituéc à l'Ell de ces contrées; 
& a moins qu'il n'y air au Sud un continent d'une 
médiocre âcndue, il s'cniuivra donc qu'ils viennent 
de l'OueiL 

Notre navigation a certainement été dé^vorable 
aux idées qu'on s*étoit formées d*un continent méri- 
dional , puifque nous avons parcouru (ans le trouver 
au moins les trois quarts des pofitions dans lefquelles 
on roppofe qull exifte. Tafnuin , Juan Fernandès , 
THermite , Commandant d*une Efcadre Hollandoiiê » 
Quiros & Roggewin font les principaux Navigateurs 
dont on ait cité l'autorité dans cette occafion , de le 
voyage de YEndeavourf a démontré que la terre vue 
par ces marins ^ ne Âiibit pas partie d'un continent , 
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comme on Ta cru. Il a aufîî enticrcmcnc dccruic les ' ^ S 
argumens phyfiques donc on s'cil lervi pour prouver ^^^^'^ 
que Tcxiftence d'un continenc méridional cioic nécef- 
faire à la confervation de Téquilibre encre les deux 
Xhémifphèrcs ; car* fur ce principe , ce que nous avons 
déjk prouvé n'être que de l'eau , rendroit trop léger Thé- 
mifphère méridional. Dans notre route au Nord , après 
avoir doublé le Cap Horn, iorfque nous étions au 
40<^ de latitude , notre longitude étoit de iio<* , & à 
aotre recour au Sud , après avoir quitté UlUtea » quand 
nous nous retrouvâmes au 40*^ de latitude , notre lon- 
gitude étoic de 145 "^J la difFcrcnce cft donc de 35**. 
Lorfque nous fûmes du 30*^ de latitude Nord & Sud, 
la difFéreoce de longitude encre les deux routes étoic 
de ai ' ; cecce différence relU la même jufqu^à ce 
que nous fuOtons defcendus au 2,0 ^ de latitude ; 
mais un (impie coup-dœil fur la carce fera mieux en- 
tendre ced que la defcription la plus détaillée. Cepen- 
dant , comme on trouvera dans cette carte un grand 
efpace qui s'étend jufqu'aux Tropiques & qui n*a été 
ni vifîté par nous , ni par aucun navigateur de notre 
connoiflance » & comme on verra d ailleurs qu'il y a 
ad'ez de place pour un capd*uo continenc méridional 
qui s*étendroic au Nord dans une latitude Sud ibrc 
avancée » je vais donner les raifons qui me portent 
à croire qu*au Nord du 40*^ de latitude Sud , il n*y 
a point de Cap d^aucun continent méridional. 

Maigrê ce qu'on trouve dans les Mappemondes 
de quelques Géograplies, & ce qui a été die par M. 
Dalrymple relatvement à Quiros ^ il eit hors de coûte 
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probabilité qu'il aie vu aucunes m;irr|Ues d'un conti- 
nent au Sud des deux Iflcs qu'il découvrit au 25 ou 
26*^ de latitude , 6c que je luppoTc pouvoir être fl- 
tuées entre le 130 & le 140*^ de longitude Oueft ; 
il paroît encore moins vraifemblable* qu'il ait découvert 
quelque chofe qui , dans Ton opinion , fût un figne 
connu ou indubitable d'une pareille terre ; car fi cela 
étoit , il auroic certainement fait voile au Sud pour 
la chercher y & en admettant que Tindication fiic 
infaillible » il auroic dû la trouver par cette voie* 
La découverte d*un continent méridional dtoit le pre- 
mier objet du voyage de Quiros , ôc perfonne ne 
paroic lavoir eu plus k cœur que lui ; de forte que 
s*il a été au de latitude Sud & au 146** de lon- 
gitude Oueft , où M . Dalrymple a placé les Ifles dé* 
couvertes par ce Navigateur > on peut juftcment en 
conclure qu'il n*y a aucune partie de continent mé- 
ridional qui s'étende à cette laàtude. 

D'après la relation du voyage de Roggewîn , il ne 
paroltra pas moins évident ^ je penfe^ qu'encre le 130^ 
& le i$o^ de longitude Oueft, il n'y a point de con* 
tinent au Nord du 35*^ de latitude Sud. M. Pingré a 
inféré uo extrait du voyage de Roggevin » & une 
carte des mers du Sud > dans un traité du paflkge 
de Vénus fur le difque du Soleil qu'il étoît allé ob- 
ferver; de (ûr des raiibns' qu'on peut voir détaillées 
dans fon ouvrage , il fuppofe qu'après avoir quitté 
rifle £ûjier , qu'il place au 28^ ^ de latitude Sud de 
au 123*^ de longitude Oueft, ce navigateur gouverna 
iia S. O. jufqu'au 34^ S. , & enfoite à l'O. N. O. ; de 

& 
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1î efFcclivcment ce fut- là fa route , il eft pronvé fans - 
réplique qu'il n'y a point de continent au Nord du ^<^i ^^wiJJJ* 
Sud. Il ci\ vrai que M. Dalrymplc dit que fa route 
fut dificrentc, & que de l'Hle Eajîcr , il porta N. O. 
en fuivant cnfuite une direction qui eft à peu près la 
même que celle de le Maire ; mais il me paroit hors 
de toi/re probLibillté qu'un honame qui , à fa propre 
requête , avoit ccé envoyé pour découvrir un conti- 
nent méridional , ait pris une route par laquelle le 
Maire avoit déjà prouve qu'on ne pouvoic point en 
trouver ; il faut cependant avouer qu'il ell impollibic 
de déterminer d'une manière fûre quelle fut la route 
de Roggewin , parce que dans les relations qui ont été 
publiées de Ion voyage , on n'a fait mention ni des 
longitudes ni des latitudes. Quant k moi , dans ma 
route , foit au Nord , au Sud ou à l'Oucfl: , je n'ai rien 
apperçu que j'aie pu prendre pour un fignc de terre , fi 
ce n'efl peu de jours avant de découvrir la côte orientale 
de la N ouvdle- Zélande. II eft vrai quej'ai vu fouvcnt de 
grandes troupes d'oifeaux , mais c'étoicnt ordinaire- 
ment des oifcaux qu'on trouve à une diftance très- 
éloignée des cotes ; il cit vrai encore que j'ai rencon- 
tré fréquemment des monceaux de goémons ; mais jç 
ne faurois pas en conclure qu'il y eût quelque terre dans 
îe voilmage , parce que j'ai appris , à n*cn pouvoir 
douter, qu'une quantité confidérable deféves, appellées 
Ox-Eyes ( Ycux-de-bauf) & qui ne croiflenc que dans 
les Ifles dè l'Amérique , font jcttécs toutes les années fur • 
la côte à'Irlaadc » laquelle en eft éloignée de douze 
cens lieues. 

Tome IlL Qq 
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Voit A les raîfons fur lefquelles je me fonde pour 
^'ÏÏa«fc^ avancer qu'iln*y a poincde continent au Nord du 40** 

de latitude Sud ; je ne puis pas afîirmer également qu'il 
n'y en ait point au SuJ par-tlcla le ^^O"^ , niais je ivÀs 
ii eloigac de vouloir décourager ks cntreprilcs qu'on 
pourroic faire encore pour rcloudre enfin une queflion 
qui a été long-tems l'objet de l'attention de pkilicurs 
Nations , que mon voyage ayant réduit k un-^i petit 
efpacc l'unique ficuation pofîible d'ur^'continciic de 
rhéniilphère méridional au Nord du 40** de latitude, 
ce (croit dommage de hiiflcr plus long-tems cette 
portion du p,lobe ians i'cxamuicr , d'autant qu'une ex- 
pédition faite pour cet objet , procurcroit probable- 
ment de grands avantages. On réioudroit d'abord la 
queiitioa principale fi loog*cems incertaine , & quand on 
ne trouveroit point de continent, on pourroit découvrir 
dans les régions du Tropique de nouvelles Illes, parmi 
lefquelles il ]r en a vraifembiablement beaucoup qni 
ii*ont été encore reconnues par aucun vaiil'eau d'Europe. 
Tupia nous a fait de tems en tems la defcripiîon de 
plus de cent-trente de ces Ifles , & dans une carte 
qu*il a tracée lui-même , il en a placé iuf<|u'à f«ixance- 
quatt>f2e> 

Fia du d€uxièm Livre* 
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RELATION 

D'UN VOYAGE 

FAIT AUTOUR DU MONDE, 

Dans les Années 1769, 1770 &C 1771, 

Par J A c Qu n s C o n ic y commu/idanL U 
Vûijfcm du. Roi Z'£ndeaYoiir. 

4r="" #= — » 

LIVRE I I L 
CHAPITRE PREMIER. 

Traverféc de la Nouvelle-Zélaide à la Baie de Bota- 
nique fur la Câte orientale delà Nouvelle-Hollande, 
cppdlcc aujourd'hui Nouvel e - Galles méridionale. 
Diffcrcns incidcns qui nous y arrivèrent* Depsiptwn 
du Fays (if dit f es Habitons. 

Après avoir fait voile le 3: Mars 1770 , du Cap 
FarcwtlL {d*adi4u) $ ûcué au 40^ 33' de latitude Sud 6l 
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~" au 1^6'^ de longitude occidentale , nous portâmes à 
Anm.1770. l'Oucft , avec une brife fnnchc du N. N. E. & le l 
Avril à midi , nous reconnûmes [ ar des oblcrvations 
que nous étions au 40*^ de latitude , Ôc que notre lon- 
gitude du Cap Fanwdl étok de 31' Oucli. 

I.e macin du 9, ^tanc au 38** 2p' de latitude Sud* 
nous vîmes un oifêau du Tropique ; ce qui eft fort 
extraordinaire dans une latitude fî avancée. 

Le 10 au matin, étant au ^t' de latitude Sud 
& au 101^ 43' de longitude Oueft , nous trouvâmes 
que la variation de Taiguilie étoit par l'amplitude do 
11^ 2$' £. , & par Tazimuth de 11 <^ xo'. 

Lb matin du ir , elle étoit de 13 48 % c'eft-à-dire , 
deux ^degrés & demi de plus que la veille , quoique je 
fli*actendifle à la trouver moindre. 

Dans le courant de la journée du 13, étant par 
35 *i X3 ' de latitude Sud 6c 204^ 2 ' de longitude Oueft, 
je trouvai que la dcclinaifon de l'aiguille étoit de 12«^ 
27' E. ; ôc le matin dj 14 , clic n'ctoit plus que de 
II** 30' ; nous vîme» ce jour-là quelques poiffons 
volans. Nous apperçûmes le un auf & une mouette, 
& comme ces oifeaux ne s'éloignent jamais beaucoup 
de terre , nous continuimes à fonder toute la nuit (ans 
trouver de fond à i3obra(res. Le 16, à midi, nous 
étions par 39** 45' de latitude Sud & loS*" de longi- 
tude Oueft. Sur ies deux heures le vent (auta à iO. 
S. O. , fur quoi nous virâmes de bord & portâmes au 
N. O. birntoc après, un petit oifeau de terre viot.fe 
jpercher fur les agrès » mais nous n'avions point de 
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fond h lao braffts. A hulc hturcs nous virâmes vent- ^ 



an ICI c, tk nous gouvernâmes au Sud jufqu'à minui(, Auu.^jyo, 

alors nous virâmes une troifièmc fois , & nous por- 

tâmes ;u! N. O. julqu'à quatre heures du matin du 17. 

Ayant une brifc fraîche de VO, S. (). avec des rat- 

fales & un tems brumeux, nous remîmes le cap au 

Sud jufqu'h neuf heures. Alors le tcms s*éclaircit, 

& comme nous n'avions que peu de vent, nous eûmes 

occafion de faire plulieurs obfervations fur le foleil & 

de ia Lune , dont le rclultat moyen donna loy^ ^6' O. 

pour notre longitude ; notre latitude à midi, écoic de 

39'^ 36' S. Nous eûmes dés ce moment un vent fort 

du Sud 6c une grofl'e mer du mcmc côté ; ce qui flous ' 

obligea d'abattre nos voiles pendant h nuit , excepté 

la milainc & celle d'artimon ; nous fondions de deux 

en deux heures , mais nous ac trouvâmes point de fond • 

par 120 braâês* 

Le 18 , dans la matinée , nous vîmes deux 
poules de-Port-Egmont & une pintade, figues cer- 
tains du voifinage de ia terre ; & en effet , fuivant 
notre eflimc , nous ne devions pas en être fort éloi- 
gnés , car notre longiradc n'étoit qu'un dégré à TOueft 
du coté oriental de la terre de Van-Duman , d'après 
la pofuion que Itui a alîignée Tafmaii & que nous ne 
pouvons pas acculer d'erreur , dans une travcrfée aufli 
courte que celle qui fe trouve de cette terre à la A'ow- 
vcllc- ZJanUc , & (uivanc notre latitude , nous n'étions 
pas à plus de cinquante ou cinquante - cinq lieues du - ♦ 
lieu d'où il partit. Nous eûmes tout le jour des raf- 
falcs tfc^ucutes & de grollcs lames. Le , à une 
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*— heure du matin , nous mimes à la cape , & nous 
'•1770* fondâmes , (ans trouver de fond par lîo brafles : à fix 
heures nous vunes une terre qui s'étendoit du N. E. 
à l'O. à la diliancc de cinq ou fix lieues , nous avions 
alors 8 braifcs d*cau^ fond de làble fin. 

Nous continuâmes a porter à i'Oueft avec un vent 
de S. S. O. jufqu'à huit heures , i]ue nous forçâmes 
de voiles &c nous longeâmes la côte N* £• , en gott* 
vernanc fur la lerre la plus orientale que nous viflions,^ 
Nous étions alors au 37 <^ 58' de latitude Sud , & ao 
aio<^ 39' de longitude Oued. Je jugeai que la pointe 
la plus Sud de la terre qui fut en vue & qui nous ref- ^ 
toit à rO. S. O. étoit lituée au 38"^ de latitude » ôc 
au 211*^ 7' de longitude ; je lui donnai le nom de 
Pointi Hicks , parce que M. Hicks , mon premier lieu- 
tenant ^ la découvrit le premier. On n*appercevoit point 
de terre au Sud de cette pointe, quoique le tems fiît très- 
clair de ce côté , & que par notre longitude comparée 
avec celle de Tafman , non telle qu'on la trouve dans les 
cartes imprimées , mais dans les extraits du Journal de 
ce Navigateur publiés par Rembrantfe, le milieu de la 
terre de P'an^DUmen dût nous refter direâement au 
Sud : en «fftt Upcofondeur de la mer diminuant tout- 
à coup, dès que le vent fut calmée j'avois lieu de 
croire que ma conjeâurc étoit fondée ; cependant 
comme je ne l'ai pas vérifié , Ôc que j*ai trouvé la 
côte s'étendant au N. £. & S. 0« ou même un pen 
plus k r£ft , je ne peux pas déterminer fî elle eft jointe 
^ la terre de VoÊirDîimaïf ou fi elle en efl féparée. 

A midi» nous éôons au 37* 50' de latitude.» & au 
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210*^ 29' de longitude Oucft. Les dernières terres s'é- j 
tendoienc du N. O. à TE. N. E. , &. une pointe qu*on 
y remarque aifément nous rcfloic au N. 201'^ E. à 
environ quatre lieues. Cette pointe s'clcve en mondrain 
rond qui reflemble beaucoup au Rani head ( Téu du 
BtUer ) f qui cft à l'entrée du goulet de Pîymouth , c'eft 
pour cela que je lui donnai le même nom. La varia- 
tion dé l'aiguille par un azimuth étoit le matin de 3 <^ 
yi' E. Ce que nous avions vu de la terre nous parut 
être bas & uni j la côte de la mer étoit d'un fable blanc , 
mais le pays dans l'intérieur étoit couvert de ver- 
dure 6c de bois. A une heure , nous vîmes trois trom- 
bes k la fois : il y en avoit deux entre nous & la côte, 
& la croifième étoit à notre bas bord à quelque dif- 
tance. Ce phénomène eft fi connu , qu'il n eft pas oé- 
ceiTaire d'en donner ici une defcription particulière. 

A iix heures du foir , nous fîmes petites voiles 6c 
nous mîmes à la cape pendant la nuit, ayant 56 braâès 
d'eau , fond de fable fin. La terre la plus feptentrio- 
nale que nous euflîons en vue , nous refloit N. ~ N. 
E. 4- E. , & nous avions à l'Oucft, à deux lieues de 
difbnce , une petite Iflc qui eft tout pr^ d'une pointe 
fur la grande terre. On peut reconnoître cerre pointe , 
^uc j'appellai Cnp howe , par le pîfemcnt de la côrc , 
qui clt Nord d'un côté Ôc Sud-Outll de l'autre. On 
peut encore la reconnoître au moyen de quelques col- 
lines rondes qui Le trouvent précifémcat derrière. 

Nous mimes k la cape pendant la nuit, & le 20 , 
à quatre heures du matin , nous f imes voiles le long 



Digitized by Google 



|ii Voyage 

de h côre au Nord. A fix heures , la terre la plus 

a'^' ^'^P^'^^^*"*^"*^''^ ^^'^ nous vidions , nous rcUoit au N. 
N. O. j & nous étions alors à quarrc lieues du rivage. 
Nous nous trouvâmes à midi au 36"^ 51' huimdc Sud, 
au 109'* 53' de longitude Ouelt & à environ trois 
lieues de la cote. Le tems étant chiir , nous vîmes dif- 
tin£^cmenc le pays ; il préfente un coun-d'cxil agréable ; 
la terre e(l médiocrcn;ent élevée 6: entrecoupée par des 
collines «Se des vallées, des hauteurs des plaines; 
ii y a un petit nombre de prairies de peu d'étendue, 
& qui font en général couvertes de bois. La pente 
des collines 6c des hauteurs ci\ douce , 6c les lommcts 
n'en font pas très-hauts. Nous continuâmes à porter 
au Nord le long de la côte , avec un vent du Sud ; 
; dans l'après-midi, nous vîmes de la tumée en plufiçurs 
endroits ; ce qui ne nous permic pas de douter que le pays 
ne fût habité. A fix heures du foir nous fîmes de petites 
voiles & nous fondâmes ; nous trouvâmes 44. braffes' 
d'eau , fond de beau fable ; nous voguâmes k petites 
voiles jufqu'k minuit ; alors nous mîmes en paano 
pour iç rçfb de la nuit » zymt 19 braiTe? d*e%u. 

Nous remîmes h la voile le ^l ,k quatre heures du 
tnacin , émnt éloignés de terre d*enyiron cinq lieues ; 
à fîx heures , nous étions en travçrs 'ii*iine haute mon- 
tagne iicuée près de la côte , 6c que j'appellai Montt 
Dromadaire « à caufe de fa figure. Au-deflbus de 
cette montagne 9 !a cô^e forme upe pointe à laquelle 
je donnai le nom de F ointe-Dromadaire ; on trouve 
^u-^leirus de cette pointe un mondrain qui fe termine 
çn pic* Npus étipn; alpr» au 36*^ xQ' de latitudç ^ud. 
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ôc au 209 * 55 ' de longitude Qucil, & la variation de • 
laiguille étoit de 10 4a' E. ^TvrfiT' 

Ehtrs dix de onze heures , nous fîmes , M. Green 
fie moi , plufieurs ob(èrvations du foleil & de la lune , 
donc le réfukac moyen donna 209 <^ 17' de longitude 
O. Par une obfervarion faire la veille , nous avions 
trouvé que nocre longitude étoit de 210 <^ 9' Oueft^ 
dont en déduifant lo', il reftera 109*^ 49' potir la 
longitude du vaiflèau y à midi ce même jour : en 
prenant le terme moyen de cette quantité & de celle 
que nous trouvâmes par l!obfervatioa du 21 1 on aura 
^^9^ 3^' pour la longitude de la côte. 

A midi, notre latitude ctoic de 3^*^ 49' S., le Cap 
J)romadaire nous reftoit au S. 30 ^ O. à douze lieues 
de diftance , &l nous avions au N. O. \ O. , à cinq 
ou (ix iicucs , une baie ouverte dans laquelle il y a 
trois ou quatre petites îllcs. Cette bwiic n'offroir en ap- 
parence que peu d'abri contre les venis de m^r , c'c- 
toit cependant le fçul endroit de toute la côte où nous 
pulîions efpérer de trouver un mouillage. Nous gou- 
vernâmes toujours le long de la céte au N. j N. E. , 
& N. N. E. jufqii'à la dtftance d'environ trois lieues, 
& nous apperçûmes de la fumée en pluiieurs endroits 
près de la grève. A cinq heures du foir nous étions 
en travers d'une pointe de terre, qui forme \m rocher 
coupé à pic , & que j'apptllai pour cela Pointe Upright, 
Lorlquc cette pointe nous reftoit exaAement à l'Oucft, 
k environ deux lieues 9 notre latitude était de 35 35' 
S. ; nous avions alors environ 31 braflès d'eau , fond 
de làblç. A Hx heures du. foir , le vent tomba , & nous 
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S^^SSS gagnâmes le large a TE, N. E. Lu cerrc la plus (epten- 
Ann. 1770. t[^j(jp_^j^. nous cuiïioni en vue nous rcftoit au N. x 
rsi . E. Y h. AyaiK a minuit 70 bi-ailcs d'eau , nous 
mîmes a la cape jukju'à quatre heures du marin du 
IX , &. nous fîmes vui!c \'ers U tcric , niriîs auK pre-' 
niicrs rayons du }(uir , nous nous trouvâir^cs a - peu- 
près au aicnic pomt où nous étions la veille à cinq 
licurcs du foir ; ce c]ui nous montra que îa marcc ou 
un couraiu nous avoit fait dériver pendant la nuit de 
trois litucs vers le Sud. Nous gouvernâmes cnfuitc le 
long de la côte au N. N. E. avec une petite brilc du 
S. C). Nous étions fi près de la terre, que nous dif- 
linguions fur le rivage plufiturs habitans qui nous 
parurent être d'une couleur noirâtre ou d'un brun 
très - fonce. A midi , notre latitude , par obferva- 
tion , étolt de 35** 17' S., & notre longitude de 109* 
23' Oucfl ; le Cap Dromadaire nous rcftoit au S. 28* 
O. , h dix-neuf lieues ; ôc nous avions au N. 30' 
O. , une montagne à pic, facile à diftinguer, qui rcf- 
fembleà un colombier qiiarré avec un dôme au fommer, 
& h. laquelle je donnai pour cela le nom de pigeon 
houfc ( ColombUr) '., une petite Iflc ballé , fitiiée au- 
dcilbus de la côte tout près du rivage , nous rcfloit 
aiifîî au N. O, à deux ou trois licucs de difbncc. Lors- 
que dans la matinée je découvris cette Iflc pour fa 
première fois , fa fituation me faifoit efpérer que le 
taifleau trouveroit par derrière un mouillage j mais 
quand nous en approchâmes, je reconnus qu'un ba- 
teau ne pouvoit pas même y attérir en fûrcté. J'aiirois 
cependant entrepris d'envoyer une chaloupe à terre , fi 
le veac A*avok p«s tourné k ccue dire^bon , %vcç 
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groilès lames du S. E. qui rouloieocfur la ter.re; ce que — — 
nous avions obfervé conftanimcnt depuis notre arh- Ann 1770. 
vée dans ce parage. La côce ^coie par-touc médiocre- 
ment éicv<;c & formoic akernativcmenc des pointes de 
rochers & des grèves de fable. Mais dans Tincérieur 
du pays , entre le mont Promadûut & le Colombier ^ 
nous vîmes de hautes montagnes, toaces couvertes de 
bois, à l'exception de deux. Ces deux montagnes font 
iiniées dans rintéricur des terres , derrière le Colom- 
bier f on voit difiinâemenc quelles font applaties au 
fommet j & la partie du contour que nous apperce* 
vions étoic formée de rochers efcarpés. Les arbres qui » 
prefque partout, couvrent^e pays, nous parurent gros 
(k. élevés. Nous trouvâmes ce jour-là que la variation 
étoit de 50^ E. ; & pendant les deux derniers jours 
notre latitude , calculée par obfervacion , étoit do douze 
à quatorze milles au Sud de Teftimc du vaiH'eau \ ce 
qui probablement n'avoit d*autre caufc que l'adion d*un 
courant qui portoit dans cette direélion. Sur les quatre 
heures de l'après-midi , étant à cinq lieues de terre , 
nous virâmes de bord & nous prîmes le large au S. 
£. ôc E. ; te vent ayant fauté pendant la nuit de l*E* 
au N. E. & au N. , nous revirâmes fur les quatre heures 
du matin du x3 , & nous naviguâmes vers la côte, dont 
nous clions alors (éloignés de neuf ou dix lieues. A 
huit heures, le venc commença à s'abattre, & bi^tôc 
après nous eûmes calme. A midi , notre latitude , cal- 
cuIlc par obfervation , étoit de 35*^ 38', & notre dif- 
tancc de la terre d'environ fix lieues. Le Cap Droma- 
daire nous rc(ioit au S. 37"^ O. à dix-fept lieues, &c 
le Colombier au N. 40^ O. i nous avions 74 braifes 

Rrij A 



Digitized by Google 



Voyage 

d'eau. DaiiS raprès-mldï , nous eûmes par intervalles 
Aww.1770- des fraîcheurs & des calmes jufqu'a fix heures du foir , 
qu'il sVleva une brifc au N. ^ N. O. Nous étions en 
ce moment h quatre ou cinq lieues de la côte , &: la 
fonde rapportoic 70 brafles. Le Colomhur nous rcftoit 
au N. 45 O. ; le Mont Dromadaire au S. 30*^ O. , & 
la terre la plus feptentrionale que nous eudions en 
vue au N. E. 

Nous portâmes aa N. £. avec une petite brife du 
N. O. jufqu k midi du lendemain 24 : nous virâmes 
alors & mîmes le cap k l'Oueft. Notre latitude par 
obfervation , étoii de 3^*^ to' S. , & notre longitude 
de 108^ 51' O. Une pointe de terre que j*avoi$ dé- 
Couverte le jour de Saint-George ^ & k laquelle je don- 
nai pour cela le nom de Cap Geoi^Cf nous rcftoit k 
dix- neuf milles k TOueft, & le Colomhur dont j'ai cfti- 
mé la latitude îi 35* 19' S. , ^ la longitude k 409* 
41' O. nous reftoit au S. 75* O. . Nous avions trouvé 
le matin que la variation de laiguille , par amplitude , 
étoit de 7** $0' £. » & , parazimuth « de 7^ 54' £. Nous 
eûmes une petite brife du N. O. depuis midi jufqu*& 
trois heures ; elle fauta alors k TOucft > & nous virâ- 
mes pour porter au Nord, A cinq heures du foir , 
nous étions k cinq ou fix lieues de la cdte , le Coltim* 
hier nous reflant k TO. S. O. a environ neuf lieues de 
diftance , & nous avions 86 braiTes d'eau A huit heu- 
res , nous eûmes du tonnere & des éclairs avec des 
ra&les pefantes , & nous mimes k la cape par 1 20 braiTcs. 

Le 25, h trois heures du ni\tin , nous profitâmes 
d'uavem frais de S. O. U nous fîmes encore voile 
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vers le Nord. A midi , nous étions au 34«* ai' de*^"^^B 
laiitude S. , & au 208^ 06' de longitude O. , ù trois AMM.1770. 
ou quatre lieues de la cote. Depuis le midi de la veille 
& dan^ le courant de la journée , nous avançâmes de 
quarante - cinq milles au N. H. \ &c nous vîmes près 
de la grève de la fijmée en plitfîeurs endroits. A en- 
viron deux lieues au Nord du Cap George , la côte 
fenibtoic former une baie , qui prometcoïc un abri 
contre les vents de N. £. \ mais comme nous avions 
l'avantage du vent , je ne pouvoî»'pas aller la recon* 
noitre fans louvoyer , ce qui m'auroic coûté plus 
de tems que je ne voutob en employer. Je donnai 
à la pointe feptcntrionale de cette baie , k raifon de 
fa figure , le nom de Long Nofe ( Long Ae^ ;) elle 
eft fituée au 35 <^ 6' de latitude, & k environ buit lieues 
au Nord de celle-ci, il y a une autre pointe, que j*ap- 
petlai Red Point ( Potnu Rouge ) , eu égard à la cou-» 
leur de la terre ; elle eft fituée au 34<< 29' de latitude 
& au 208^ 4$' de longitude O. On trouve au N. -O. 
de la Pointe Rouge , & un peu dans Tintérieur des 
terres , une colline ronde dont le fommct a la £gure de 
k forme dun chapeau Nous eûmes dans la près-midi 
une petite brife du N. N, O. jufqu'k cinq heures du 
foir, & enfuite calme ; nous étions à trois ou quatre 
lieues de la cote , & nous avions 4H brafles d*eau; La 
variation de l'aiguille , par azimuth , étoit de S^* 4H' 
E. ^ & les dernières terres $*é(endoient du N. £. 7 N, 
au S. O. S. Avant ta fm du jour , nous vîmes le 
long de la côte de la fumée en plulîeurs endroits 1 & 
enfuite du feu deux ou trois fois. Fendant la nuit, 
BOUS eûmes calme & nous fûmes chafiés par les va- 
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giics jiifqu'a une heure du niaLÎn ; il s'clcva alors une 
brile (Je ici ic, avec laquelle nous gouvernâmes au N. 
E. , ayant alors 38 bralFes d'eau. A midi, elle (auca 
au IST. E. ~ N. T nous étions au 34*^ lo' de latitude S. 
ôc au 108^ 27' de longitude O. ; la terre qui s'étend 
du S. 37'* O. au N. v E, ctoic à environ cinq lieues 
de didance : il y a dans cette latitude quelques roches 
blanches, qui s'élt;venc perpendiculairement de la mer 
à une hauteur confidérable. Nous prîmes le large; 
nous virâmes ensuite , & nous courûmes fur la terre 
julqu a lix heures ; nous en étions éloignés dans ce 
momcnt-lh de quatre ou cinq milles, ôc la fonde don- 
DOît 50 bradés. Les dernières terres couroicnt du S 
28*^ O. au N. 25 30' E. ; nous rcviramcs & prîmes 
le large une féconde fois jufquà minuit; cnfuitc ik 
virâmes de bord & portâmes vers la côte jufqu'a qua- 
tre heures du matin, du 27, où nous fîmes une bor- 
dée au large jufqu'à la pointe du jour ; pendant 
tout ce tcms , la variation des vents nous fit dériver. 
Nous rcdânies à la diftance d'environ quatre ou cinq 
milles de la cote, jufqu'à l'après-midi , & noui n*cn étions 
plus éloignes que de deux milles , loriquc je mis ea 
mer la pinalTe & Tcfquif pour tacher de débarquer; 
mais la pinafle faifoit tant d'eau que je fus obligé 
de la faire remonter à bord. Nous vîmes plufieurs 
habitans marcher à grands pas fur la côte, & qua- 
tre d'cntr'cux portoicnt un petit canot fur leurs 
épaules. Nous nous flattions qu'ils alloient le lancer 
à Peau pour s'approcher de notre vaiileau ; nous fû- 
mes bientôt détrompés , & je rcfolus d'aller à terre 
dans Teiquif avec autant d'hommes qu'il ca pourvoit 
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contenir. Je m'cmbarî;':ai tjonc , accornpa2;nd (eulemcnt --■■1— 
de MM. Banks & ix l ndcr , de Tupia & de quatre Ank-itto. 
rameurs, & nous voguàm.s vers I cnJroic de la côte où 
étoient raffemblés les Indiens : il y a\oit pris d'eux 
quatre petits canots au bord de la mer. Les InJatns 
s'afTirent fur les rochers, & fcmbloient attendre notre 
débarquement; mais, à notre grand regret, ils s'en- 
fuirent dans les bois, dès que nous fumes à un quart 
de mille d'eux. Nous perfîftâmes pourtant dans le 
dcflcin d'aller à terre pour tâcher d'obtenir une entre- 
vue avec eux ; mais nous trouvâmes une fi grande 
l)oul;e> brifant fur chaque partie du rivage, qu*il nous 
fut tout-k-fait impoflîble de débarquer avec notre pe- 
tit bateau. La nccedîté nous obligea de nous borner k 
examiner les objets que nous appercevions de la mer. 
Les pirogues , vues de plûs près , nous parurent re(^ 
lèmbler beaucoup aux plus perîces de la A/ouvelU^ 
Zélàndt» Nous remarquâmes qu'il n'y avoit point de 
brottflaillesparrot lesarbresrépandusfurlacâre, lefquels 
n*étoîent pas fort gros ; nous recoonâmes pluficurs de 
ces arbres pour des palmiers & quelques-uns pour des 
palmiftes ; après uq examen qui ne fit qu'exdcer notre 
curiolitéi au lieu de la fari&îre, nous fûmes contraînB 
de retourner fort mécontcots au vaifieau ; 6c fur les 
cinq heures du fbir » nous araivâRies h bord. Nous 
eûmes alors calme » & notre iituation n*éioit point du 
tout agréable. Nous étions tout au plus k un mille de 
demi de la eôte ^ & en * dedans de quelques brifans 
qui font iitués au Sud ; mais lieuroufement une brîfe 
légère s'éleva de terre & nous mit hors de danger. 
Nous portâmes avec eeite brife au Nord^ & le 28 1 à 
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^^^^^ la pointe du jour , nous découvrîmes une baie qui 
^AvtiL^ fêmblok être à l'abri de cous les vencs, & dans la- 
quelle je réfolus d'entrer avec le vaifleaii. La pinaflè 
étant raccommodcc je l'envoyai avec le maître pour 
en fonder l'entrée , pendant que je chicanai le venc , 
que nous avions debout i à midi , le goulet de la baie 
nous rcfioit au N. N. O. à envîron un mille de dif^ 
tance ; voyant de la fumée fur la côcc , nous dreF> 
sâmes fur le champ nos lunettes, & nous découvrîmes 
dix Indiens qui , k notre approche , abandonnèrent 
leur feu 6c fe retirèrent fur une petite éminence , d'où 
ils pouvoienc obfêrver nos mouvements. Bientôt après 
deux pirogues ayant chacun deux hommes à bord vin- 
rent fur la cdte précifément au-deflbus de cette éminen* 
ce f les quatre rameurs montèrent au fommet pour join- 
dre leurs compagnons, qui y étoient dcja. La pinafle 
qui avoit été envoyée en avant pour fonder, approcha 
de cet endroit» & tous les Indiens i en la voyant , fc 
retirèrent plus avant fur la colline » excepté un feul 
qui fe cacha dans des rochers près du lieu de débarque- 
ment. A mefure que la pinade avançoic le long de la 
côte , la plupart des habitans prcnoienc la même 
rôute, & fe tenoient vis^à-vis du bâtiment k une cer- 
taine diftancc. Quand nos gens revinrent , le maître 
nous die que plufieurs de ces Indiens étoient venus 
fur la grève d'une petite anfe qui fe trouve dans l'in- 
térieur du havre , & qu'ils Tavoicnc invité à d(fbar- 
qucr , par des fignes & des paroles dont il n*cnten- 
doic pas la (ignification ; il ajouta qu'ils étoient tous 
armés de longues piques & d'une pièce de bois, dont 
U forme ciuic iiiiçz rcllcmblaute k çtllc d'un cimeterre. 

Les 
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Les Indiens, qui n*avoienc pas fui?! le bateau , s*ap- 
percevant que le vaiflèau approchoit nous firent plu- 
iieurs gefies de menace & agitèrent leurs armes ; il y 
en avoît d'eux, fur-totit» d'une figure finguliere ; leurs 
vifages fembloient être couverts d'une poudre blan- 
che» & leurs corps étoient peints de larges raies de la 
môme couleur, qui', palïkot obliquement fur la poi- 
trine & fur le dos y avoîent la forme des bandoulières 
de nos foldats : ils portoienc auffi fur leurs jambes Ôc 
leurs CttilTes des raies de la même efpèce , qui ref- 
fembloient à de larges jarretières. Chacun de ces hom- 
.mes teooit dans fa main Parme d'environ deux pieds 
& demi de long , que le maître nous avoit décrite 
comme un cimeterre. Il nous parut qu'ib parioient 
entr*eux avec beaucoup de chaleur. 

Nous continuâmes à porter fur la baie^ & l'après- 
midi nous mimes à l'ancre par 6 brafles, aa-defibus 
de la côte méridionale» k environ deux milles en*de- 
dans de l'entrée» la pointe Sud nous refbnt au S. £. 
& la pointe Nord à l'Ëfl. En avançant, nous décour 
vrimes fur les deux pointes de la lûiie quelques hut- 
tes & pluiîeurs naturels du pays , hommes , femmes 

enfans. Nous vîmes ao-deÂbus de la pointe du Sud 
quatre petites pirogues» ayant chacune à bord un hom- 
me qui fembloît fbre occupé k harponner du poiflbn 
avec une grande pique ; peu s'en âillut qu'ils ne fe 
hafardaiTent à pafTer au milieu de la houle , ie ils 
étoient fi attentifs à leur ouvrage , que , lorfque le 
vaiflèau paflk à un quart de mille d'eux, ils tournèrent 
à peine les yeux. Peut-être que le bruit des vagues 

Tonu IIJ. se 



jii Voyage 

Sf— ^ les avoir afïburdis , ou que leur attention entièrement 

AHN.17701 j^,,^^ fuj. leur pêche , ils ne virent ôc u'ciiLcaJircnt 
Avril. j r * 

ricii quand nous palsames. 

Le vaiiTeau avoit mis k Tancrc vis-à-vis d'un petit 
village comporé de fix k huit maifons. Tandis que 
nous nous préparions k remonter à bord le bateau » 
nous vîmes forcir du bois une vieille femme, fui- 
vie de trois enfants; elle portoit des fagots à brûler « 
& chacun des enfants avoit auifi fa petite charge; 
• ^lorfqu!elle. s*approcha des maîibns , trois autres enfants , 
plus jeunes que les premiers , vinrent k fa rencontre. 
Elle regardoit fouvent du côté du vaiilèau , mais elle 
ne témoignoit ni crainte ni furprifè. Peu de tems 
après, elle alluma du feu, & les quatre pirogues arri- 
vèrent de la pêche. Les hommes débarquèrent après 
avoir tiré leurs canots à terre» ils (ê mirent à aprèter 
leur diner, fans paroltre s'embarraflèr de nous^ quoi- 
que nous ne fulHons éloigés que d'un demi-mille. Nous 
obfervâmes qu'aucun des habitans que nous avions 
vus , ne portoit le moindre vêtement ; la vieille femme 
n'avoit pas même une feuille de figuier. 

APRès-DÎNER,jcfis équiper les bateaux , & nous 
partîmes du vaiflcau accompagnés de Tupia. Nous 
voulions débarquer dans l'endroit où nous avions ap- 
perçu des Indiens , & nous commencions à elpérer 
que puifque ils avoient faic fi peu d'attention k l'en- 
trée du vaifTeau dans !n baie , ils n'en feroicnr pas 
davantage h notre arrivée h terre. Nous nous trom- 
pions ; dès que nous approchâmes dc^ rochers deux 
hommes vinrent nous difputer Je paUàge» & les autres 
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s'enfiiirenr. Chacun des deux champions étoic armé 
d'une pique d'environ dix pieds de longueur, & d'un '^'JJ^^J** 
baron court , qu'il fembloit manier comme li c'eut 
été un inftrument qui fervit à lancer la pique ou à en 
faire ufagc de quelqu'autre manière : ils nous parlè- 
rent d'un ton de voix très-clcvc , & dans un langage 
rude & défagréable, donc ni Tupia ni nous ne comprî- 
mes pas un fcul mot. Ils agicoienc leurs armes , & fem- 
bloient rdfolus de défendre leur rivage jufqu'k la der- 
nière excrémird , quoiqu'ils ne fuflcnc que deux , ôc 
qu'ils euffent à combattre contre quarante. Je ne pou- 
vois m'empêchcr d'admirer leur courage , & com- 
me j'ctois bien éloigné de commencer les hoftiliiés , 
avec des forces fi inégales, j'ordonnai aux matelots de 
cefl'er de ramer. Nous nous entretînmes par fignes 
refpace d'un quart-d'heure , & afin de gagner leur 
bienveillance, je leur jcttai des clous, des verroteries 
& d'autres bagatelles qu'ils acceptèrent ôc donc ils pa- 
rurent fort contents. Je leur fis figne que nous avions 
befoin d'eau , & je tâchai de les convaincre par tous 
les moyens que je pus imaginer, que nous ne voulions 
leur faire aucun mal : ils nous firent quelques geltes 
que je pris pour une invitation de débarquer ; mais 
lorfquc le bateau s'avança , ils parurent de nouveau 
déterminés à s'y oppoler. L'un deux fembloit être un 
jeune homme de dix-neuf ou vingt ans, & l'autre un 
homme d'un moyen âge; comme je n'avois pas d'au- 
tre reflburce , je fis tirer entre les deux un coup de 
fufil. Le plus jeune entendant le bruit de l'explofion , 
lailld tomber fur le rocher un paquet de lances; mais 
revenu bientôt de fa frayeur , il les releva avec uoe 
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i grande vivacité. TIs nous lancèrent une pierre , fur quoi 

'^^A raT*' i*^***^"""^^ lâcher un Iccond coup de fufil chargé 
à petit plomb , qui atteignit aux jambes le plus îis^é 
de ces Indiens : il sVnfuit fur le champ à une des ha- 
bitations, qui ëcoit éloignée d'environ cent verges. J'ef* 
pérois que notre contcHation ctoit finie, & nous nous 
hâtâmes de débarquer. Nous étions h peine lortis du 
bateau , que le blelfé revint , & nous nous appcr- 
çCimes qu'il n'avoic quitté le rocher qu'afin d'aller 
chercher une efpèce de bouclier pour fa défenfe. Dès 
qu'il fut de retour, il nous décocha une javeline , & 
fon camarade en lança une autre ; elles tombèrent au 
milieu de nous , mais heureufcmcnt elle ne blelsèrenc 
perfonne. Nous tirâmes un troKieme coup de lulil 
chargé h petit plomb , fur quoi ils jcttèrent une autre 
javeline , &i s'enfuirent enluicc tous deux. Si nous les 
avions pourfuivis, nous en aurions probablement pris 
un ; mais M. Banks nous fit penfcr que les lances 
pouvoicnt ctrcempoifonnécs , & je ne crus pas qu'il fût 
prudent de nous hafarder dans les bois. Nous allâmes 
alors dans les huttes, & nous trouvâmes les tnfans qui 
s'étoicnt cachés derrière un bouclier & des écorces : 
après les avoir exat:iinLS, nous les laifsâmes dans leur 
retraite fans leur faire appercevoir qu ils avoient été 
découverts ; & en quittant la maifon nous y mîmes 
quelque verroteries , des rubans , des morceaux d'é- 
toffe &: d'autres préfcnts par Icfquels nous cfpérions 
gac;ner l'amitié de ces habitans , lorfqu'ils revicndroicnt ; 
mais nous emportâmes environ cinquante lances que 
nous y avions trouvées: elles ont de fix a quinze pieds 
de longueur ^ avec quatre branches comme celles des 
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fouanes, donc chacune ciï très- pointue & armée d'un : 
os de poîflbn. Nous remarquâmes qu'elles ccoient bar- y^^^- ^Tyo* 
boiiillcLS d'une fubftance vifqueufe de couleur verte , ^'"^ 
ce qui nous contîrmoit dans l'opinion qu'elles étoienc 
empoilonnées ; mais nous reconnûmes par la fuire 
que cette conjeélure étoic faufle. II nous parut que les 
Indiens s'en étoient fervi pour prendre du poîflbn , 
attendu qu'elles portoient encore des plantes marines. Les 
pirogues que nous examinâmes fur le rivage étoient les 
plus mal travaillées de toutes celles que nous avions vues 
jufqu'alors; elles avoient de douze à quatorze pieds de 
long, & étoient faites d'une Icule pièce d'écorcc d'arbre 
jointe & attachée aux deux bouts ; le milieu rcftoic 
ouvert , au moyen de quelques bâtons mis en travers 
dans l'intérieur depuis un des côtés jufqu'à l'autre. Nous 
cherchâmes de l'eau douce , & nous n'en trouvâmes 
que dans un petit trou qui avoit été creufé dans le 
fable. 

Après nous être rembarques dans notre bateau i 
nous portâmes les lances à bord du vaillèau. Nous 
allâmes alors vers la pointe feptentrionale de la baie 
où nous avions vu plufieurs Naturels du pays Ior(que 
nous y étions entrés ; mais elle étoic entièrement déferte. 
Nous y découvrîmes de Teau douce , qui fortoic des 
fommets des rochers & tomboit en bas dans une mare ; 
mais nous ne pûmes pas en tirer tellement pour 
notre ufage. 

J'envoyai, le matin du 29, un clccacl-cîncnt de 
marelf)ts a cet endroit de la côte où nous aMons dc- 
bai'i^ue d abord. Je leur ordonnai de crcuicr de:» iruus 
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• dans le fable pour tâcher d*y puifer de leau. Bien- 
Ann 1770. tj^f après j'allai à terre avec MM. Banks & Soîandcr, 
& nous trouvâmes un petit courant qui écoic plus que 
fuffifanc pour nous fournir de l'eau. 

£v vifitant la butte où nous avions vu les enfans, 
nous fômes' très -mortifiés de trouver qu*on n'avotc 
pas touché aux verroteries fie aux rubans que nous f 
avions laiiTés la veille au foir , & de n*appercevoir 
aucun Indien, 

Après avoir envoyé à terre quelques futailles vui- 
des > 6c laiiTé un décacbement de matelots pour cou- 
per du bois , je m'embarquai dans la pioaflê pour fon- 
der & examiner la baie. Pendant mon excuriîon , je 
vis plufieurs des Naturels du pays , mais ils s'enfuirent 
tous à mon approche. Je rencontrai « dans un des en- 
droits où je débarquai , plufieurs petits feux & des 
'^moules fraîches qu'on y avoit mis griller; j*y trou«* 
vai auffi plufieurs écailles d*huitres , plus grofles que 
je n'en avois jamais vu. 

Dés que les hommes, chargés de faire de Teau Se 
du bois , vinrent îi bord pour dîner , dix ou douze 
Indiens allèrent au lieu de Taiguade , 6c examinèrent 
les futailles avec beaucoup d'attention & de curiofité , 
mais fans y toucher. Ils emmenèrent cependant les 
jurogues qui écoient près de la place de débarque- 
ment, Ôc ils dîrparurcnt de nouveau. Lorfque nos gens 
retournèrent à terre raprès-midi, feize ou dix-huit In- 
diens , tous armés y s'avancèrent hardiment h environ 
cent verges d'eux , & Ik ils s'arrêtèrent. Peux des 
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Infulaires s'approchcTcnt un peu plus ; M. Hicks , qui ' 
commandoit le décachemeiic , .^.lla à leur rcncnnrre avec A***»'77<fc 
un autre de nos gens en leur Cl ni. nu des prclcnisjd leur 
faifanc tous les fignes de bicnvcillasicc & d'amitié qu'il 
pue imaginer j mais inuiilcnicnc , car ils \c retirèrent 
avant qu'il lui fût pollibic de les aborder, ik il auroit 
été inutile de vouleiir les fuivrc. l e foir , j'allai avec 
MM. Banks &; Solandcr , dan;, une atile lablonneufe 
fur le côté feptentrional de la haie, ou trois ou qua- 
tre coups de feine nous procurèrent plus de trois cent 
livres de poiiion , qui f ut partage également entre touc 
Téquipage. 

L E lendemain » 30 ^ avant la pointe du jour , les 
Indiens vinrent aux maîibns qui écoient vis-à-vis lo 
vailTeau , & nous les entendîmes fouvent poufl'cr de 
grands cris. Dès qu'il fut jour, nous les vîmes fe pro-> 
mener le long de la grève , & bientôt après ils fe re- 
tirèrent dans les bois où ils allumèrent plufieurs feux 
à la diftance d'environ un mille de la côte. 

Nos gens allèrent à terre comme à l'ordinaire, & 
MM. Banks & Solander vifîtèrent les bois pour y 
chercher des plantes. Quelques-ans des nôtres, occu- 
pés à couper de l*herbe , éttint fort éloignés du rcfte 
de leurs compagnons , quatorze ou quinze Indiens 
s'avancèrent vers eux en tenant des bâtons dans leurs 
mains, qui , fuivanc le rapport du fergent des foldars 
de marine, brilloient comme des fufils. Nos gens, les 
voyant approcher, fe ralfcmblèrent & rejoignirent le 
détachement. Les Indiens, encouragés par cette ap- 
parence de fuite, les pourluivirenc , ils s'arrêtèrent 
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pourtant lorfqu*il$ en furent k quelques pas , après 
Ann. 177a avoir poulTé des cris k plufteurs reprifes , ils rctournè- 
Av"'- f^nt ^QDs les bois. .Ils revinrent le foir de la même 
manière j ils s'arrêtèrent k la même diftance , poufîè- 
rent des cris & s'en retournèrent. Je les fuivis moi- 
même feul & fans armes , dans un efpace conlîdéra- 
ble le long de la côte; mais je ne pus pas les engager 
k s'arrêter. 

M. Green prit ce jour-là la hauteur méridienne du 
folcil, un peu en dedans de Pcntrée méridionale de la 
baiej ce qui nous donna 34"^ S. pour notrp latitude. 
La variation de l'aiguille écoic de 11 ^ 3' £. 

M«î. Le lendemain .y premier Mai, dès le grand matin « 
le corps de Forby Sutherland , un de nos matelots qui 
mourut la veille au foir , fuc enterré près du lieu do 
Taiguade , & j*appellai pour cela Pointe Sutherland la 
pointe méridionale de cette baie. Nous réfolûmes de 
filtre une excurfion dans le pays. MM. Banks & Sq-> 
lander , moi-même & fept autres, équippés convenable* 
ment pour cette expédition , nous nous mimes en route 
& nous vifitâmes d'abord près du lieu de Taiguade les 
huttes ou quelques-uns des habitans continuoient d'al- 
ler chaque jour ; ôc quoiqu'ils n'eufl'ent pas encore em- 
porté les petits prélcns que nous y avions mis, nous 
y en laiflâmcs d'autres un peu plus précieux , tels 
q')c des étofies , des miroirs , de. peignes & des quin- 
caillerie;» , & eniuitc nous pénétrâmes dans la campa- 
pagne. Nous trouvâmes que le loi étoit d'une terre ma- 
récageufe ou d'un fable léger, & que des bois &i des 
plaines divermioicnc agréablement la iurikce du pays. 



Digitized by Google 



DU Capitaine Cook. 319 

Les Arbres font grands , droits , fans brouirailles ati- 
deiTous , & placés aune celle diftance Vua de 1 autre , que 
tonte la campagne, fi Ton en excepte les endroits oh 
1^ marais y rendent le labourage impodîble , pourroit 
être cultivée fans les abattre. Outre les arbres , le fond 
eft couvert d'une grande quantité de jgafon qui y croit 
en touffes , ferrées les unes près des autres & qui font 
auifi groffes que la main en pourroit contenir. Nous vî- 
mes plufieurs maifons des habitans ôc des endroits où ils 
avoienc couché en plein air ; nous n'apperçâmes qu'un 
Tnfulaire Se il s*jenfuic au moment quil nous découvrit. 
Nous laiflimes pourtant des préfents , cfpcrant qu'à 
la fin nnns gagnerions par- là leur confiance leur 
amitié. Nous apper(^ûmes de loin & en pafTant ua 
quadrupède qui étoit à -peu -près de la grofleur d'ua 
lapin. Le chien de M. Banks le vit ^ ôc il l'auroit pro* 
bablemeut attrapé , fi , au moment qu'il fc mît à. le 
pourfuivre , il ne s'étoit pas bleffô la jambe contre un 
Cron^n d'arbre caché dans de la grande herbe. Nous 
rencontrâmes eniuite la fiente d'un animal qui fenour- 
riffoit d'herbes, & que nous jugeâmes être au moins 
de la groffcur d'un dain. Nous trouvâmes au(Ë les 
traces d'un autre animal qui avoit les pattes comme 
celles du chien & qui fembloit être à-peu-près de la 
groffeur d'un loup , & celles d'un troificme animal plus 
petit , dont le pied reffembloit a celui d'un putois oit 
d'une belette. Les arbres étoient remplis d'un grand 
nombre d'oifcaux de différentes efpèces , parmi lefquels 
il y en avoir plufieurs d'une très -grande beauté , & 
en particulier des loriots &c des catacouas qui voloienc 
en troupes très-noxubteuies. Nous trouvAmes quelques 
Tome UL Te 
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I I bois qui avoient été abattus par les Naturels du pays 

Avu. 1770. 2vec un infirumcnc émouilé . & d'autres dont ils avoienc 
^ été récorce. Il D*y avoic pas beaucoup d cfpèces diffé- 
rentes de cesarbres ; nous en vîmes un grand quidiitii- 
loic une gomme afTez fcmblable au /ang de dragon ; oa 
avoic fait des ciuailles dans quelques-uns, à cnvîroo 
trois pieds de diftance les unes des aucres, pour y pour- 
voir grimper commodément. 

Nous revînmes de cette excnrfinn entre trois & 
quatre heures , 6c après avoir diné à bord , nous retour- 
nâmes à terre au lieu de Paiguade y où un détachement 
de matelots remplifloit nos futailles. M. Gore , mon 
fécond Lieutenant , avoit été envoyé le matin dans ua " 
bateau pour pêcher des buitres au fond de la baie; 
lorfqu'ii eut exécuté cette commiffion, il débarqua, 
& ayant pris avec lui un Officier de poupe, il fe mit 
en marche pour joindre par terre ceux de nos gens qui 
Êiifoient de Peau. Il rencontra' dans Ton chemin une 
troupe de vingt- deux Indiens qui le fuivirent & qui 
Ibuvcnt n'étoient pas éloignés de lui de plus de vingt 
verges. Quand M. Gore s'apperçut qu'ils étoient fi prâ« 
H s'arrêta & fe retourna vers eux , fur quoi ils s'arrê- 
tèrent- auffi; & lorfqu'il fe remit en route > ib conti- 
nuèrent à le fuivre. Ils ne Tattaquèrent pourtant pas 
quoiqu'ils fuiTent tous armés de lances , & lui , ainfi 
que rOfficier de poupe , arrivèrent fains & ùiuk au 
lieu de Taiguade. Les Indiens » qui avoient ralenti leur 
pourfuire lorfqu'ils apperçurent le détachement de nos 
gens , dirent halte à la diftance d'environ un quart de ' 
mille» oh ils reftèreut Êms avancer. M. Monkhouiè & 
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éeax ou trots de nos matelots , occupés à faire de ^sssi 
Teau , fe mirent en tète de marcher k eux; mais voyant A**^- 
que les Indiens gardoîent toujours leur pcfte^ ils fa- 
rent faifis d'une terreur fubite très^commune aux té- 
méraires & aux f^ux braves, & ils firent tine prompte 
retraite. Cette démarche , qui les jettoit dans le dan- 
ger qu'ils avoient voulu éviter , encouragea les In- 
diens , &i quatre de ceux-ci fe portèrent en avant, & 
décochèrent leurs javelines fur les iiiyards avec tant 
de vigueur qu'elles allèrent tomber au-delà de nos 
gens, qui étoient pourtant éloignés de quarante ver- 
ges. Comme les Indiens ne les pourfui voient pas, ils 
recouvrèrent leurs efprits & ils s'arrêtèrent pour ra- 
mad'cr les javelines quand ils furent arrivés à Tendroîc 
où elles étoient tombées j les Indiens , à leur tour ^ 
commencèrent à fe retirer. J'arrivai prccifémcnt dans 
ce moment avec MM. Banks de SoUnder 6l Tupia; 
voulant convaincre les Indiens que nous ne les crai- 
gnions pas ic que nous ne voulions leur iàire aucun 
mat , nous avanç&mes vers eux en leur faifant quel- 
ques iignes de remontrances & de prières ; mais nous 
ne pûmes pas les perluader de nou<; attendre. M. Gorô 
nous dit qu'il en avoit vu au fond de ta baie quel- 
ques-uns qui Tavoient invité de defccndre k terre» 
ce qu'il avoic très-prudemmest refuié de iatn». 

Le matin du lendemain 2 ^ il tomba tant de pluie 
que nous firmes tous bien aifes de reUcr à bord. Ce* 
pendant le cems s'éclaircit T 4 près -midi, & nous 
fîmes une autre excurfîon le long de la côrt vers lé 
Sud. Nous allâmes à terre « & MM. Banks & Solan* 

Ttij 
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der y cueillirent pluficiirs niantes; mais nous ne vîmes 
d'ailleurs rien qui fùc digne do remarque, l^n entrant 
dans les bois , nous rencontrâmes trois des Nnrnrels 
d'j pays qui s'enfuirent a 1 initant. Quelques-uns de 
nos gens en virent un plus grand nombre qui difpa- 
riirent tous en grande hâte, dés qu'ils s'apperçurcnt 
quils ertncnr découverts. La hardielle de ces peuples 
lors de notre premier débarquement , 6c la terreur 
dont ils étoient laifis par la (iiite en nous voyant , nous 
fit penfer que nos armes a feu les avoicnt fort intimidés. 
Nous n'avions pas lieu de croire que nous leur eufîions 
fait beaucoup de mal par les coups de fufii charges 
h petit plomb , que nous fûmes obligés de tirer fur eux 
quand ils nous attaquèrent en fortant de nos bateaux; 
mais, en nous obfervant endiire des endroits où ils le 
cachèrent, ils en reconnurent probablernent les effets 
fur les oilcaux' qu'ils nous virent tuer. Tupia, qui droit 
devenu un bon tireur, s'écartoit iouvent de nous pour 
chafTer aux perroquets ; il nous dit avoir rencontré une 
fois neuf Indiens qui s'enfuirent frappés de crainte & 
' avec beaucoup de deibrdre , dès qu'Us s'apperçurcnt qu'il 
les voyoic. , ' . 

L E lendemain , 3 , douze pirogues , qui avoient cha- 
cune à bord un feul Indien , vinrent a un demi mille 
du lieu de l'aiguade , où elles reftèrent pendant un tems 
confidérable. Ces Infulaires écoient occupés à harpon- 
ner du poiflbn , & ils paroiflbieoc£ attentifs à ce qu'ils 
fàifoienc, ainfî que les autres que oousavioas vus au- 
paravant , qu'ils ne fembloieat pas prendre garde à 
autre chofe. Il arriva que quelques -uos de 00s gens 
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fe mirent à chafTcr près du lieu de l'aiguadc , 6c M. "^^^^ 

Banks obfcrva qu'un des Indiens, dont l'expIoHon des '^^^Jj^'^* 
iiiiiU avoit pcut-crre excirc la curiofité , tira fa piro- 
gue iur hi <;rL\c ce alla vers les chaHeurs. Un quart 
d'heure après il revint, lança fa pirogue en mer, gagna 
le large Ôc joignit Tes compagnons. Cette circonftance 
nous fait juger c^ ic les Naturels du pays avoient apj?ris à 
connoître la puiiîance redoutable de nos armes k feu, 
lors même que nous ne pouvions pas nous en appcr- 
cevoir ; car cet Indien ne tut vu par aucun des chaiTeurs 
donc il éioic ailé examiner les opéracions. 

Pendant que M. Banks raflembloit des plantes 
près du lieu de l'aiguade , j'allai avec le Do6leur So- 
lander & M. Monkhoule , au fond de la baie, afin 
d'examiner cette partie de la côte, 6c faire dé nouvel- 
les tentatives pour former quelques liaifons avec les 
Naturels du pays. Nous rencontrâmes onze ou douze 
petites pirogues qui avoient chacune un homme à bord 
Ôc qui ëtoient probablement les mêmes que nous vîmes 
cnfuite vers la grève; cllés fe retirèrent toutes fur le ■ 
rivage à notre approche. Nous trouvâmes d'autres In- 
diens k terre la première fois que nous débarquâmes; 
j!s détachèrent à l'inftant leurs pirogues & ramèrent 
vers un autre endroit. Nous allâmes à quelque diliance 
dans rintérieur du pays , dont la furface ccoit afleas 
relTemblante à celle que nous avons déjà décrite , mais 
le fol ctoît beaucoup plus riche , car au lieu de fable 
il y avoic un terreau profond & noir que je jugeai 
très - propre à produire des grains de toute eipècc. 
Nous vîmes dans les bois un arbre portant un fruit de 
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™— ? la couleur & de îa forme d'une cerifc ; Ton jus avoic 
AMN.1770. goùc aigrelet & agréable, quoiquil eur peu de fa- 
veur. Les bois croient entrecoupés par les plus belles 
prairies du monde; il y avoir «lueiques cndroics , mais 
en périt nombre, dont le fond étoit de rocher. Li pierre 
cft lablonnciife , & o[i pourroit l'employer avec beau- 
coup d'avantage pour bâtir. Quand nous retournâmes 
au bateau , nous apperçûmcs de la fumée fur une au- 
tre partie de la côre , &c nous y allâmes dans Tefpoir de 
rencontrer des Inlulanres, mais ils s'enfuirent à notre 
approche ainfî que les autres. Nous trouvâmes très- 
près de la ^rb\c fix petites pirogues , fix feux où 
on avoit mis griller des moules <5c quelques hyicces 
éparles dans les environs. Nous conje<âuràmes par- 
là qu'il y avoit eu dans chaque pirogue un hom- 
me , qui ,ayanc pris des poifîbns à coquille, étoit venu 
à terre afin de les manger, & que chacun d'eux avoit 
fait pour cela un feu (éparé. Nous goûtâmes de leurs 
mecs & nous leur laiiiâmcs en retour des grains de 
verroterie & d'autres chofes que nous crûmes devoir 
leur faire plaifir. Nous trouvâmes en cet endroit 
ftu pied d'un arbre, une petite citerne d'eau douce 
qui y étoit dépofée par un ruiilêau. Le jour étant alors 
fort avancé y nous retournâmes au vaifTeau. M. Banks 
fit le fbir une petite excurfion , arme de Ton fufil , & il 
vit un fi grand nombre de cailles fcmblables à celles 
d*Ang1eterre , qù*il auroit pu en tuer autant qu*it l'eût 
defiré } mais il avoit pour objet de découvrir des efpè- 
ces nouvelles, plutôt que de rapporter beaucoup de* 
gibier. 
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T. E lendemain au matin , 4, comme le vent ne me ■■ 
permetroit pas de mettre a la voile, j'envoyai plulieurs Ann. 1770. 
détachemens à terre pour eflayer de nouveau s'il n'é- *'^*|* 
toit pas pofTible d'établir quelque communication avec 
les Naturels du pays. Un Officier de ces détarlu-mcns 
qui s*écoic écarté fort loin de fcs compagnons , i tn- 
contra un homme très-vieux, une femme & quelques 
petits enfants , aflîs fous un arbre au bord de l'eau. Ils 
ne s'apperçurenc pas mutuellement avant d'être tout 
près les uns des autres. Les Indiens témoignèrent quel- 
que crainte , mais ils ne tentèrent pas de prendre la 
fuite. Notre OfficitT n*avoit rien h leur donner qu'un 
perroquet qu'il vcnoic de tuer ; il le leur oftnt , mais 
ils rcFuscrent de l'accepter; ils fe retiroicnt en ar- 
rière par frayeur ou par averfion , à mcfure qu'il ap- 
prochoit fa mam. Il refta peu de tenis avec eux; il vit 
pIuHeurs pirogues pêcher près du rivage , & comme it 
étoit feul , il craignit qu'elles ne vinflent h terre pour 
Tactaquer. Il dit que ces Iniulaires avoicnt la peau d'un 
brun très-foncé , fans être noir ; que 1 homme ôc 
la femme paroiffoient fort âgés puifqu*ils avoicnt tous 
deux les cheveux gris que ceux de Thommc écoicnc 
épais âc fa barbe longue & dure ; que la femme les 
portoit courts , & que tous deux étoienc entièrement 
Jiuds. M. Monkhoufe le Chirurgien & un autre Anglois, 
qui étoienc d*un autre détachement envoyé près du lieu 
de Taiguade, s'éloignèrent aufft de leurs compagnons, 
& en fortant d'un bolquct, ils apperçurenc fix Indiens 
ralîembics a la dirtancc d'environ cinquante verges. 
Un d'eux prononça un mot d'un ton de voix fort élevé, 
ce qui écoic probablemeoc le iignai de i'auai^ue , car 
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ST—— T fur le champ on leur lança du milieu du bois une 
Aini.1770. javeline qui manqua de les frapper. Dès que les In- 
dicns virent que !e coup n'avoic pas porté , ils s'enfuirent 
avec la plus grande précipitation. M. Monklioufc, en 
tournant autour de l'endroit d'où la javeline avoit été 
jettée , découvrit un jeune Indien d'environ dix-nt-uf 
ou vingt ans , qui defccndoit d'un arbre , 6c qui prie 
la fuite (i promptement c^mme les autres , que no- 
tre Chirurgien perdu Tclpoir de l atteindrc. M. Mon- 
khoufe penfoit que ces Indiens l'avoient obfervé ptMidanC 
qu'il traverfoit le bofquet , & que le jeune homme 
avoir été mis en fentinelle pour lui décocher la javc- 
liue quand il palîeroir. Quoiqu'il en foit de cette con- 
jeâure , on ne pou voie pas douter que la javeline ne £ùt 
partie de fa maio. 

L'après - MIDI, j'allai avec un détachement fur la 
côte feptentrionale , & pendant que quelques-uns de 
nos gens pcchoicnt à la feine , nous parcourûmes quel- 
ques milles dans l'intérieur du pays , & nous côtoyâmes 
enfuite le rivage. Nous n'y trouvâmes point de bois ; 
le fol rcllcmbloit un peu à nos terreins marécageux 
d*Anglcrcrre. La furfacc étoit cependant couver- 
te de broufTailIcs clair - fcmées & de la hauteur du 
genou : les collines prés de la côte iont balles; mais 
il y en a d'autres derrière , qui s'élèvent par degrés 
jufqu'à une diftance confidcrable & qui font enrrc- 
coupécs par des marais. Nous trouvâmes à notre retour 
au bateau , que nos gens avoicnt pris avec la feine un 
grand nombre de petits poiffons très-cnnnu? dans les 
liles d'Amérique, & que oos marias appeUeuc Lcathcrr- 

Jackcts 
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Jackcts ( Jacguettcs de cuir), parce que leur peau cil: 
fingulièrement cpailTc. J'avois envoyé mon ftcond Akmuitt^ 
Lieutenanr dans ! cfnuif pour harponner du poiflbn , & 
lorfrjiiL' uo'as rcrij'jniAtiicN a bord, nous trouvâmes que 
la pcciic avoit aulîi cLc hcurcuie. Il avoic obfervé que 
les grnnJci palicuades qui font en abondance dans 
lu Liaïc , luivoienc le flux de la marée jufqucs dans les 
eaux les plus baffes. Il profîca donc du flot, & U en 
harponna piuHeurs dans un endroit oh il n*y avoic pas 
plus de deux ou crois pieds d*eau ; I*une d'elles pcfoit 
deux cens quarante livres après (}u*on lui eue ôté les 
entrailles. 

Le lendemain au matin ^ 5 ^ çomtnp le vent contl- 
nuoii toujours à fouffler du nord , je renvoyai Pefquif 
à la même pêche , & nos gens prirent une padonade 
encore plus grande ] car, (es entrailles ôtées > elle pelbic 
frois çens crentc-Iix livres. 

La grande quantité des plantes que MM. Banks $c 
Solander rafTeœblèrent dans cet endroit j m'engagea à 
lui donner le nom de Baie de Botamque. Elle eft 
fîtaée au 34*^ de latitude Sud , & au 108 37^6 Xott" 
gicude Oueft. £lle eft étendue » fûre & commode \ on 
peut la reconnoitre k l'afpeâ de la terre qui , fur les 
bords de la mer , eft prefque unie & médiocrement éle> 
vée. En général , la côte eft plus haute que dans l*in- 
térieur do pays , & il y a près de la mer des rochers 
efcarpés , qui ont l'apparence d*une longue Iflc fîtuée 
au-deftbus de la côte. Le havre fe trouve à peu près au 
milieu de cetfe terre p & lorfqu'on en approche en venant 
du Sud , on le découvre avant quç ic vaiflèau arrive en 
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gr— face » mais on ne Tappercoic pas fi-c6c en venant dtt 
Ann. 1770» Nord. Uencrée a un peu plus d'un quart de mille de 
large , & fa dircaion cft O. N. O. Four foire voile 
dans le havre , il faut côtoyer la rive Sud , jufqu'à ce 
que le bâtiment foit cn-dedans d'une petite Ifle fiérile 
qui eft fous la côte feptentrionale. En-dedans de cette 
Ifle , la plus grande profondeur de la mer efi de 7 
brafles , & même il n*y en a que cinq dans un aflès 
grand efpace. On trouve à une dîiiance confidérable 
de la côte méridionale , un bas-fond qui s*étend depuis 
Ja pointe Sud la plus intérieure jufqu^au fond du havre. 
Vers la côte Nord & Nord-Oucft , il y a un canal 
de douze ou treize pieds à la marée balfe ; ce canal efi 
de trois ou quatre lieues de long julqu'à un endroit où 
la fonde donne 3 ou 4 brafTes ; mais je n*y trouvai que 
très-j)eu d'eau douce. Nous mouillâmes près de la 
côte méridionale à environ un mille au-delà de ren- 
trée , afin de pouvoir mettre à la voile avec un vent 
du Sud , & parce que je penfai que c'étoic la meilleure 
dation pour faire de I cau ; mais je trouvai parla fuite 
un très- beau courant fur la côte du Nord, dans la 
première anfe fablonncufc qui eli en - dedans de 
. rifle , devant laquelle un vaiflcau pourroit mouiller 
prefqu'entièrcment environne de la terre , & s'y pro- 
curer de l'eau & du bois en grande abondance. 11 y a 
par-tout beaucoup de bois ; mais je n'ai vu que deux 
cfpèccs d arbfcis ^ui pUiiTcnc ctrc regardes comme bois 
de conftruébion. Les arbres font pour le moins aulli 
grandi, que le cluiic d'Ant,]c:c rrc , & j'en vis un qui y 
refitmbloic aflcz. C*eft le mLiiic qui dil^ille la gomme 
louge f paiciiie au Ju/i^ de dragon , le bois en cii pc- 
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fant, dur & brun , comme le îignum vita. L'autre a 
la tige grande & droite , à peu-près comme le pin, & 
le bois, qui a de la reHemblance avec le clicnc d A- 
mériquc, en eft dur & pefimc aufli. I! y a quelques 
arbrifîcaux & plufieurs forces de palmier ; les palétuviers 
croilicnc en grande abondance près du iond de la 
baie. Le pays, autant que nous avons pu le décou- 
vrir, elt en général uni, bas, & couvert de bois. Les 
bois, comme je l'ai déjà remarqué, font remplis d oi- 
féaux d'une trcs-^rande beauté , lur-couc de perro- 
quets ; nous y avons vu des corneilles exaâcmenc les 
mêmes que celles d'Angleterre. Autour du fond du ha- 
vre , où font de grands bancs de fable «Se de vafe, il 
y a beaucoup d'oifeaux aquatiques , dont la plupart 
nous étoienc entièrement inconnus \ un des plus re- 
marquables étoît noir &; blanc , plus gros qu'un cy^ne, 
& d*une figure un peu rclTcmblantc à celle du pélican. 
On trouve fur ces bancs de fable 6l de vafe de gran- 
des quantités d huitrcs , de moules , de pétoncles 5c 
d'autres coquillages ; ils femblent être la prit^cipale 
fubfdhincc dci. habitans, qui vont dans les bas fonds , 
avci> leurs pirogues, & les pèchent h la main. Nous 
n'avons pas i LOiarqué qu'ils les man^ealkiu crus j mais 
ils ne vont pas toujours à terre , pour les faire cuire, & 
ils font fouvent pour ccKi du feu dans leurs pirogues. 
Ils ont cependant d'auti wS moyens de fubfllbiice ; ils 
prennent quantité de poiflons qu'ils harponnent avec 
des fouanes , ou qu'ils pècliLiu a Phamcçon & j la 
ligne. Tous les habitans que nous avons \ li ^ c [ d l i c 
encièrement nuds. Ils ne paroilitiic pas être en grand 
nombre , ni vivre en focictc j mais , comnie lus 
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gr ' animaux , ils font difperfés le long de la côte & 

Ahwu^Tû. dans les bois. Nous n'avons acquis que très - peu 
de connoiiïances fur leur manière de vivre , parce 
que nous n'avons jamais pu établir le moindre com- 
merce avec eux. Après la première conteftation , lors 
de notre débarquement ^ ils ne voulurent plus nous ap- 
procher d'afTez près pour nous parler ; & ils n'ont pas 
louché à un feul des préfens que nous leur avions laiflés 
dans les huttes ôl dans les autres endroits (qu'ils fré- 
quentoient. 

Pendant mon féjour dans ce havre , j'arborai cha.« 
que iour à terre le pavillon Anglois ; & je fis graver 
fur un des arbres » près du lieu de laiguade , le nom 
de notre vaiflèau avec la date du jour & de Tannée. o£^ 
nous arrivâmes. 

La marée y eft haute fur les huit heures , dans les 
pleines & les nouvelles lunes ; &. le flot s'élève & re- 
tombe pcrpendiculairemcnc de <^uacrc à cm(^ pieds. 
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CHAPITRE IL 



^dv«r/?e dSe la Bmû de Botanique ^ /tf BaU de la 

Trinité. Defcrtption du Pays , Hahitans & , 

de fa produâions. 



A h A poîn(e du jour , le ^ Mai 1770 , nous partîmes 
de la baie de Botanique avec une brife légère du N. 
O. , laquelle fautant bientôt après au S. nous gouver- 
nâmes le long de la côte N. N. £. ^ & à midi , notre 
latitude; par obfervation, étoit de 33*^ 50' S. Nous 
étions alors k deux ou trois milles de difiaoce de la 
terre , & en travers d'une baie ou havre » où il nous 
fembla qu*il 7 avoit un bon mouillage , 6c que j'ap- 
pellat Port Jackfin» Ce havre gît à trois lieues au Nord 
de la baie de Botanique \ la variation de l'aiguille, par 
plufieurs azimuths » nous parut être de 8 ^ £. Au cou- 
dier du foleil , la terre la plus feptentrionale que nous 
euffions en vue , nous refioit N. aé ^ £. & nous avions 
du N* 40^ O. , à quatre lieues , quelques terres 
rompues qui fembloient former une baie. Je donnai 
le nom de Bay Broktn ( Bah rompue ) » à cette baie 
qui eft (ituëe au 33*^ 41'. Nous rangeâmes la côte N. 
N. £. toute la nuit» à la diftance d'environ trois lieues 
de terre ; nous avions de 31 k 3^ brafles d*eau ^ fond 
de fable dur. 
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^T*— * Lk 7 , après îe lever du foleil , je pris plufieurs azi- 
*j7^^* muths avec quatre aiguilles du compas azimuthal , & 
le réfuUac moyen nie donna y^-.^^' E. Pour !a varia- 
tion de la boull'ole. A midi , notre latitude , par ob- 
rcrvacioii , ctoic de 33'^ 22' S. ; nous étions à environ 
trois lieues de la côte ; la terre la plus fcptentrionalc 
que nous cufTions en vue nous rcftoit au N. i9<* E. , 
& nous avions au 5. O, , h cinq licucs de diltance , 
quelques terres qui s'avançoicnt en trois pointes ar- 
rondies , & que j'appellai pour cela Cap des Tiois 
Pointes. Notre longitude de la baie de Botanique dtoit 
de 19** li. Dans laprcs-midi nous vîmes de la fumée 
en plufieurs endroits de la côte , & le foir nous trou- 
vâmes que la variation de l'aiguille <ftoic de S'' 15' E. 
Nous étions ?.lnrs a deux ou trois milles de h côte , 
& nous avions x8 braffes d'eau ; le lendemain 8 , à 
midi , nous n'avions pas avance d'un pas au Nord. 
Noi!'^ primes le large avec des vents du Nord jufqu'à 
^îiinuic, 6c nous avions 70 brades de profondeur à la 
dif^ancc d'environ cinq lieues ; nous en avions 80 à fix 
lieues ; au-delà les fondes ne rapportcrcnt plus de 
fond ; -A dix lieues nous n'ca avions poinc avec 150 
bralTes de ligne. 

Le vent fouffla toujours du Nord jufqu*au matin du 
• 10, & nous continuâmes de louvoyer avec crés-peu 
de changement dans notre fîtuation à d'autres égards ; 
mais un vent s'étant élevé alors du Sud-Ouefl , nous 
avançâmes le long de la côte au Nord le plus qu'il 
nous fut pofTible. Au lever du foleil notre latitude écoit 
de 33 <^ S. 9 & la variacion de l'aiguille de £• A 
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neuf heures du matin nous dépaflàmes une montagne 
temarquabte Itcuée un peu avant dans rintérieur du ^^^7^ 
pays , & qui relTemble alTcz à la forme d'un chapeau ; 
k midi , notre latitude , par obfervation , étoit de 32 
53 ' S. , & notre longitude » de io8*^ O. Nous étions 
éloignés d'environ deux lieues de la terre qui s'éteur 
doit du N. 41 ^ E. au S, 41 O, y un petit rocher 
ou ifle ronde qui gît au-deflbus de la terre , près de 
la côte , nous reftoit au S. O* k trois ou quatre 
lieues. A quatre heures de l'après-midi , nous dépaf- 
sâmes k la diftance d'environ un mille une pointe baffe 
de rocher, que j*appcllai Poinu Stephens^ & fur le- 
côté fepcentrional de laquelle il y a une anfe que je 
nommai Port Stepkèns : en examinant de la grande 
hune cette anfe , elle me parut être à Pabri de tous 
les vents ; elle gtt au jx"^ 40' de latitude , & au 107 <^ 
51' de longitude : à Tentrée on trouve trois petites 
Illei , donc deux font élevées ; & fur ta grande terre 
près de la côte , il y a quelques montagnes hautes Ôc 
rondes qui de loin ièmblenc être des Ilïes. En paffanc 
cette baie à la difiance de deux ou trois milles de la 
côte f nos fondes étoient de 33 à 17 brades, par où je 
conjeâurai qu*il devoit y avoir dans la baie une profon- 
deur d*eau fuiGfante pour y mouiller. NoUs vîmes 
à peu de difiance » dans Tintérieur des terres , de la 
fumée en plufieurs endroits ; à cinq heures Ôc demie , 
la terre la plus fe.ptentrionale. que nous euffions en 
vue nous refioit au N. 3^** £. , & la pointe StepHens 
au S. O. à quatre lieues. Nos fondes pendant la nuit 
rapportèrent 48 k ^2 braffes ; nous étions alors k 
trois ou quatre lieues de la côte ou s'élèvent deux 
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= mondratns. rappcllai cette pointe Cap Hawke. Elle 
iJT*' gît au 31* 14' de latitude S. , & au 007 30 ' de lon- 
gitude O. : le 1 1 , h quatre heures du matin , elle nous 
reftoit à l'Oueft à environ huit milles , & nous avions 
en même-tems au N. 6*- E., la terre la plus fcpccn- 
trionale qui fut en vue , 6c qui (êmbloit être une Ifle. 
A midi cette terre nous rcftoit au N. E. , la terre 
la plus feptentrionale que nous vidions au N. 13 <^ E. , 
& le Cap Hawke au S. 37* O. Notre latitude , par 
obfervation , étoit de 31^ x' S. ; & douze milles plus 
au Sud que celle que nous donnoic le lock ; de forte 
que nous avions probablement un courant qui portoit 
dans cette direâion: fuivancramplitudc 6c Tazimuth du 
matin , la variation de Taiguille dtoit de 9*^ lo' E. 
L'après-midi , pendant notre navigation le long de la 
terre , à peu de diliance du^j-ivage , nous apperçûmes 
de la fumcc en plufieurs endroits , & même fur le 
Ibmmet d*unc montagne ; c*étoit ta première fois que 
nous en voyons fortir d'un lieu élcvd depuis notre arrivée 
vers la côte. Au coucher du folcil nous avions 
braflcs d'eau , à une lieue & demie de diftance de la 
cote ; la tcrrç la plus feptentrionale nous reiloit au N. 
13 E. , & nous avions au N. N. O. trois montagnes 
très-grolTes & très-élevées , qui fe joignent Tune à 
Pautre , &c qui ne font pas fituées loin de la grève. 
Comme ces montagnes ont quelque refTemblance en- 
truelles , nous les appellâmes les trois Frères. Elles gifenc 
au 31*^ 40' de latitude, & on peut les découvrir à fa 
diftance de quatorze ou feize lieues. Nous gouvernâmes 
N. E. j N. pendant toute la nuit ; ayant de 27 à 6y 
bralFes , & ctaac cloignés de deux à fix lieues de la 
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côte. Le II, h la pointe du jour, nous portâmes au ^^SSS 
Nord vers la terre li plus fcpcencrionale c]ul: nous euf- 
fions en vue. A midi , nous étions h quatre lieues de 
la côte , & par obfervatîon , au 31 de latitude S» 

quinze milles plus au Sud que ne ie portoit le !ock ; 
notre longitude étoit de io^<^ "jB' O. L'après-midi, 
nous courùraes vers la terre où nous voyions de la 
fumée en pluficurs endroits, jufqu'à fix heures du foir, 
tems où nous en ccinns à trois ou quatre milles, par 
20 braflcs lIl profondeur ; nous regagnâmes le large 
avec une bnle fraîche du N. & du N. N. O. jufqu'k 
minuit ; nous avions alors 118 brafles d*eau étant éloi- 
gnés de huit licues de icric ; à minuit nous virâmes 
de bord. Le 13 , à trois heures du matin , le vent 
fauta à rO. & nous revirâmes pour porter au Nord. 
A midi , notre latitude , par oblcrvation , étoit de 30* 
43' S., & notre longitude de ^06"^ 45' O. , nous 
étions à trois ou quatre lieues de la côte , donc la 
partie hi plus feptentrionale nous redoit au N. 13'* O., 
& nous avions à l'O. , à quatre lieues de diftance, 
une pointe ou Cap fur lequel nous vîmes des feux qui 
produifoient beaucoup de fumée. Je donnai k cette 
pointe le nom de Cap Smokey , ( Cap de la Fumée'). Il 
cft d'une hauteur confidérable & fur le fommct de la 
pointe il y a un mondrain rond ; derrière celui-ci on 
en voit deux autres beaucoup plus élevés & plus gros» 
6c plus avant dans riniérieur , la terre cil très-baflc. 
Nous étions au 30** 31' de latitude S. , & au io6 54' 
de longitude O. ; la latitude mefurée ce jour-là par 
obfervation , n'étoit que de cinq milles plus au Sud que 
celle que nous dooaoic iç lock* Outre U futnéç que oous 
Tome III. Xz 
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vîmes fur le Cap Smckcy j nous en apperçûraes cil* 



^"jUbi^' piulieurs endroits le long de la cote. 



L*AFRÊs->MiDi , le vent étant aa N. £. » nous 

louvoyâmes, & à trois ou quatre milles de dtftance 
de la côte , nous avions 30 brafles d*cau ; le vent ve- 
nant cnfuitc du milieu des terres , nous portâmes au 
N. ayanc de 30 h 21 braflbs, & étant éloignés de quatre 
ou cinq auiics de la culc> 

Le 14 > à dnq heures da matio , le veac fauta au 
Kord f grand frais & accompagné de rai&les \ à huit 
heures , il commença k tonner & k pleuvoir ; & environ 
une heure après ^ nous eûmes calme , ce qui nous 
donna la faculté de fonder ; nous trouvâmes 8^ braflès 
id*eau > à quatre ou cinq lieues delà côte* Bientôt après 
nous eûmes un vent du Sud , avec lequel nous gou- 
vernÂmes au N. j N. O. vers la terre la plus feptentrio- 
nale. A midi » nous nous trouvâmes à environ quatre 
lieues de la côte , étant , par obfervation 9 au 30*^ z%* de 
latitude , neuf milles au Sud par-delà notre eftime , & 
àu iq6^ 39' de longitude O. j quelques terres d'une 
hauteur confidérable , qui font près de la côte nous 
iefloient à TOueft. 

A mefure que nous avancions au Nord de la baie de 
Botanique , la terre s'élevoit par dégrés de forte qu*à 
cette latitude» on peut la regarder comme un pays 
inontueux. Entre cette latitude & la baie , elle 
préfente une variété agréable de hauteurs , de colli- 
nes f de vallées 6c de plaines toutes couvertes de 
bois ^ & femblables à celle donc f ai donné une dei^ 
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cription particulière. La terre près de la côte cft en -"■ _j 
général balTe & lablonneufe , excepte les pointes qui ^^^^V^ 
font de rocher , & fur pluficurs dclquclics il y a de 
hautes montagnes qui , dans l'endroit où elles com- 
mencent à s*é!ever au-deffus de la iurface de l'eau , 
femblent être des Iflcs. L*après-midi , nous avions en- 
tre nous 6c la terre quelques petites Iflcs de rochers, 
dont la plus méridionale gît au 30"^ lo' de latitude, 
& la plus fcptentrionale , au 29*^ 58', h un peu plus 
de deux lieues de la côte : à environ deux milles eu 
dehors de la plus leptentrionalc des Ifles , les fondes 
rapportoient 33 brafî'es d'eau. Comme nous avions clair 
de lune , nous rangeâmes la côte toute la nuit dans la 
direction du N. & du N. ~ N. E. en nous tcnanc 
à la difhncc d'environ trois licucs de la terre , par 
ao à l'y braffes de profondeur. Le 15, dès qu'il fuc 
jour, ayant un vent frais, nous forçâmes de voiles, 
& h neuf heures du matin , étant à environ une lieue 
de la cote, nous découvrîmes de la fumée en pluficurs 
endroits. Au moyen de nos lunettes, nous vtmes une 
vingtaine d habitans qui avoient chacun iur leur dos 
un gros paquet que nous iup;câmcs être des feuilles dc 
palmier, dcitinëcs à couvrir leurs malfons. Nous con- 
tinuâmes à les obftrvcr l'cfpacc d'une heure 6c nous 
les vîmes marcher Iur le rivage & le long d'un fcn- 
tTcr qui conduiloit lur une colline fort inclinée 6c 
derncre laquelle nous les perdîmes de vue. Nous n'en 
remarquâmes aucun qui s'arrêtât ou jettât les yeux 
vers nous ; ils fuivoicnt leur chemin , à ce qu'il nous 
parut, fans la moindre apparence de curiofité ou dc 
furphfe j il cft cependaoc inipoilibie qu'ils n'aient pas 
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! appercu le vaifleau en marchant le îong de la côte ; 
& cet objet fi éloigné de tout ce qu'ils avoient vu 
jufqu alors , ne devoit pas leur paroitrc moins mer- 
veilleux que le feroit pour nous une montagne qui 
flottcroit toute couverte d'arbres. A midi , notre 
latitude , par obfcrvation , étoic de 28 39' S. , 6c 
notre longitude, de 206*^ 27' O. Une pointe élevée 
de terre , que je nommai Cap Byron , nous rcftoit 
au N. O. j O. , à trois milles de diftance. Il gît par 
18 37' 30" de latitude S. , %oC^ 30' de longitude 
O. , & on peut le reconnoître au moyen d*une mon- 
tagne remarquable , terminée en pic aigu , qui cft 
fituée dans l'intérieur & qui court au N. O. ~ O. 
du Cap. Depuis cette pointe , la terre court N. 13'* 
O. ; elle eft élevée & montueufe dans l'intérieur, 
& baflc près de la côte ; elle eft encore bafle & 
unie a'ifFi au Sud de la pointe. Nous continuâmes à 
gouverner le long de la cote avec un vent frais jui- 
qu'au coucher du loleil , que nous découvrîmes des 
brifans en avant , prccilcment dans la diredion du 
vaiOeau & à bas bord. Nous dtions alors à environ 
cinq milles de îa rcrre , & nous avions 20 bralî'cs. Nous 
porcfim^s a VhÀï julqu'à huit heures ; nous avions alors 
couru huit milles, & la profondeur de Peau ctoit mon- 
tée h 44 braffes. Nous mîmes à la cape, la proue à 
FEft , & nous tirâmes fur ce bord julqu'h dix heures, 
tcms où les fondes ayant augmenté jufqu'à 78 braflcs , 
nous virâmes vent-arrière & portâmes vers la terre 
iurqu*à cinq heures du matin du 16. Nous fîmes voile 
alors , & h la pointe du jour , nous fûmes fort furpris 
de nous trouver plus au Sud ^ue nous ne Tédoos la 
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veille au foir , quoique le venc eût foufflé du Sud ' ■ 

très-frais pendant toute la nuit ; nous revîmes encore Aïiii.i77fc 

\Â * 

les brilans en-dedans de nous^ & nous les dépafsâmes 
à la diftancc d'une lieue. Ils font (icués au 28'' 8' de 
latitude S., & ils s'étendent au large, deux lieues à 
r£ft d'une pointe de terre au-deiTous de laquelle efl: 
une petite Ifle. On pourra toujours reconnoitre leur 
fituacion par la montagne à pic doot je viens de par- 
ler, qui court au S. O. 7 O. de ces brifans , & que j'ai 
appellée pour cela Mount Warning ( Mont d*Avis ). 
Elle gît à fept ou huit lieues dans Tintéricur des terres , 
au 28*^ 2x' de latitude S. La terre dans les environs 
cft élevée & montueufe \ mais le pic la domine afTez 
pour être didingué d'abord de tout autre objet. Tai 
nommé Pointe du danger la pointe à la hauteur de 
laquelle on rencontre ces brifans. Au Nord de cette 
pointe , la terre eft ba0e & court N. O. N. : mais 
un peu plus loin elle court plus au Nord. 

A midi , nous étions k environ deux lieues de terre, 
& par oblcrvation , au ij^ 46' de latitude S. , dix- 
fept milles plus au Sud que ne le portoit le lock : ^ 
notre longitude étoit de 206** O. , le Mont War- 
nîng nous reftoit au S. 6^ O. , k quatorze lieues de 
diftance , & nous avions au N. la terre la plus fepccn- 
trionale qui fût en vue. Nous continuâmes notre route 
le long de la côte , à la diflance d'environ deux lieues 
dans la direâion du N. ^ B). , jufqu'à quatre ou cinq 
heures de Taprès-midi , que nous découvrîmes des 
brilans à bas-bord. Nous avions 37 brafles d*eau : au 
coucher du Ibieil, la terre la plus fcpccutriuxiiilc nous 
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= rcftoit au N. ^ N. O. ; les brifans au N. O. f O. à 
'•<77o- la diftance de quatre milles ; à midi , nous avions eu 
la terre la plus lepccncrionale k cinq ou fix milles à 
rO. , au zy^ 6' de lariiude, elle fait une pointe , & 
à laquelle je donnai le nom de Pointe Look-out. Sur 
le coté Icptentrional de cette pointe , la côte forme 
une baie l.irj'c ou\l.:c Cjuc jV.ppellai Jiûie de Mo- 
reton , au iuiid de laquelle Li icrrc cil: li balic, que je 
pouvois à peine l'appercevuir du haut de la grande 
hune. Les brifans font litués à trois ou quatre milles 
de la pointe Look-out ^ & nous avions alors une 
grofle mer du Sud , qui briloic fur eux h une hauteur 
confidérable. Nous portâmes deffusjufqu'à huit heures, 
qu'ayant paffé les brilans , & la profondeur de notre 
fond ayant monté à brafFes, nous mîmes à la 
cape jufqu*h minuit, & nous fîmes voile au N. N. 
E. A quatre heures du matin du 17, nous avions 135 
braffcs , & lorlque le jour parut , je m'apperçus que 
nous avions dérive de la côte , & plus au Nord que 
je ne l'attcndois d'après la dircélion qu'avoit fuivie le 
gouvernail ; car nous étions éloignés de terre d'au- 
moins fept lieues ; c'eft pourquoi je portai au N. O. ^ 
O. avec un vent frais du S. S. O. Lu terre qui étoic 
le plus au Nord, le (oir de la veille , nous reftoit alors 
au S. S. O. , à fix lieues de di(i:ance , & je lui donnai 
le nom de Cap Alonton , parce que c'elt la pointe fep- 
tentrionale de la Baie de Motcton. Sa latitude eft de 
26"* ç6', & fa longitude de loG^ a8' du Cap Mo- 
rtton \ la terre s'étend à TOuell au-delà de la portée 
de la vue : il y avoic un pecic efpace où nous n*ap- 
percevions yùiai alors de terre ^ & quelques perfoooes 
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à borJ a vint oblervé dVilîeurs que la mer avoii une 
couleur plus pâle qu*à l'ordinaire, elles pcnlcrcnc que -Ann.itto. 
le fond de la baie de Morcton fe tciminoit à une 
rivière. Nous avions en cet endroit 34 brades d'eau , 
fond de fable fin. Cette circonflance fuffiloit pour 
produire le changement qui avoit été remarqué dans h 
couleur de l'eau , & il n'étoit pas ncccfl'airc de fuppolcr 
une rivière au fond de la baie, pour expliquer pour- 
quoi la terre n'étoit poiiu ; iriblc ; car luppolanc feule- 
ment que la terre y fût auifi bailc que dans cent autres 
parties de la côte que nous voyions , il auroit été 
impollible de la découvrir de l'endroit où étoit le 
vaiiTeau. Cependant , fi par la fuite quelque navigateur 
cft difpofé à vérifier s'il y a une rivière au fond de 
la baie , & à décider cette queftion , que le vent ne 
nous pcrmic pas de réfoudre, il pourra toujours trou- 
ver cet endroit au moyen de crois montagnes qui font 
fituécs au Nord de ce lien , au 26'^ 53' de latitude. 
Ces montagnes ne font ni avancées drtn^ l'intérieur de 
la terre , ni éloignée*; l'une de l'autre. Elles font re- 
marquables par la forme fingulière de leur élévation 
qui relTemble beaucoup a une verrerie , que j'ap- 
pellai pour cela Glafs - Iloufcs (les l^erreries), la 
plus feptcntrionale des trois , ef^ la plus élevée & la 
plus grofl'e ; il y a aulfi derrière ces montagnes au 
Nord d'autres collines à pic ; mais elles ne font pas , 
à beaucoup près , (i remarquables. A midi , notre 
latitude , par obfervation , étoit de 26 •* 18 ' S. , 
dix milles au Nord du lock, ce qui n*ëtoi( pas en- 
core arrivé fur cette côte ; nous étions par 206* 
46 ' de loagitude , à deux ou crois lieues de la côte f 
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immmmmmmm^ ^ Hous aviotts 1^ brafTcs d'cai). Une pninte bafîe qui 
Ahn. 1770- forme le C;ip mdritiioni! d'une b:iic l:iblonncu(e , nous 
reiioic au N. Gi'^ O. , à trois lieues, &c nous avions 
au N. N. E. la poii.rc la plus fcptcntrionalc de la 
terre qui fût en vue Nous apperçumes ce jour-là de 
la fumée en plufieurs endroits fur la côte , & à- uac 
dilbinçe conddérable dans rintérieur du pays. 

£ N gouvernant le long de la côte à la diftance de 
deux Iteuesy la fonde rappDttoîc «le à jz braflês^ 
Ibnd de fable. A fîx heures du foîr , la pointe de terre 
la plus Teptentrionale nous reftoit au N* t N. O. , k 
quatre lieues ; à dix heures, elle nous reftoic N. O. \ 
G. { O. ; de comme nous n'avions pas apperçu de 
terre au Nord , nous mimes k la cape , ne fâchant do 
quel côté gouverner. 

Cependant le t8 » à deux heures du matin» 
nous fîmes voile avec uq vent S. O. , & à la pointe 
du jour nous vîmes la terre qui s'étendoit jufqu'au 
N. £. i la pointe que nous avions doublée , nous 
reftoit au S. O. \ O. , entre trois & quatre lieues de 
diftance. Elle git au 25*^ ^8' de latitude S. , & au 
ao6^ 48' de longitude O. La terre au-delà de la 
pointe eft médiocrement élevée , Ôc elle Tcft égale- 
ment par-tout j mais la poiqte eft inégale , qu*eUe 
reHemble à deux Jfles fituées au-deilbus de la terre ; 

pour cela que je lui ai donné le nom de DotAU 
Ijland Poitu ( Fointt de i*Ifie doubk ) : on peut 
la reconnottre au moyen des roches blanches qui 
font fur Ton flanc nord. La terre y a fa direâion au 
O. & (otaw une grande baiç ouverte > dont Iç 

fond 
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fond d\ une plaine fi baffe , qu'on l'appcrçoic k peine TSS^^S 
de dclTus le tillac. Eu traverfant cette baie , nous Aw^a^77«« 
avions de 30 a zz b rafles d'eau , iond de fable fin. A 
midi, nous étions a environ trois lieues de la côte, 
au 25*^ 34' de kuirude S. , & au 20^** 45' de longi- 
tude O. La pointe de l'IJh double nous reftoic au S. 
^ O. y nous avions au N. | E. la terre la plus fep- 
tentrionale qui fût en vue. Cette partie de la côce , 
qui c[\ médiocrement élevée , eft plus ftérilc qu'au- 
cune de celles que nous avons vues, & le fol en cft 
plus fablonneux. Nous pouvions découvrir avec nos 
lunettes des monceaux de fable de plufieurs acres 
d'étendue & mobiles, donc quelques-uns avoient 
été traniportés depuis peu dans le lieu qu'ils occu- 
poient ; car nous vîmes beaucoup d'arbres à moitié 
enterrés , dont les têtes étoient encore vertes , & les 
tfoncs dépouillés de ceux que le (able avoient envi- 
ronnés plus long-tems. Dans d'autres endroits , les 
bois paroiflbient être bas remplis de broufl'ailles ; 
& nous n'apperçûmcs aucun figne qu*il y eut des 
habitans. Deux ferpens d'eau nagcoient au côté du 
vaiflcau ; ils avoient fur la peau de fort belles taches , 
«Se ils reflembloient à tous égards aux ferpens de 
terre , excepté que leurs queues écoient larges & 
places , pi ol) iblement pour leur fervir de nageoires. 
Le matin du jour , la variation de l'aiguille étoit de 
8»^ 10 E. , 6c le foir , de 36'. Pendant la nuit , 
nous coiitiiui 'in^c; notre route au Nord avec une Ic- 
g^èic briie de [erre , étant éloignés de la côte de deux 
ou trois lieues ; la fonde rapportoit de 23 à 27 braflés 
fend de iable lin. Le Jt^ , à midi , nous étions à cn- 
Tçm m, Yy 
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— * viron quatre milles de terre « & oouf n^avioos que 13 
braflcs d'eau. Notre latitude étoit de 25^ 4' i & U 
terre la plus feptentrioiiale que nous viffions noua 
refioit au N. il ' 0. 9 à la dîftance de huit milles r 
à une heure, nous étions toujours éloignés de quatre 
milles de la côte , & nous avions 17 brafles de pro- 
fondeur ; nous dépafllmes alors un cap ou pointe de 
terre noire de de fbrme ronde , fur laquelle un grand 
nombre de naturels du pays étoient aflèmblés , de que 
j^appellai pour cela ludion Head ( Pointe des Indiens ). 
Elle glt au 25 3' de latitude. A environ quatre milles 
au N. j N. O, de cette pointe , il y en a une autre 
femblable d*oà la terre s*étend un peu plus k TOueft : 
près de la mer , elle eft bafle dt (àblonneulê ; on n*ap* 
perçoit rien par derrière , même en TexamiDaut de la 
grande hune. Nous vîmes plufieurs lofubires près de 
la Pointe des Indiens x il y eut pendant la nuit des feux 
fur la côte voifioe & de la fumée pendant le jour. 
Toute la nuit nous eûmes le cap au Nord , en nous 
tenant depuis quatre milles jufqu à quatre lieues de 
la côte , de par 17 k 34 brafiès d'eau. Le ao , ii la 
pointe du jour , la terre la plus feptentrionale noua 
reftoit k TO. S. O. Ôc paroîflbit le terminer en 
une pointe , k Textrémité de laquelle nous décou- 
vrîmes un récif qui s*étendoît au Nord aulli loin que 
nous pouvions appercevoir. Nous avions lêrré le vent 
à rOucft avant qu*il fût jour , & nous confervâmes 
cette direâion juiqu*^ ce que nous vîmes lesbrifans fur 
notre côté fous le vent. Nous portâmes alors N. O. ôc 
N. N. O. le long du côté oriental du banc ; nous en 
éiiuai cluignés d'ua k deux milles , nous avions 
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des fondes régulières de 13 k 7 brafles , fond de fable — — ^ 
fin. A midi, notre latitude, par obfervation , écoit de Ann.ittô* 
20 trei» milles plus au Nord que^ ne portoic le 
locki notts jugeâmes que Textrémité du baac nousreP> 
toit k peu près au N. O. ; & nous avions au S. } O. 
à la di{laoce de vingt milles la poitate de laquelle il 
(embloic partir ; je donnai k cette pointe le nom de 
Câ/i Sandy ( Cap Sablonneux ) , k caufe de deux grands 
monceaux de fable blanc dont elle eft couverte. Elle 
git au 24*^ 45' de latitude, Ôc au ooé*' ^i' de longi- 
tude y & elle eft aflèz élevée , pour que dans un tem? 
clair on Tapperçoive à la diftancc de douze lieues i de 
cette pointe la terre court S. O. auHi loin que peut 
porter la vue. Nous nous tînmes le long du côté 
oriental du banc , jufqu'k deux heures après-midi ; 
alors jugeant que l'eau étoit aflcz profonde pour que 
le vaifTeau pût pafler , j'envoyai le bateau en avant 
afin de fonder ; & comme il nous fit fignal que la 
fonde rapportoit plus de 5 brafTes , nous ferrâmes le 
vent & portâmes fur la queue du banc par C brafTes. 
Nous étions alors au 24 <^ ii' de latitude, & le Cap 
Sandy nous reftoit au S. t E. , à huit lieues; la direc- 
tion du banc eft prefque N. N. O. & S. S. E. II 
faut remarquer que lorfque la fonde donnoit 6 braffes 
à bord du vailFeau , le bateau , qui étoit k peine éloi- 
gné d'un quart de mille au Sud , en avoît un peu plus 
de cinq , qu'immédiatement après 6 brafles , nous 
en eûmes 13 , & 20 le moment fuivant : Ces circonf- 
tances me firent juger que le côté occidental du 
banc étoit efcarpé. Tappellai ce banc Break Sia Spit^ 
(Brifi'Mer) parce que nous amns alors une eau cran- 

Yyij ■ 
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,, quille , candis qu'au Sud de ce banc , nous eûmes toa- 

Awj-^TTO- jours une groffc mer du S. E. A fix heures du foir, 
la terre du Cap Sandy s'cLcndoïc du S. 17** E. , au 
S. 28** E., k la dsilancc de huit lieues , notre iond 
étant de 23 brafles ! nous portâmes à rOuell: pen- 
dant touic la nuit ayant les mêmes fondes. Le 21 , 
à fcpt heures du matin , nous vîmes de la grande hune 
la terre du Cap Sandy qui nous rcftoit au h>. E. \ E. 
k la diftance d'cusiron treize licucs : a neuf heures , 
nou<; découvrîmes terre à l'Oueft , bientôt après 
ooub appercLin^es de la fumée en plufieurs endroits. 
Lu iondc ne donnoit alors que 17 bralTcs d'eau, & à 
midi , nous n'en avions plus que 13 , quoique nous 
fudiuns à fcpt lieues de la terre , qui s'étendoit du S. ~ 
S. O. à 10. N. O. Notre latitude étoit de 24 28' S. 
Nous avions trouvé pendant les derniers jours pluheurs 
oifcaux de nier appcllés bouhks , ce qui ne nous étoit 
pas encore arrive. La nuit du 21 , il en pafTa près du 
vailFcau une petite troupe qui vola au N. O. : & le 
matin , depuis environ une heure , avant le lever du 
foleil , jufqu'à une demi - heure après , il y en eut des 
volées continuelles qui vinrent du N. N. O. , & qui 
s'entuirent au S. S- E. ; nous n'en vîmes aucun qui 
prît une autre diredion. C*eft pour cela que nous con- 
jeclurâmes qu'il y avoit au fond d'une baie profonde 
qui étoit au Sud de nous , un lagon, ou une rivière 
ou canal d'eau bafî'e, où ces oileaux alloient chercher 
des alimens pendant le jour , & qu'il y avoit au Nord 
dans le voifinage, quelques Iflci 011 ils fe retiroient 
la nuit. Je donnai à cette baie le liom de lîaic d'Hcn'ey , 
en rhooneur du Capluine^ Hervey* L'après-midi^ 
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nous portâmes fur la terre en gouvernant S. O. avec — ! 
une petite brifc jufqu'k quatre heures : étant alors au ^''Jj^'** 
24 d 36 de latitude , k environ deux lieues de la côte, 
& ayant 9 brallbs d'eau : nous courûmes le long de 
la côte N, O. ^ O. , & en mêmff-tems nous décou- 
vrions une terre qui s'étendoit au S. S. E. , k environ 
huit lieues. Près de la mer , la terre cft très- baffe , mais 
plus loin il y a quelques collines clcvces qui font 
toutes couvertes d'un bois e'pais. Pciidau:: que ikjus 
longions la côte, notre eau cinimua de 9 k 7 bralick 
& une fois nous n'en avions que 6 , ce qui nous dé- 
termina à mettre a. l'ancre pendant la nuit. 

Le 22, a fix heures du macin ^ nous appareillâmes 
avec une petite brifc du S. , & nous gou\'ernfimes N. 
O. - O. , en portant vers la terre julqu'à ce que nous 
«n fLillions il deux milles ; nous avions alors de 7 à 
1 1 bralTc d'eau : nous gouvernâmes enfuite N. N. O., 
dans la dncâion de la terre : & k midi, notre lati- 
tude étoic de 24"^ 19', Nous continuâmes à fuivre 
cette direilion à la même diftance , avec des fondes 
de 7 k II brafles jufqu'k cinq heures du foir où nous 
nous trouvâmes en travers de la pointe méridionale 
d'une large baie ouverte , dans laquelle j'avois deHein ' 
de mouiller. Pendant cette route , nous découvrîmes 
avec nos lunettes que la terre étoit couverte de pal- 
miers , arbres que nous n*avîoas pas vus depuis que 
nous avîofis quitté les Iflesfitnées entre les Tropiques ; 
nous vîmes auffi deux Indiens qui fe promenoient 
le long de la côte , Se qui ne daignèrent pas faire la 
noîadre attention à nous* Le foir , après avoir ferré 
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il— =1 de près U vent & fait deax ou trois bordées , nous 
mimes k l'ancre fur les huit heures , par $ braflès , 
fond de fable fin. La pointe méridionale de la baie 
nous reftoie E. | S. y k deux milles » & nous avions 
la pointe reptentripnale au N. O. ^ N. , à - peu -près 
à la mime diftance de la côte* 

Le lendemain 13 , j*allai à terre dès le grand ma- 
tin, accompagné de MM. Banks de Solander» de nos 
Officiers , de Tupia , de d'un détachement de matelots , 
dans la vue d'examiner le pays. Le vent fouffloit avec 
force , de noua le trouvâmes fi froid , qu'étant k quel* 
que diftance de la côte > nous primes nos manteaux , 
comme une précaution néce^re pour le voyage. 
Nous débarquâmes un peu en-dedans de la pointe 
méridionale de la baie , où nous trouvâmes un canal 
qui conduifoit dans un grand lagon. Je m'avançai 
pour examiner ce canal ; la fonde rapporta-'3 brafles 
jufqu'à ce que je Teufle remonté environ un mille: je 
trouvai alors un bas - fond fur lequel il n'y avoic 
guères plus d'une brafTe d'eau , & après que je Teus 
paffé , je trouvai de nouveau 3 brafles de profondeur. 
L'encrée de ce canal eft tout près de la pointe Sud de 
la baie , fermée à l'Eft par la côte , Ôc à rOueft par 
une grande bancc de i.\h\c ; il a environ un quart 
de mille de largeur , & li dircclion cft S. j S. O. Il 
y a allez Je place en cec endroit puur (ju'uii petit 
nombre de vaiilcaux puillent y mouiller en pleine fûr 
reté , 6c l'on y trouve un petit courant u'caa-duucc ; 
je voulois naviguer dans le lagon, mais les ba^-fonds 
m'en empêchèrent. Nous vîmes pluûeurs iundncrcs 
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ôt narûs fiilans, far lefquels, ainfl qu'aux càtés éa "^^^t 

lagon , croie le véritable palétuvier , tel qu'on le trouve ^^i^^^ 

dans les Illes d'Amérique , & le premier arbre de cette 

efpèce que nous enflions encore rencontré. On apper* 

çoic dans les branches de ces palétuviers plufieurs 

nids d'une efpèce remarquable de fourmis , qui étotent 

aufli vertes que l'herbe ; lorfqu'on les troubloic dans 

leurs retraites en agitant les branches , elles fortoient 

en joule & puniflbienc TagrelTeur par une piquûre 

beaucoup plus doutoureuiê que celle des animaux de 

]^ même efpèce que nous connoiflîons. Nous avons 

aufli vu fur ces arbres un grand nombre de petites 

chenilles vertes : elles avoient le corps couvert de poil 

épais , & elles éioient rangées fur les feuilles à côt^ 

l'une de l'autre, vingt ou trente enfemble , comme une 

file de foldats. Nous fenttmes en les touchant que le 

poil de leur corps étoic pointu comme une aiguille , 

flc il nous caufa une douleur plus vive , quoique moins 

durable. Le pays eft manifcftemenc plus mauvais 

qu'aux environs de la baie de Botanique : le fol eft 

tcc de fablonneux , mais les côtés des collines ibnc 

couverts d'arbres qui croificnt éloignés» îfolés & (aos 

brouffailles. Nous y trouvâmes on arbre qui diftille une 

gomme reflcmblante au Jhng de dragon \ mais il eft 

un peu' différent des arbres de la même efpèce que 

nous avions vus auparavant, car les feuilles font plus 

longues y Ôc pendantes comme celles du faule pleureur. 

Il perçoit enfin beaucoup moins de gomme , ce qui 

eft contraire à l'opinion commune , que les arbre?: dif- 

ôllent plus de gomme à mefure que le climat eft plus 

chaud. Nous remarquâmes encore qu'une autre plante 
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d'où découloic aoe gomme jaune « en donoeît âne 
^^mIT^ moiodre quandcé que celle qui cioiflbit dans la baie 
de Botanique. Nous vîmes |ianni Jes bas*fi>nds & les 
Jiancs de Êible plulleurs gros oi(èaux « de quelques-unt 
en pardcoUer de la même efpèce que ceux que nous 
•vions trouvés k la baie de Botanique , mais beaucoup 
plus gros que des cygnes » & que nous jugeâmes être 
des pélicans. Ils étoient (i fimvages » que nous ne pûmes 
pas les approcher à la portée du fofil. Nous ren- 
contrâmes fur la côte des efpèce d'outardes ; nous en 
tirâmes une qui étoit auifi groflè qu*un coq-d*inde » 
& qui pefoit dix-lèpt livres de denûe. Nous convînmes 
tous que cVtoit le meilleur oifeau que nous euflions 
mangjf (feppis notre départ 4'AogIci)prre « de ^ cette 
OCQifion g Qous donnâmes à l*anfè le nom de Bftfiard 
^ay ( Baie dk l*Oiaardt ). Elle git au 24' 4' 4e 
(aticudey ^ au 208 <^ i€* de lonpoide. La mer îêm- 
bloit abonder en poiflbn » mais malheureufement 
nous déchirâmes entijbrement notre feine au premier 
jet. Nous trouvâmes fur les bancs de yafe , & au- 
de0bus des palemviers » une quantité innombrable 
d*huitres de toutes efpècçs , entr'autres , le marteau 
de beaucoup 6p petites buitres perlieres. S*il y a dans 
une eau plus profonde un auifi grand nombre de pa* 
teilles huîtres parvenues k leur maturité 9 on pourroit 
Qiremem établir très-avantageufement en cet ^énnt 
yne pêckene de pe/Ies. 

Lbs perfonnes que nous laifllmes à bord du vaiflèaii 
nous dirent que pendant que nous étions dansjes 
bois, cnviro;! vingt naturels du pays étoient venus aju 

rivage 
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rivag(i en travers du vaifleau & s*en étoicnt allés ï 
après l'avoir regardé quelque tcms. Four nous qui Ann-itt* 
étions à terre, quoique nous apperçu(îîons de la fumée 
en plufieurs endroits, nous ne vîmes point d'habitans. 
La diftance ne nous permetcoic pas d'aller aux en- 
droits d'où partoit la fumcc , à l'exception d'un feul 
ou nous arrivâmes. Nous trouvâmes dix petits feux 
qui brûloicnc encore à quelques pas les uns des au- 
tres ; mais les Indiens s'étoient éloignes. Il y avoic 
dans le voifinagc pluficurs vafes d'ccorcc, où nous 
fuppofâmes qu'on avoit mis de l'eau , des coquilles & 
quelques os de poiflons , rciUs d'un repas qui avoic 
été fait réceinment. Piufieurs morceaux d'une écorce 
molle à peu prcs de la longueur & de la largeur d'un 
homme , écoient étendus fur la terre , & nous ima- 
ginâmes qu*elles pouvoient leur fcrvir de lits ; il y 
avoit au côté du feu expofé au vent j un petit abri de 
la même écorce , d'environ un pied & demi de haut t 
ces feux étoienc d'ailleurs dans un bofquet d*arbres 
ferrés les uns conire les autres , qui garauLilIoicnt 
du vciic. 11 icnibloit qu'on avoic beaucoup marché 
fur cet endroit , & cojnme nous n'avons vu ni mai- 
fons , ni dcbris de cabanes , noùs fommes portés à 
croire que ces peuples qui n\)r.i po\nz de veiLiiicns, 
n'onc pouu non plus d'habitation , & qu'ils pafîciu Ic^ 
nuits en plein air , ainfi que les aiumaux. fiipia lui- 
même, en remuant la tcte avec un air de iup^riorud 
& de comraifération , nous dit que c'étoient des 
Taata Enos y {de pauvres mi fcrahl.s ). Je me lu rai la 
hauteur perpendiculaire de la dernière marce , qui ccoic 
de huit pieds au-dcHus de la. luacque de la nuréo 
Tome IIL Zz 
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■■^ balTe; & d'après le tcmi oh arriva la marëe balTe, 
^MaL^^° je conclus que daas les pleines & les nouveUes lunes , 
il devoit y avoir marée haute à huîc heures* 

Le 24 y à quatre heures du marin , nous levâmes 
Tancre , 6c nous fîmes voile hors de la baie avec une 
petite brife. En foriant, nos fondes furent de 5 k 15 
braiTes , & k la pointe du jour , lorfque nous étions 
dans la plus grande eau ^ & en travers de la baie , 
nous découvrîmes des brtfans qui s'étendoienc depuis 
le Cap au N. N. E. , dans un efpace de deux du trois 
milles , & qui avoient à leur extrémité un rocher 
qui fe laiffoit appercevoir précifément à fleur d'eau. 
Tandis que nous longions ces rochers à la diftance 
d'environ un demi-*mille ^ nous avions de 1$ à to 
brafles d'eau ; & dès que nous les eûmes dépaffés y 
nous gouvernâmes le long de la côte k 1 O. N. O. , vers 
la terre la plus éloignée que nous viflion';. A midi , 
notre latitude, par obfervation , étoit de 23 52'; la 
partie feptentrionale de la baie de tOuiardt y nous 
redoit, à dix milles, au S. Cz^ E. ôc nous avions au 
N« 60 O, la terre la plus feptentrionale qui fiikc en 
vue. Notre longitude étoit de 208 <^ 37% & nous étions 
éloignés de fix milles de la côte la plus voifine , avec 
14 braiiès d*eau. 

It fit calme jufqu'à cinq heures de Paprès-midi ; 
mais enfutre nous gouvernâmes jufqu'à dix heures du 
foir , avec un vent N. O. , la terre étant dans la même 
diredion ; nous mîmes alors k !a cape , les fondes ayant 
rapporté partout de 14 k 1 5 brallcs. Le 25 , à cinq heures 
du macio , nous fîmes voile , ^ à la pointe du jour^ la 
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pointe la plus feptenrrionale de la grande terre nous ^ 
reltoic au N. 70*^ O. Bientôt après, nous reconnû- Ahjuittoi 
racs au N. O. j N. de nouvelles terres qui fcmbloient 
ttrc des Ifles. A neuf heures , nous étions en travers 
de la pointe , a la diibncc d'un mille, & nous avions 
14 brades d'eau. J*ai trouvé que cette pointe gifoit 
direâement fous le tropique du capricorne , & je lui 
donnai pour cela le nom de Cap du Capricorne ; fa 
longitude eft de 208'^ 58' O. ; elle cft d*une élévation 
coniîdérable ; elle paroi t blanche & flérile ; on peut 
la recoonoltre au moyen de quelques Ifles (ituccs au N. 
O. d'elle, & de quelques petits rochers qui fonc à la 
diftance d'environ une lieue au S. £• Il nous fembla 
qu'il y avoit un lagon fur le c6té Ouefl du Cap, & 
nous vîmes fur les deux bancs de fable qui fermoienc 
rentrée , du nombre incroyable de grands oifeaux 
ireflèmblans à des pélicans, tu terre la plus fepten- 
trionale qui fâc alors en vue portoît au N. li^^ O. du 
Cap du Capricorne » & elle avoit l'apparence d'une 
Ifle : mais la grande terre couroît k TO. N. 0. 4^ N. 
te nous gouvernâmes dans cette direâion , ayant de 
i^à^f&de^k^ braflès , fond de fable dur. A 
midi , notre latitude , par obfervation , écoit de 13 * 
24' S.; le Cap du Caprkornt nous leftoit au S. 60*^ 
£• , à la diftance de deux lieues ; & nous avions aa 
K. V £• f à deux milles , une petite Ifle ; dans 
cette fituation , la fonde rapportoit 9 brafles ; nous 
étions éloignés d'environ quatre milles de la côte 
de la NoteveBe.-^ Galles qui en cet endroit , près do 
la mer , eft baflè de fablonneufe , ft Ton excepte 
les poin^ qui font élevées 6c de rocbe. L'intérieuj: 

Zzij 
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— du pays eft moncoeux; & oe forme point un coup- 
AwH'iTTo* d'oeil agréable. Nous continuâmes k porter au N, 
O. jufqu^â quatre heures de Taprès^midi , que nous 
eûmes calme ; bientôt après nous mimes k Tancre par 
12 braflès dans un endroit où nous avions la grande 
terre 6c les Ifles tout autour de nous , & où le dp 
du Capncomt. nous reftoit au S. 54*^ £. , à la difiance 
de quatre lieues. Nous reconaâmes dans la nuit que 
la marée s'élevoit & retomboit de près de fept pieds , 
que le flot portoit k TOueft & le juflaot à r£ft , ce 
qui eft précifément le contraire de ce que nous avions 
obfervé quand nous ëdons à Tancre à l'Eft de la baie. 

Le iC fùc heures du macia , nous levâmes Tati- 
cre , avec une petite brife du Sud , & nous portâmes 
au N. O. encre le grouppe d'Kles le plus éloigné , & la 
grande cerre ; nous paflâmes aufli à très- peu de dif> 
tance de pluficurs petites Ifles que nous laiilames en- 
tre la grande terre & le vaiHcau : comme nos fondes 
ëcoienc irrégulières & qu'elles varioient de 12 à 4 
brafTes , j'envoyai un bateau en avant pour fonder. A 
midi, nous étions à environ trois milles de la grande 
terre , & à peu près à la même diliance des Ifles qui 
étoienc au large. Notre latitude , par oblervation , étoic 
de 23** 7'. La grande terre efl élevée &: moruuculc ; 
les nies fituées à Ton travers font aufli , pour la 
plupart, hautes uc de peu de circonférence ; elles pa- 
roilTent plucuc ftérilcs que fertiles. Nous vîmes de la 
fumée en plufieurs endroits , à une diftance confidé- 
rablc dans l'intérieur des teçrcs : cette railon nous fit 
coojedurer qu'il pouvoit y avuir uii lagon ^ une 
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vici e ou un canal qui rcmontoîc le pays , d'antant 
cjuc nous avions paflt dcu>: endroits qui (cmbloicnt ^''^j^^ 
le confirmer ; maii nous avions trop peu d'eau pour 
que je hazartlallc de pénétrer dans des lieux où proba- 
blement nous en aurions eu encore moins. Il n'y avoit 
pas une heure que nous portions au Nord , lorfque 
touc-à-coup la fonde ne rapporta que 3 brafles ; je 
mis auffi-cotà Tancre & j'envoyai le Maître fonder le 
canal qui écoit fous le vent à nous , entre la plus 
iêptencrionate des liles & la Nouvelle- Galles. Il pa- 
roiflbh être aflèz large, mais je foupçonnai que Icau 
y étoic bafl*e , & ef&âivement cette conjeâure fe vé- 
rifia ; car le Maître me dit à fon retoar que dans 
plufieurs endroits il n'avoit trouvé que 2 brafles 6c 
demie ; ôc nous n'avioas que feize pieds où nous étions 
à Tancre , c*eft-à'dîre » deux pieds d^eau feulement de 
plus que le vaUTeau a*eo tiroit. Pendant que le Maître ' 
jbndok le canal , M. Banks t&cha de pécher i Thame- 
çon de k la ligne , des fenêtres de fa chambre y Tcatt 
^toit trop baflè pour prendre do poîlTon ; mais le fond 
^coit prefque couvert de crabes qui mordoieot promp- 
temcnc à rhamecon , & qui s*y anachoient quelque- 
fois fi bien ave^ leurs pattes* qu'ils ne lâchoteot pas 
.prife avant qu'on ne les eût élevés fort au-deiTus de 
la fur&ce de Teau : ces crabes font de deux efpèc^ 9 
que nous n*avions pas' encore rencontrées ; Tun étoît 
du plus beau bleu qu'on poiflé imaginer , égal en 
tout k Toutremcr , & fes pinces & ïes jointures en 
éioicnt fortement teintes ; le deflbus du ventre étoic 
blanc & il bien poli , que pour le brillant & la cou- 
leur, il relTembloic au blanc de l'ancieane porcelaine 
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de Chine. Uautre crabe écoit aaifi marqué d'oatremer 

fur les jointures & fur les pinces; mais la tcince en 
tio]i plus Ic'gère ; il portoit fur fon dos trois caches 
brunes qui formoicnt un coup-d'œil fingulier. Les per- 
fonncs qui avoient étc dans le bateau pour fonder , 
rapportèrent que (lit une ilk où nous avions oblervé 
deux feux, ils avoicut vu plufieurs habitans qui les 
avoient appelles & qui paroifToitni délirer beaucoup 
qu'ils débarquaflent. Le foir , le vent laiita. a i'E. N. 
E. ; ce qui nous fit retourner de crois ou quatre milles 
dans la route que nous venions de tenir: le vent pafTa 
enfuite au Sud 6c nous obligea de mettre encore à 
Tancre par 6 braiTes, 

Le 17 , k cinq heures du matin, j'envoyai le Maître 
chercher un paflàge entre les Ifles , tandis que nous 
appareillions; & des qu'il fut jour, nous fuivîmc: le 
bateau qui nous fit figne qu'il avoit trouvé un pallage. 
XiOrfque nous fûmes dans une eau profonde , nous 
fîmes voile au Nord , fuivant la direâion de la terre: 
nous avions des fondes de 9 à 15 brafTes, & quel- 
ques petites Tfles en dehors de nous. A midi , nous 
étions éloignes de la grande terre d'environ deux 
lieues, &, par obfcrvation , au 53 ' de latitude S. 
La pointe de terre la plus feptentrionale qui fût en 
vue, nous refîoit alors au N. N. O. , k dix milles de 
diftance. Je lui donnai le nom de Cap Manifold ^ k 
caufe de plufieurs hautes collines qu'on y apperçoic : il 
gît au 12* 43' de latitude S. , à environ dix-fept 
licr.cs , au N. O. du Cap du Capricorne. La côt« 
iorme entre ces Caps une grande baie que j'appcUai 
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Bdk de Kcppel , & je nommai les Iflcs , Ifles de Kcppd. "SSÏ^S! 

11 y a un bon nujuU'jgc clans cette baie , mais je ne Ahm-itt^ 

Itjuîs pas quels rairaichiflemeas on peut s'y procurer. 

Nous ne prjinc; pas de poidons , quoique nous fuf- 

fîons 'l ! aticrc : comme les Ulcs & la grande terre 

font habitces , î1 y a probablement de l'eau douce en 

plufkurs endroits. Nous vîmes de la fumcc ù. des 

leux lui- la [grande terre , & nous appcrçûmes des ha- 

bitans lur les Ules. A trois heures de l'après-midi y 

nous doublâmes le Cap Manifold , depuis lequel la 

terre court au N. N. O. La terre du Cap eil haute 

& s'élève en collines qui nailTent direâement de la 

mer : on peut la reconnoitre au moyen de trois Ides 

qui font en fon travers , & dont l'une eft près de la 

côte , & les deux autres , à huit milles en mer. L'une 

ét ces Ifles elt baHe & platte , 6c l'autre élevée & 

ronde. A fix heures du U>\t\ nous mimes à la cape; 

la partie la plus feptencrionale de la grande terre qui 

fût en vue , fous redoit ao N. O. , & nous avions 

au N. 31* O. quelques Ifles qui gîfent à la nitmc 

hauteur. Nos fondes avant minuit , furent de 30 à 34 

braflès » fie après minuit , de 3.0 à 25. 

L E 28 , à la pointe du jour , nous fîmes voile : le 
Cap Manifold nous reftoit au S. j S. £. , à huit lieues, 
& nous avions à quatre milles dans la même direc*^ 
tion , les Ifles que )*avois dépalTées le foir de la veille- 
la pointe vifible, la plus éloignée de la Nouvelle 
Galks y nous reftoit aufTi au N. éy"^ O. , à vingt-deux 
nûUes de diflance : mais cous pouvions découvrir plu* 
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—^^^^ iieurs Iflcs au Nord de cette dircâioa. A neuf heures 
^" U^ ^ du matin nous étions en travers de la pointe que j*ap- 
pellai le Cap Townshend. Il gît au ii.^ 15' de latitude, 
6c au 209** 43' de longitude : la terre cft élevée & 
unie, & plutôt nue que boifce. Il y a au Nord de 
ce Cap plufieurs Ifles, à quatre ou cinq milles en mer: 
k quatre lieues au S. L, , la côte forme une baie au 
fond de laquelle il paroît y avoir un canal ou ha- 
vre. A rOucft du Cap, la terre court S. O. t ^« » 
& forme une auci c h:\\v. rrL'S-grandc qui tourne à l Eft 
& qui comniLiniq liant a; ce le canal , fait probablement 
une Hle de la terre du Cap. Dèi que nous ciimes 
tourné ce Cap , nous leffciiiics le vent a l Oueft , afin 
d'encrer au milieu des Ifles , qui loiit dilpcrlecs en 
grand nombre dans k baie & cjui s'étendent en mer 
aulli loin que l'u-il peut appcrcevoir de la grande 
hune. Uëlévation & le contour de ces Ifles font 
fort varices : de forte qu'elles font en grande quan- 
tité, & que pourtant il n'y en a pas deux femblables. 
Nous n'avions pas navigué long-tems contre le vent, 
<juc nous tomb imes dans un bas-fond, & nous fumes 
obliges de virer de bord tout d'un coup pour l'éviter. 
Après avoir envoyé un bateau en avant, je gouvernai 
\ rO. I N. o. , ayant plufieurs petites Ifles , rochers 
& bas-fonds entre nous & la grande terre , èc beau-? 
coup d'autres plus étendues au large. Nos fondes juf- 
qu'à près de midi furent de 14 à 17 braflcs : le bateau 
fît fignal alors qu'il renconrroit un bas- fond , fur quoi 
nous ferrâmes de près le vent à l'Efi; , mais nous tom- 
bâmes fubiccmeac à 3 bndies & un (^uart. Sur ie champ 

nous 
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nous jettâmcs une ancre , ce qui nous rnic hors de - 

danger. Lorfque le vailTeau fut remis en haure mer, Ann.ijtij. 

la fonde donnoit 4 brafTes » fond de fable groflier , & 

nous obfervâmes un fort courant qui avoir fa diredion 

au N. O. ^ O. Y O. , 6c qui faifoit près de trois milles 

par heure ; c*étoit ce qui nous avoit portés touc-k-coup 

fur le bas-fond. Notre latitude , par obfervation , dtoic 

de la 8 ' S. Le Cap Towns/uad nous reftoit à l'E. 1 6 * 

S. , à treize mille de diftance , & nous avions à i'O. 

^ N. la partie la plus occidentale de la grande terre 

qui fût en vue. Uo grand nombae d*IAes écoienc alors 

autour de nous. 

L'AFRfcS'MiDi , après avotr fondé autour du vaiflèatt 
& trouvé qu*il y avoit aâez d*eau pour naviguer fur 
le bas-fond, nous levâmes l'ancre^ ôc vers les trois 
heurïîs nous fîmes voile & nous portâmes k TOueft , 
fuivant la direâion de la terre ; nous eûmes la pré- 
caution d'envoyer en avant un bateau pour fonder. A 
ûx heures du foir, nous mimes à Tancre par 10 braflès, 
fond de fable , à environ deux milles de difbtnce de 
la NouvtlU - CaUes , dont la partie la plus occi- 
dentale nous reftoit à IX). N. O. ; & nous apperce- 
vions toujours un grand nombre d*Ifles diîperfées 
dans un long efpace en dehors de Tendroit où nous 
étions. 

Le lendemain 29, k cinq heures du matin , j'en- 
voyai le Maîrrc avec deux bateaux pour fonder Tentrde 
d'un canal qui nous reftoit à l'Oueft k environ une 
lieue de diftancc, & dans laquelle j'avois envie de faire 
entrer le vaifleau y afin ile pouvoir attendre quelques 

Tome, III, Aaa 
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"^^^"^ jours, jufqu'à ce que la lune fûc plus avancée, & pen- 
AHH.1770 dant ce tems-lh d'examiner le pays. Dès que nous eûmes 
appareillé , les bateaux fignalèrent un mouillage \ nous 
y courûmes 6c nous mimes à l'ancre par 5 braflcs , 
à environ une lieue en-dedans de I entrée du canal. 
Comme j*ob(crvai cj^ue le jullanc <Sc le flot de la marée 
y croient confidérables , je jugeai que c cioit une rivicrc 
qui remontoir le pays à une fort grande diftancc. Je 
pris le parti de mettre en cet endroit le vaiflcau à ta 
bande & h nettoyer la quille ; en conléqucnce , je dé- 
barquai avec le Maître, accompagné de MM. Banks 
& Solander , afin de clierchcr un lieu convenable 
pour cette opération. On ne pouvoir marcher qu'avec 
beaucoup de peine ivr cette partie de la côte, parce 
qu'elle étoit couverte d'une efpèce d'herbe , donc les 
tiges font très-pointues & barbetces en arrière i de 
façon que lorlqu'cllcs s*attaclioienc ^l nos habits , 
ce qui arrixr.it ;\ chaque pas , au moyen de la barbe 
elles 5*cnf()nçoienc julqu'à la chair ; nous étions en 
mcme-tems en\ironnés d'une nuée de moiquircs qui 
nous tourmentoicnt fans relâche par leurs piquûres. 
Nous rencontrâmes bientôt plufieurs endroit<^ 011 Ton 
pouvoir commodément échouer le vaifléau , mais , à 
notre grand regret, nous ne pûmes point rrouver d'eau 
douce. Cependant nous nous avançâmes dans l'inté- 
rieur du pays, 011 nous vîmes des arbres à gomme, 
femblables à ceux que nou^ avions vus auparavant, ôc 
nous obfcrvâmes qu'ils diltilloienc aulTi une très- petite 
quantité de gomme Nous appercûmes lûr les branches 
de CCS arbres &. de quelques autres , des fourmilliere* 
pratiquées daas de l'argile , auUi larges qu'un boiifeau 
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d'Angleterre , ôc aflèz approchantes de celles que dé- 
cru Sir Hans Sloane dans Ton Hifloirc naturelle de la 
Jûmàiquc , vol, X , page ixi , col. 158 ; mais moins 
unies. Les fourmis qui les habicoicnt étoienc petites & 
avoienc le corps blanc. Nous trouvâmes fur une autre 
efpèce d'arbre une petite fourmi noire qui trouoit 
toutes les brandies, & qui^ après en avoir fait forcir 
la moëJie» fe plaçoit dans le tuyau qui la contenoic ; ce- 
pendant, les raraeauxdanslefquelsccsinfcâess*étoienc 
ainfî formé un logement ^ & oà ils étoicnt en très- 
grand nombre , portoient des feuilles ôc des fleurs ^ 
& fembloient être dans un état auŒ floridknt que les 
autres branches qui étoient faines. Nous rencon- 
trâmes auffi une quantité incroyable de papillons : 
dans une étendue de deux ou crois acres t i*air en étoic 
fî rempli , qu'on en voyoit des millions de tous les 
côtés y en même*tems que toutes les branches d'arbres - 
écoienc couverces d'autres.qui n'avoient pa5; pris leur 
vol. Nous vîmes encore un petit poifîbn d'une ef- 
pèce fingulière ; il étoit à peu près de la groffeur d'un 
nwmow , & il a voit deux nageoires de poitrine très- 
Ibrtes :il fe trouvoîtdans des endroits entièrement fecs, 
oà nous fuppofâmes qu'il pouvoit avoir été laifTé par 
la marée ; mais le défaut d'eau ne parue pas Tavoir 
tendu plus languiflânt; car k notre approche il fe mit 
à faut) lier , au moyen de fcs nageoires , avec autant 
d!agilicé qu'une grenouille. Il ne fembloic pas même 
préférer l eau à la terre ; car quand nous le trouvâmes 
dans l'eau « il eu fortoit fouvent &contiauoità (auter 
ihr un cerrein fec. Nous remarquâmes suffi que lori- 
qu'il étoit dans des endroits où il 7 avott de petites 
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"^^^ pierres au-deflus de la fiirface de Teau , & peu é!oî- 
^^^|77o gnées entr*elles , il aimoic mieux fauter de Tune à 
l'autre que de nager. Nous en vîmes plufîeurs travcr- 
fer ainfi des bourbiers , jufqu'à ce qu'ils fuilènt arri- 
vés à un terreia fec > où ils faucoient comme des gre- . 
nouilles* 

L*ArRÊS*Mil>s , nous fîmes de nouvelles tentâ- 
mes fans aucun fuccès, pour trouver de l'eau ; je ré* 
ibius donc de ne demeurer en cet endroit que peu de 
tems ; cependant , après avoir obfervé que le golfe 
pénétroît fort avant dans les terres^ je me décidai à en 
prendre le plan le matin. 

Le 30 y au lever du foleil , j'allai k terre, & après 
avoir gravi une colline coofidérable , j'examinai avec 
un compas azimuthal que j'avois porté k defièin , la 
côte & les Ifles fituées à la même hauteur ; mais je 
remarquai que Uaiguille varioic prodigieufemenc dans 
fa pofition , même jufqu*à trente degrés , en quel- 
ques endroits davantage , de en d'autres moins j de 
j'ai reconnu une (oh que dans un efpace de quatorze 
pieds feulement y elle varioît de deux pointes. Je pris 
quelques-unes des pierres difperfées fur la terre , Se 
je les approchai de la bouflble; mais elles n'y produi- 
firent aucun efièc : j'en conclus qu'il y avoit dans 
les collines des mânes de fer , dont j'avois déjà re- 
marqué des indices en cet endroit & dans le voiiinage. 
Après que j'eus fait mes obfervations fur la colline » 
]€ remontai le golfe avec ie Doâeur Solander ; nous 
nous embarquâmes au commencement du floCt de nous 
avions fut plus de huit lieues > long-tems avant que la 
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marcc fût fa hauretir. Jufqu'à cet endroit, !a largeur 
du golfe étoïc de deux à cinq milles , dans la diredion 
du S. O j S. ; mais là il s'ouvroic de chaque côté 
& formoit un grand lac qui au N. O. , comtnuniquoic 
avec la mer. 3'apperçus non - leulement !ïi mer dans 
cette dirc^lion ; je vis encore que le flot de la marée 
venoit avec force du même coté. J'obfcrvai aulli un 
bras de ce lac qui s'ctendoit à l'Eft , & il cft afTez 
probable qu'il communique avec la mer au fond de 
la baie ficuée à TOueft du cap Townshend. Au côté 
méridional du lac il y a une chaîne de hautes col- 
lines fur lefqueîles j'avois grande envie de gravir \ mais 
comme la marte étoit haute & le jour fort avancé , 
je craignis de m'embarraffer parmi les bancs de fable 
pendant la nuic , d'autant plus que le tems étoit fom- 
brc «S: phivicux : je pris donc le parti de retourner 
promptcment au vaiffeau. Je ne découvris que deux 
Indiens dans cette cxcurfion , & même ils ctoient 
éloignés : ils fuivirent le bateau le long de la côte 
pendant un affez grand efpace de chemin ; mais la 
jnarée m'étant très - favorable , il n'eût pas été pru- 
dent de les attendre : je vis cependant à une alTez 
grande diftancc plufteurs feux d'un coté , & de la fu- 
mée d'un autre. Tandis que je remontois le golfe nvec 
le Doûeur Solander , M. Banks tàchoic de pénétrer 
dans l'intérieur du pays, ainfi que plufieurs pcrfon- 
nes de l'équipage qui avoient eu pcrniifTion d'aller à 
terre. M. Banks & fon détachement furent: arrêtés 
par un terrein marécageux couvert de palétuviers : ce- 
pendant ils réiolurent de le travcrfer , àc quoiqu'ils 
eocraflèac dans la vafe juiqu*aux genoux^ ils a van- 
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"""^ ^ cèrenc courageufement ; mais avant d'avoir fait la 
;i77o- moitié du chemin , ils fc repentirent de ieur entre- 
prifc : le fond éloic couvert de branches d'arbres cn- 
trclalTces l'une dans Taucrc ; quelquefois ils appiiyoient 
leurs pieds dcffus , mais d'autres fois ils giilloicn: cn- 
fonçoient , ou bien ils sV embarraflbient tellement 
qii'ils étoient obliges Je mettre leurs mains dans la 
vafe & la boue. Ils travcrfèrent pourtant ce marais 
h-peu-près en une heure , 6c ils jugèrent qu'il avoic 
environ un quarc de mille de large. Apres avoir 
marche quelque tcms, ils arrivèrent h un endroit où il 
y avoic eu quatre petits feux , & trouvèrent près de 
là quelques coquillages & des os de poiiFons qu'on y 
avoit fau gnlicr : ils vircnr aufîi des monceaux d'herbes 
iur Icfquels quatre ou cinq perfonnes fembloicnt avoir 
coiiché. M. Gorc, mon fécond Lieutenant, qui droit 
dans un autre endroit , vit dans le fond d'une mare , 
les pas d'un grand animal ; il apperçut aufll quelques 
outardes , mais on n'en tua point , non plus que 
d'autres oifeaux , fi l'on en excepte un petit nombre 
de beaux loriots que nous avions vus dans la baie de 
Botanique, M. Gore ôc un Officier de poupe ^ qui avoienc 
fuivi des routes différences , dirent qu'ils avoient en- 
tendu près d'eux les voix de quelques Indiens , mais 
qu'ils n'avoient découvert perfonne. Le pays paroiflbic 
en général Sablonneux & âérile ; &, comme il n'y a 
point d*eau douce , on ne peut p^s liippofer qu'il ait 
des habicans domiciliés. Les ravins profonds que les 
torrents forment aux pieds des collines , prouvent quiL 
certaines iailbns de l'année les pliûes y font très-abon* 
4ances. 
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Je donnai au golfe dans lequel étoit le vaifleau, le 
nom de Tkirjiy Sound ( Canal Je la Soif) , parce que 
DO is ne pûmes pas nous y procurer de Teau douce. 
Il gU au xi<^ I ' de laticude S, ^ & au xio^ 18' de 
longitude Oueft » on peut le rcconnoître au moyen 
d'un grouppe de petites Ifles ficuées au-deflbus de la 
côte, à la diâance de deux k cinq lieues au N. O. « 
& par un autre grouppe dllles qui font droit en 
£sLCtf à crois ou quatre lieues en mer. Sur chacune des 
pointes qui forment Pentrée » il y a une colline élevée 
ronde qui au N. O. eft .une péninfule eiiyironn^ 
par la mer k la marée haute ; elles font toutes deux 
cfcarpées & éloignées encr*elles d^environ deux milles. 
Ce golfe préfente tttt bon mouillage par 7 , £ $ & 
4 braffes , & il o£&e en outre 9 pour mettre un vaifîeau 
à la bande , des endroits commodes , où dans les 
hautes marées Teau s*él^v6 jufqu'à ieize ou dix-huit 
pieds. Le âot commence vers les onze heures aux 
pleines Se nouvelles lunes. J'ai déjà remarqué qu'il n'y 
a point d*cau douce , 6c que nous ne pûmes nous y 
procurer aucuns rafraichifTemcns : nous vîmes deux 
tortues , mais il nous fut impoilible de les prendre » 
& nous n attrapâmes ni poilFons, ni oileaux ^ à Tex- 
ception de quelques petits oifeaux de terre ; nous y 
apperçûmes , il eft vrai , les mêmes oifeaux aquatiques 
que dans la baie de Botanique ; mais ils étoieiit fi 
iauvages , que nous n*en tuâmes pas un feul. 

Comme je n'avoîs aucune raifon de refter plus 
long-tcms en cet endroit, îe 31 Mai, à fix heures 
du matin j je levai lancre & je remis en mer. Nous 
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■ portâmes au N. O. avec une brifc fraîche du S. S. E. 
Ann. 1770' & nous nous tinmcs en dehors du grouppe d'iflcs 
finiées le long de la côte , & au N. O. du canal 7 '/nr/fy , 
parce qu*il ne paroiffoit pas y avoir un paiiagc iùr 
encre ces Hles & la Nouvelle-Galles : nous avions en 
même-tcms au large un certain nombre d*lfles qui 
s*écendoieiit auifi loin que la portée de la vue ; pen- 
dant notre route dans cette diredion , notre profon- 
deur d eau étoit de dix f huit ou neuf braffes. A 
midi, la pointe Oiicft du canal Thsifiy , que j*ai ap- 
pellé Fier Head { Pointe Pûr} , nous reftoit au S. 36** 
£. » à oinq lieues y 'Ac la poime Eà de Taucrc golfe 
qui communique avec le détroit, nous reftoit aufli au 
S. 7 S. O. , à deux lieues ; le gronppe dlflcs dont on 
vient de parler étoit entre nwos & la pointe , &. la 
partie la plus éloignée de la grande terre qui fût en 
vue fur l'autre côté du golfe , nous reftoit au N. O. 
Notre latitude , par obfervation , étoit de *ï* 53'. A 
midi & demi , le bateau qui fondoic en avant , nous 
fignala un bas-fond , fit ^ le champ» nous ferrâmes 
le vent au N. £. N^oos «vtons alors 7 braâes la 
fonde en rapporta enfuite 5 , & le troifieme jet 3 ; 
inrquoi^ious laifsèmes tomber furie champ une ancre 
qui mit le vaifleau 1kh« de danger. La Poinu PUr, 
au Nord-Oueft du canal Thirjfy , nous reftoit au 
S. £. » â la diftance de fix lieues , c'cft-à-dire , h la 
moitié du chemin qui eft entre les liles fituées à la 
hauteur de la pointe £ft du canal occidental , & trois 
autres petites Iflcs fituées direâement en dehors des 
premières. Oétoic alors le commencement du flot , qui 
porçoip at| O. i O* i O. s après avoir fondé au-- 

tour 
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tour du bas-fond lur lequel nous avions brnïïes , '— — 
nous trou vj mes que l'eau ctoit profonde par- tout , ANN.1770, 
nous remîmes à la voile. Nou'? gouvernâmes autour 
des trois lilcs dont on vient de parler , & nous jLtcjmcs 
l'ancre fous le vent de ces Iflcs par 15 bradés d'eau: 
le tems et: ne br;:incux , fomhre & pluvieux , nous 
reftàmcs dans ce mouillage jui^u*au prenjicr Juin, à juin, 
fepc heures du matim 

Nous appareillâmes alors , &c nous portâmes au N". 
O, avec une brile fraîche du S. S. E. ; nous voyions 
encore la grande terre , ainii qu'un certain nombre 
d'ifics tout autour de nous , dont quelques - unes 
font fituécsau large auffi loin que l'ccil pouvoit atteindre. 
Nous appercevions enticremenc le canal occidental qui 
cft diltirigué dans la carte par le nom de Broad Sound 
{large Canal), Il a au moins neuf ou dix lieues de 
largeur à l'entrée ; il y a plufieurs Ifles à l'entrée 6c 
en dedans, àL probablement aufTi des bancs de fable; 
car nos fondes ctoicnt très-irrégulieres & varioienc 
tout à coup de 10 à 4 bralles. A midi , notre latitude 
par obfcrvation , étoic de 11^ %<)' S. Une pointe de 
terre fituéc au ii**«30' de latitude & au 110^ 54,' 
de longitude O. , qui forme feutrée Nord-(;ue(l du 
large Canal & que j'ai nommée Cap Pahmrjïon , nous 
relbit à l'O. N. O. , à la diftance de trois lieues. 
Notre latitude étoit de 21*^ ^7', & notre longitude 
de ^lo^ ^7'. Entre ce Cap & le Cap Townslund , il 
y a une baie, que j'ai appellé Bay of Inkts { Haie des 
Canaux ). Nous continuâmes h porter à petites voiles 
au N. O. & N. O. i N. , fuivant la dire^ftion de U 
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terre « êc nous avions un bateau en avant pour fonder. 
D*abord les fondes varièrent beaucoup de 9 à 4 braflès, 
mais enfuice elles furent régulières de 9 k 11. A huit 
heures du foir ^ étant à environ deux lieues de la terre , 
nous mîmes à l'ancre par 1 1 brades , fond de fable ; 
& bientôt après nous trouvâmes la marée coulant len- 
tement à rOueft* A une heure, la marée étolt badê; 
à deux heures de demie , le vaiflèau avoit le cap 
k l*£ft 9 de il y reAa jufqu^k fis heures du matin 
du a> tems où la marée étoit montée à onze pieds. 
Nous mimes alors à la voile , de nous portâmes an 
N. N. O. , fuîvaot la dire£Hon de la côte. D*après ce 
que nous avions obfervé de la marée pendant la nuit, 
il e(l clair que le floc venoic du N. O. ; au lieu que 
la veille ôc plufîeurs jours auparavant , elle venoit du 
S. E. : nous avions déjà remarqué la même chofe à 
dîfFércnces fois. 

Nous trouvâmes le matin , au lever du iolLsl , que 
la variation de Taiguille ctoit de ^>'* 45' t , i^^^ en 
gouvernant le loiig de la cote entre i Jllc «!k la grande 
terre . h environ deux licucs de ccUc-ci , &: h trois ou 
quatre de la première , nos fondes furent régulière- 
ment de 12, a 9 bralles , fur les onze heures nous 
fûmes encore embarralles lur des bas-duids , la londc 
n'y rapportant que 1; bralTcs ; cependant nous nous 
en tirâmes fans jcttcr Tancre. A midi , nous étions 
éloignes d'environ deux lieues de la grande terre, 
& de quatre des llles que nous avions au large; 
notre latitude , par obfcrvaiion , étoit de 20"* 56', & 
un promocoire élevé que je nommai Ca£ Hillsborough 
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nous reftoic k TO. ^ N. , à fept milles de diftance. La 
terre y eft entrecoupée de montagnes , de collines, de Anm. 1770b 
plaines & de vallées , &: paroîc être bien couverte de 
verdure & de bois ; les Ifles fituées parallèlement k 
la cûtc , à la diftance de cifiq à huit ou neuf milles , 
difèrenc beaucoup par Télévation & l'étendue ; à peine 
y en a-c-il une qui ait cinq lieues de circonférence, 
& la plupart n*ont pas plus de quatre milles. Ou- 
tre cette chaîne d'Ifles qui font k une certaine diftance 
de la côte , il y en a d'autres beaucoup moindres au» 
deftbus de la terre , & fur lefquelles nous apperçûmes 
de la fumée en plufîeurs endroits. Nous continuâmes 
à ranger la côte à environ deux lieues , avec des fondes 
régulières de 9 à 10 braHcs, Au coucher du folcil » la 
pointe la plus éloignée de la grande terre nous reftott 
au N. 48<^ O. ; il y a au Nord de celle-ci une terre 
élevée que je pris pour une Ifle , & relativement k la* 
quelle la pointe Nord-Oueft de la première court 41' 
O. ; mais n*étant pas fûr qu*il y eût un palTage , je 
jetcai l'ancre fur les huit heures du foir par 10 braifes, 
fond de vafe. Vers dix heures , nous avions une ma- 
rée qui portoic au Nord ; à deux heures après minuit» 
elle étoic tombée à neuf pieds ; enfuite elle commença 
à fe relever , & le flot venoit du Nord , dans la di- 
reâion des IHes fituées en pleine mer ; ce qui indi- 
que qu*il n'y a point de paflage au N. O. 

Cette conjeâure ne s*étoit pourtant pas encore 
vérifiée , lorfqu'à la pointe du jour du 3 nous mîmes 
à la voile pour porter à rOuefl. A huit heures du 
matin, nous découvrîmes une terre baffe en travers 
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' de ce que nous avions pris pour une ouverture , &: 
AwN. J770. qyg nous rcconinimcs être une baie d'environ cinq ou 
fix lieues de protondeur; fur quoi nous ferrâmes le 
vcni h l'Ett , autour de la pointe Nord de la baie, qui 
nous rcfloit alors an N. E. N. , h la dillance de 
quatre lieues ; nous trouvâmes que depuis cette pointe 
la ttrrc couroit N. ~ N. O. [ O , ëc qu'il y avoit k 
la même hauteur un détroit ou pafTagc entre cette 
terre 6: une ou plufieurs grandes Ides qui lui lonc 
parallèles. C^omme nous avions l'avantage du flot, nous 
portâmes vers ce pailage ; & à midi , nous fûmes prcci- 
fément en dedans de l'entrée : notre latitude , par ob- 
fervation , ctoit de 2C^ i6 ' S. Le Cap Hillsborough 
nous refioit au S. ^ S. E. , à dix lieues , & nous avions 
au S. 19**^ O. , à quatre milles , la pointe feptcntrio- 
nale de Ta baie. Cene pointe , à laquelle j'ai donné le 
nom de Cap Conway , gîc au 26"^ 36' de latitude S. ^ 
& au III'' 28' de longitude O. , &l j*appellai Baie 
de Repul/c la baie qui eft fitu<^e entre ce Cap & le Cap 
Hillsborough. L*endroit le plus profond de cette baie 
cfi de 13 brailes » & la ionde en donne 8 dans celui 
qui Teft le moins ; il y a par-tout un mouillage fûr ^ 
& je crois qu*en leicaminant on pourroit trouver quel- 
que bon havre, fur-Dout au côté feptentrional en-de* 
^ns du Cap Conway \ car précifément en^dcdans de ce 
Cap, if y a deux ou trois petites Ifles qui feules met- 
troient ce côté de la baie à l*abri des vents de S. & de 
S. E., qui iembient. y être réguliers comme des vent» 
alifës. Parmi 1« grand nombre drilles qui font fur 
cette côte , il y en a une plus remarquable que les. 
autres , elle cii petite ^ crès-élevée ^ iê terminant ca 
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pic & fituée E. { S. E. , à dix milles du Cap Conway, — 
k l'extrémicé méridionale du paffage. L*après-fnidi., ''^'^J^^ 
nous gouvernâmes à travers ce paiTage , que nous re- 
connûmes avoir de trois à fept milles de large , & de 
huit à neuf lieues de long, N. \ N. O. -j-O. , & S. 
S. E. Y E. Il eft formé à l'Oueft par la grande terre | 
& k VEil par les Ifles , dont une a au moins cio^ 
lieues de longueur. En le traverfant , nous avions 
de 20 à 1$ brafTcs d*eau , avec un bon mouillage 
par-tout , & tout le paflàge peut être regardé com- 
me un havre fur , fans parler de plufieurs petites 
baies 6l anfcs qui font de chaque coté , & où les vaif- 
feaux peuvent fciourner comme dans un bafGn. Le 
fol de la grande terre & des Ifles ett élevé , entre- 
coupé par des collines , des vallées , des prairies & des 
bois , & la verdure qu'il prcfente forme un coupd'œii 
agréable. Nous découvrîmes fur une des Ifles, avec 
nos lunettes » deux hommes 6c une femme , & une 
pirogue avec un balancier , qui paroill'oit être plus 
grande &c d'une conÛrudion trcs-diftcrcnce des canots 
compofés de morceaux d'écorce lies enfcmbic par les 
bouts , que nous avions vus lur d'autres parties de la 
côte. Ce petit bâtiment nous fît conjedurer que les 
babicans de ce canton avoien: fait plus de progrès 
dans la vie fociale que ceux que nous avions vus juf- 
qu'alors. A fix heures du foir , nous étions prefque 
en travers de l'extrémité Icptcntrionale du pafl'age ; 
la pointe la plus Nord-Oueft de la terre qui fût en 
vue , nous rcftoit au N. «^4"* O. & nous avions au 
N. N. E. l'cvc -émité Non 1 de l'Ifle , avec une mer 
ouverte encre les deux poiAces. Comme ce pailage iitt 
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^ découvert le jour de la Pentecôte , je Tappcllai Tf^hii- 
funday Fanage ( Pnjfagc de la Pentaote ) ; & je don- 
nai aux Ifles qui le forment le nom èHjles de Cum- 
berland t en honneur de fon Altelie Royale le Duc de 
Cumbcrbnd. Nous voguâmes h petites voiles, la ionde 
h la main , pendant toute la nuit , étant: à la diftance 
d'environ trois lieues de la côte^ & ayanc de ai à 23 
braiTes d'eau. 



Le 4, k la pointe du jour, nous étions en travers 
de la pointe que nous appercevions plus au loin y au 
Nord-Ouelt , le foir de la veille, & que je nommai le 
Cap Glocefhr. C'efl un promontoire élevé qui gic au 
S9' latitude S.» & au xxi*^ 49' de longitude 
O. j 00 peut le reconnottre au mo^^eo d*une Ifle (ituée 
au large au N« N. O. t O. , qui en eft éloignée de 
cinq ou fix lieues » & que j*appellai IJlc HoJbomc \ il 
y a encore d'autres Ifles au-deffous de la terre, entre 
ride Holbomc & le paiTage de la Fenucéte. Sur le 
côté Oued du Cap Ghce/ier^ la terre court S. O. & 
S. S, O. , éc forme une baie profonde , dont je poiH 
vois k peine appercevoir le fond du haut de la grande 
hune ; elle eft irè8>bafle » c'eft une continuation de 
la terre que nous avions vue dans renfoncement de la 
baie Repulje, Je donnai à cette baie le nom de BaU 
d'Edgcumbe ; mais (ans nous arrêter à Texaminer , nous 
continuâmes notre route à l'OueA vers la terre la plus 
éloignée qui iilkt à la portée de notre vue dans cette 
direâîoii ; celle-d nous reftoit à l'O. ^ N, O. f N. , 
êc paroîflbit très-^élevée. A midi , nous étions à envi- 
ron trois lieues de la côte , & par obfefvation ^ au 19* 
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47' de latitude S. ; le Cap GhceJUr nous reftant au " 
S. 63'* E. , h fcpt lieues & (demie A fix heures du foir, ^^''^']TP» 
nous étions en travers de la pointe la plus occidentale 
donc on vient de parler, à environ trois milles; & 
comme elle s*élève touc-h-coup au-defl'us des baflès 
terres qui l'environnenc , je l'appellai Cap Upjlart. Il 
gît au 19 39' de latitude S , 6c au 112'^ 32' de lon- 
gitude Oueft , & il eli affez élevé pour qu'on puifle le 
dc^couvrir à la diftance de douze lieues ; il y a dans 
Tïntérieur quelques collines ou montagnes qui, comme 
le Cap, femblent être ftcrilcs. Après avoir dépafTé ce 
Cap , nous continuâmes à porter à petites voiles à l'O. 
N. O. , fuiv nt la diredion de la terre , & nous eûmes 
de iC à 10 braflcs d'eau jufqu'à deux heures du matin 
du ^ , que nous tombâmes à 7 brafles ; fur quoi ju- 
geant que nous étions très- près de la terre , nous fer- 
râmes le vent au Nord Nous reconnûmes k la pointe 
du jour que nos conjcdures étoient vraies ; car nous 
n'étions pas à plus de deux lieues de la côte. Quoi- 
que la terre , fur cette partie de la côte , préfente çà 
& là quelques collines , elle eft très-bafle , & c'eft pour 
cela qu'elle eft plus proche qu'elle ne le paroît d'abord. 
A midi , nous étions à environ quatre lieues de terre, 
par 1 5 brafles d'eau , & notre latitude , par obferva- 
tion , étoit de 19** 12' S. , le Cap Upjî^ut nous reftant 
au S. yi^ 30' E. , k douze lieues. Nous vîmes de très- 
groftes colonnes de fumée qui s*élevoicnt des baftcs 
terres. La veille , au coucher du foleil , quand nous 
étions au-deftbus du Cap Upjiart, la variation de l'ai- 
guille étoit k peu près de 9** E. , & au lever du foleil, 
elle n'étoic plus que de 5*^ 3$'i je penf^ que cette 
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difiëreiice provenotc de [Influence de quelques mines 
^**3Ôi^ de fer ou d'autres matières magnétiques renfermées 
au-deflbus de k furface de la terre. 

Nous continuAmes k gouverner à TO. N. O. , fui- 
vaoc la direâion de la terre t par I^ ou 14 brailës 
d'eau , jufqu'à midi du 6 ; nocre latitude , par obfer- 
vation , étoit de 19* 1' S. , &c nous nous trouvâmes 
précifément en travers de l'embouchure d'une baïc qui 
s'étendoit du S. ~ E. an S. O. y S. à deux lieues de 
dillance. Cette baie , que )'appcllai J^tuc Cleveland ^ nous 
parut a\'oir cinq a (i:-c mill-s d'ctcnduc de lous les 
côtds ; ]c LloiHiai a la pniîvtc de TLli Je iitjm de Cap 
CUvcLuid , ùL à la pointe C)Licft,qui lembloit ctrc une 
lilc , cdiii d''IJIe Ma^néri{jue , parce que nous remar- 
quâmes que le mouvcmciu de l'aiguiile ic dcrangcoît à 
niefure que nous en approchions ; ces deux pointes font 
élevées , ainfi que la grande terre au-delà , & le tout 
lomie un terrein, le plus rocailleux, le plus brilé & le 
plus ftérile que nous ayions vu fur k côte ; le pays 
n'eft pourtant pas fans habitans , car nous a\ ons ap* 
pcr^u de la fumée en pluficurs endroits au fond de la 
baie. La terre la plus fepcentrionale qui fût alors en 
vue, nous reftoit au N. O. , & elle avoir l'apparence 
d'one Ifle ; car nous ne pûmes pas appcrccvoir la 
grande terre plus loin que l'O. ~ N. O. Nous portâ- 
mes h rO. N. o. en tenant fur notre bord la Aoi/- 
Villc-Galles , dont la partie la plus extérieure nous ref- 
toit au coucher du foleil à l'O. ^ N. O. ; mais en de- 
hors de celle-ci, il y a une terre élevée qui, à ce que 
0OU5 jugeâmes , n*«a ijiiloic pas partie* Le 7 » à la 

point» 
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poime du jour , nous ^ons en travers de la partie ^= 
orientale de cette terre , que nous reconnûmes pour 
lin grouppe d*Ifles fimées i environ cinq lieues de la 
grande terie. Nous trouvant alors entne les deux côtes j 
nous avançâmes lentement au N. O. jufqu'k midi : 
notre latitude , par ob&rvation » ^oit de xiî*^ 49' S. , 
notre diflance de la grande terre d*envîroh cinq 
lieues : la pointe N. O. de cette terre nous refioit au 
N. ^ N. O. i O. ; les lûes s'étendoient du N. à TE. , 
la ptus proche étost éloignée d'environ 4leux milles , 
& nous avions le Cap CUvehmd au S. 50*^ £. à dix- 
huit lieues. Nos fondes, pendant les vingt-quatre der-* 
aières heures j furent de i4à iz brafles. 

Ii'ATa^s-MZD<, nous vîmes plufîeurs groâès co* 
k>nne6 de -fumée fur la grande terre , & quelques ha- 
bilans & des pirogues fur' une des Ifles qui fembloic 
porter des cocotiers. Comme les noix de coco nous 
auroientété très-fahitairesalors, j'envoyai le Lieutenant 
Hicks à terre , qui y alla avec MM. Banks & Solan- 
der pourvoir quels rafraichiiSèmens ils pourroient nous 
procurer, tandis que je gouvemois vers l'Ifle avec le 
vaiflêau. Ils revinrent fur les fept heures du foir ^ 
ils nous dirent que ce que nous avions pris pour des 
cocotiers I éioit une petite efpèçe de palmiiie, & quUIs 
n'avoient rîen trouvé digne d*être rapporté k bord^ à 
rexception de quatorze ou quinze plantes. Ils ne virent 
aucun Infulaire , pendant qtt*ib étoient à terre , mais en 
fe rembarquant, un Indien s*approcha .irès<près de la 
grève & poufla un grand cri ; il fâifoit fi fombre qu'ils 
ne purent pas Pappercevoir y cependant ils retourné* 
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r**— rent; mais quand il encendit le bateau voguer de nou- 
Ann. 177a veau contre la c6ce , il s'enfuit ou fe cacha ; car nos 
gens ne purent plus l'entrevoir, & quoiqu'ils criaiTent 
avec force, il ne leur répondit point. Après le retour 
du bateau , nous portâmes N. f N. O. vers la terre 
la plus feptentrionale qui fût en vue , en travers de 
laquelle nous nous trouvâmes le 8, à trois heures du 
matin > ayant dépafle toutes les Ides trois ou quatre 
heures auparavant. Je donnai à cette terre, àcaufede 
fa figure , le nom de Point ffiliock ( Poînu du Afon-^ 
drain); elle eft fort élevée, & on peut la reconnot« 
ire au moyen d'un mondrain ou rocher rond qui eft 
joint à la pointe, mais qui femble en être détaché. 
Entre ce Cap & TlUe ASagnetiçue , la côte forme une 
grande baie , que j^appellai Baie HaUifax ; il y a 
au devant de Ibn - entrée le grouppe dlfles dont on 
vient de parler , 6c quelques autres moins éloignées 
de la câte..Ce$ Ides mettent k l'abri de tous les vents 
la baie, qui offire un bon mouillage. La terre près de 
la grève au fond de la baie , eft baflè âc couverte de 
bois \ mais plus loin dans l'intérieur , c'eft une chaîne 
continue de hautes terres qui fembleot être des rochers 
ftériles. Après avoir dépalTé la Pointe du Mondrain » 
nous continuâmes , à la fiiveur d'un clair de lune^ 
k porter au N. N« O* fuivant la direébion de la terre. 
A iix heures , nous étions en travers *d*une pointe 
de terre qui gU au N. ^ N. O. -f O. à onze milles de 
diftance de la pointe du Mondrain , & que je nommai 
Cap Sandwich : entre ces deux pointes la terre eft très- 
élevée , 6e la furfâce en eft brifife 6c ftérile : on peut 
rcconnoltre le Cap Sandwich , non-feulemenc par Taf- 
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pctft de cette terre qui en fait partie , mais encore au 
moyen d'une petite Ifle fuuée a VEÛ du cap , & de 
qucîqu'autres qui font à environ deux: îicin-s au Nord. 
Depuis le Cap Sandwich , la terre court O. ôc cniuitc 
N. formant une belle & grande baie , que j'appcllai 
Jldic Rotkingham , (S: où il nie parut y avoir un abri 
sûr & un bon mouillage ; mais je ne m'arrctai pas 
pour l'examiner. Je rangeai la côte au Nord, vers un 
group[>c de petircs Hlcs qui font à la hauteur de la 
pointe fcptcntrionaic de la baie , entre les trois plus 
éloignées de ces IHes (Se celles qui font près de la 
côte. J'y trouvai un canal d'environ un mille de large, 
à travers lequel je paflai , & fur une des Illcs les plus 
proches nous apperçûmes avec nos lunettes environ 
trente Naturels du pays , hommes, femmes & enfants, 
tous ralTemblés , & regardant le vailîèau avec beau- 
coup d'attention , c'étoit le premier exemple de curiofitd 
que nous eufTions obfervé parmi eux. Ils étoient entiè- 
rement nuds ; leurs cheveux croient courts , ôc ils 
avoicnt la même couleur de peau que ceux que nous 
avions vus auparavant. A midi , notre latitude , par 
obfêrvation , étoit de 17* "59') ^ nous étions en 
travers de la pointe fcptcntrionaic de la 13aic de Roc- 
kingham f qui nous reftoic à l'Ouell à env iron deux 
milles. Cette extrémité de la baie eft formée par une 
Illc d'une hauteur confidcrable , qui eft diftinguéc 
dans la Carte par le nom d'///^ Dunk , & qui fe 
trouve fi près de la côte qu'il n'eft pas aifé de recon- 
nojtre qu'elle n'en fait pas partie. Nous étions par le 
1113'* 57' de longitude O. , le Cap Sandwich nous rel- 
iant au S. 7 S. £.-7 £. à dix-neuf milles , ôc nous avions 
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Sîî^ au N. T O. la terre Ki plus fcptcntrîonale qni fût en 

'•1770- vue : pendant les dix dernières heures , la fonde ne 
iiîii» 

rapporta pas plus de i6 &c pas moins de 7 brades. Au 
coucher du folcil , rextrcmité feptentrionalc de la terre 
nous rcfioit au N. 25 O., & nous continuâmes, toute 
la nuit , k porter à petites voiles au N. 7 N. O. , 
le long de la côte, à trois ou quatre lieues de diiiance» 
ayant de 12 à 15 brafles d'eau. 

Le 9 , à fix heures du matin , nous étions en travers 
de quelques petites Ifles que nous appeliâmes IJIcs 
Frankland , & qui font k environ deux lieues de la 
terre principale, La pointe la plus éloignée qui fut en 
vue au Nord , nous rettoit au N. -J- N. O. y O. , & 
nous crûmes qu'elle faifoit partie de la côte orientale 
de la NouvclU-HoUande\ mais nous trouvâmes enfuire 
que c'étoic une Ifle fort élevée & d'environ quatre 
milles de circonférence. Je pafllii avec le vaifleau entre 
cette Iflc & une pointe de la terre principale , dont 
elle eft éloignée de deux milles. A midi , nous étions 
au milieu du canal , & par obfervation , au ^G^ 57' de 
latitude S. avec 20 bralles d'eau. J'appellai Cap Graf- 
toriy la pointe de la côte orientale de la NouvdU-Hol' 
lande en tra\ers de laquelle nous étions alors ; îl gît 
au 16^ 57' de latitude S., & au 214'* 6' de longitude 
O. ; la terre de ce cap , ainfi que toute la côte dans une 
efpace d'environ vingt lieues au Sud, eft élevée, rem- 
plie de rochers &: peu couverte de bois ; pendant la 
nuit nous avions vu pliificurs feux , & k midi , nous 
appcrçumcs queK]ues infulaires. Après avoir double 
le Cap Graftoa , cous recoonûmes que la terre cou- 
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roic N. O. V N & trois milles à TOueft du Cap, nous "^T ! 

trouvâmes une baie dans laquelle nous mimes k Tan- ^^^JuIT*" 

cre à environ deux milles de la côte , par 4 braflès, 

fond de vafe. La pointe orîesitale de cette baie coure 

S. 74*^ £. ; la pointe occidentale S. 93"^ O. & une 

lile balTe , couverte de bois & de verdure , qui glt au 

large N. 35' E.; cette Ifle lîtuée au N. { N. E. f E. 

à trois ou quatre lieues du Cap Grafton , cli appelle 

dans la Carte Gnm îfUaidi^lflt Verte), 

Dès que le vaifTeau fut k Tancre , j*allai à terre 
avec MM. Banks de Solander. Mon principal objet 
étoit de m*y procurer de Peau douce ^ de > comme le 
fond de h baie itoU une terre baflê, couverte de pa- 
létuviers , où il n*étoit pas probable qu*il'y eût de 
Peau , je portai vers le Cap , & je trouvai deux petiti 
couraos que la houle de les rochers de la côte rendoienc 
pourtant d'un accès très-difficile. Tapperçus auffi en 
doublant le Cap un petit courant d*eatt qui traverfbit 
la grève de fe déchargeoit dans une anfe fablooneofe ; 
mais je n'y allai pas avec le bateau , parce que je 
vis qu'il ne feroit pas aifé de débarquer. Lorfque nous 
firmes h terre 9 nous reconnûmes que le pays s*élevoit. 
par-tout en collines de roches efcarpées , de qu*on ne 
pouvoit pas y faire commodément de Teau ; ne vou- 
lant pas perdre mon tems à chercher ailleurs une terre 
plus bail^9 nous retournâmes promptement au vail^ " 
fëau» de vers minuit nous appardllâmes & nous por- 
tâmes au N. O. avec trè^ - peu de vent de quelques 
grains de pluie. Le to, à quatre heures du matin , la ■ 
briiè fraîchit au S. 7 S. £• ^ de le tems devint beau : 
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J nous concinuâmcs à gouverner au N. N. O. y O. fui- 
Ai(N.i770. vant la dircflion de la terre , à environ trois lieues de 
dilbncc, par lO, i- à. 14 brades d'eau. A dix heu- 
res, nous courûmes au large vers le Nord , afin de 
gagner une petice Hle h^ffc qui eft à environ deux 
licucs de la terre principale, & dont une grande par- 
tie étoit alors inondée par la marée haute. A environ 
trois lieues au N. O. de cette Ifle » tout près & nu- 
dcllbus de la terre principale , il y a une autre Ifle , 
donc la terre s*élève à une plus grande hauteur , & 
qui , à midi , nous reçoit au N. 55' O. à fept ou 
huit milles de diftancc. Notre latitude étoit alors de 
16^^ 20' S., le Cap Grafron nous reftant au S. 29 E, 
à quarante milles , & nous avions au N. 20** O. la 
pointe la plus feptentrionale de !a terre qui fût en 
vue j notre fond d'eau étoic de 1 5 brades. Entre cette 
pointe & le Cap Grafwn , la côte forme une grande 
baie , mais peu profonde , que j*appcllai Baie de 
Trinité , parce qu'elle fuc découverte le Dimanche de 
la Trinité* 
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